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fragmens 

DES SIX PREMIERS LIVRES 

de diodore. 

PERDUS APRE’S LE VINGTIEME, “ 

'Ces fragment qui ne fe trouvent pas 
dans I Edition de M. Etienne , ont 
été fournis à Rhodoman par David 
-Hæf helius garde de la-BibliotheqUe 
dé Ans bourg , déjà nommé 
première Préface devette À 
p. 28. 

«0£S©*-< 

V; 

LIVRE VINGT-UNÏEM 


Vu# 


dutti 




A cupidité tient le pre- 
mier rang entre les vices , I>J ? CS 

>•» • 0 1 • 1 . Rhodomom* 

qu il importe le plus a 

l'homme de fuir : d’au- 862. 
tant que la recherche continue de 
Lom. VIL A 


2 Diodore, 

fou avantage propre le conduit bien- 
tôt à l’injuflice ; ce qui jette dans les 
plus grands malheurs , non-feulement 
les hommes en général , mais plus par- 
ticulièrement encore les Rois &: les 
Souverains. Antigonus par exemple , 
Roi de l’Afie , faifant la guerre à qua- 
tre autres Rois ligués enfemble , lça- 
voir , Ptolemée fils de Lagus Roi d’E- 
gypte , Séleucus Roi de Babylone , 
Lyfimachus Roi de Thrace , Calfan- 
der fils d’Antipater Roi de Macedoi- 
àe , tomba percé de flèches dans une 
bataille qu’il leurdonnoit. Il fut néan- 
moins enfeveli d'une maniéré conve- 
nable à fon rang. Son époufe Stra- 
tonice qui demeuroit alors dans la Ci- 
licie , & fon fils Démetrius fe trans- 
portèrent avec toutes leurs richefl'es , 
à Salamine ville de Chypre , que Dé- 
metrius s’étoit foumife ( a ). 

1 1. Agathocle Roi de Sicile dé- 
livra Corcyre que Cafifanderaffiegeoit 
par mer-& par terre , fur le point qu’el- 
le alloit être prife , en mettant le feij 
à la flotte Macédonienne qui fut con- 
fumée dans cet embrafement. Le fort 
de la guerre eft quelque chofe de bien 
incertain. L’ignorance & laméprifey 
l*) X., iO.p. 789. 1 de Rhod» 
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Livre X X T; $ 

ont quelquefois un fuccès plus heu* 
reux que la valeur & l'habileté. 

XII. Agathocle à fon retour de 
Corcyre étant venu rejoindre fon ar- 
mée , & apprenant (a) que desfoldats 
de la Ligurie & de la Tofcane , qui a- 
voient tué fon fils Archagatusen Afri- 
que , & emporté fa dépouille , ■étoient 
venus s’enrôler dans fes troupes en fon 
abfence , les fit égorger tous au nom- 
bre de deux mille qu’ils fe trouvèrent. 
Les Brattiens ayant paru mécontens 
de cette féverité , Agathocle afïiege 
leur ville nommé Etha. Mais ces bar- 
bares l’ayant , attaqué fubitement dès 
la nuit fuivante lui tuerent quatre mil- 
le hommes , ce qui le firrevenir à Sy- 
racufe. i 

IV. Agathocle ayant armé une flotte 
pafla en : Italie ; & dans -le deflein 
d’affleger Grotone , il fit avertir Me- 
nedême tyran de -cette ville , & dont 
il fe difoit ami y de^nt^p-oint s’efî rayer 
envain , parce que Fuhique objet de 
fon armément étoi#d’envoyer marier 
fa fille en Epire dans un équipage 
convenable à Ion rang. Par cette feinte 

t Jfîjjraduis cet en- 1 notes , plutôt que im- 
itait exactement; feior. I 'anc la traduction me. 
la correction 'que Rh<>- I me. 

doman y fait dans les J 

Aij 



4 Diodore, 

*1 trouva la ville fans défenfe : & l’ei£ 
vironnant dans toute l’étendue de Ton 
rivage , il fit tomber à coups de pier- 
riers la plus, grande maifon du port 
dans le folié dont il l’avoit entourée. 
A cet afpeét les Crotoniates lui ou-* 
vrant toutes leurs portes le reçurent 
dans leur ville.avec fon armée entière : 
fes foldats le jettant dans les maifons 
des particuliers les pillèrent , &y maf- 
facrerent même tout ce qu’ils y trou- 
vèrent de citoyens. Agathocle fait en-r 
fuite alliance d’armes.avec les Yapiges 
& les Peucetiens , Barbares de ces 
cantons , aufquels il fournit des bâti- 
mens pour ^pirater à condition de par- 
tager leurs prifes. Lailïânt enfin uue 
garnifon à Crotone, il revient à Sy* 
racufe. r m . V-i 

V. Diallus Auteur < Athénien a 
fait vingt-fix livres de l’biftaire de tout 
ce qui s’eft.palfé /dans le monde en-, 
tier ( a ) ; ic Pfaon de. Platées en a 
donné trente \en continuation <de la 
précédente. 4 


(.1) On ne trouve le 
tom de ces deux Hif- 
toricns,ni dansVoifius, 
ni dans Fabricius. Mais 
Diyllus Athénien dt al- 
légué dans Vpllius., p. 
% Ce. comme un Au- 


teur qui avoit continué 
l’hiftoire des Grecs SC 
des barbares depuis la 
fin de celle c&Ephore > 

I jul'qulà lamoftfcde 

!’ lippe.,? i'i ■>. 

k ... .... v u. .irjJj 
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I'ïvrï XXL f 

VI. Dans la guerre des Hetrufques* 
ides Gaulois , des Samnites & de leur» 
Alliés , le Gonful Fabius fit périr cent; 
mille hommes fuiva-nt le témoignage 
de l'Hiftorien Duris ( a ). 

V I I. Antipater fils de Caflander 
« tue fa mere par jaloufie du gouverne- 
ment. Il tue par le même motif foi* 
frere Alexandre , qui avoir deman- 

*dé le fecours du Roi Démetrius. Mais 
enfuite Démetrius tue Antipater- ( b ) 
lui -même, pour n’avoir poiiy; tant de 
eoncurrens au titre de Roi.. 

. V 1 1 L Agathocle ayant ralfemblé 
fes forces , palfe en Italie à la tête de 
trente mille hommes de pie , & de 
trois mille chevaux. Ayant confié (à 
flotte à Stilpon , il le charge de Pira- 
ter fur la côté des Bruttiens. Celui- 
ci exécutant cet ordre fut a {failli d’une 
tempête qui Iqi fit pei^re un grand 
nombre de vaiflfeaux. Cependant Aga- 
thocle afliegeant la ville des, Hippo- 

On trouvera une vent nommé dans le Lf- 
note rüfcet Auteur.vol. vre i o. éftmorr aétuel- 
4. de cette traduction. ..lement , & que l’endroit 
L. i f.p. 3 f7. même où fa morcétoit 

(b) On reut juger ‘énoncée dans le ir. 
oàt çèç article que liai'- -dont nous donnon% ici 
fander qui avoir pris le les Fragmcns, eft pet- 
titre de Roi de Mace- du. . 
düine Si qui a été fou- 

f A « • ■ •• 

Auj 
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niâtes , la prit à force de machines. La 
nation entière des Brutiens effrayée 
de ce fuccès , lui envoyé des Am» 
baffadeurs , pour traiter de la paix 
avec lui. Il écoute leurs propolitions 
& reçoit des otages de leur part : 
Après quoi laifiant une garnifon dans 
la ville qu’il avoit prife , il revient à 
Syracufe. Les Brutiens violant leur 
ferment , attaquent cette garnifon en* 
fon a'bfènce, &c la défont entièrement; 
enfuite de quoi ils lui enlevent les ota- 
ges dont elle étoit dépositaire , & fe 
délivrent eux-mêmes de toute dépen- 
dance d’Agathocle... (a ) La douceur 
eft ordinairement plus fure que la vio- 
lence. 

I X. La plupart des Généraux d’ar-' 
mée qui tombent dans ladverfité , fui- 
Yent les imprëffions de la multitude 
qu’ils ne veulent pas mettre contré 
eux. 

X. Le Roi Démetrius ayant aflîeî 
gé & pris Thebes qui s’étoit révoltée 
pour la fécondé fois , ne fît mourir 
que dix hommes auteurs de cette ré- 
volte. 

X I. Agathocle envoyé fon fils de 

J * ' v* * ** ; ’ . » ' 

\ a ) Ces trois points i ne dans le texte. 

4ont l’indice d’une lacu- | £ * r V ** - -*• 

' i ’ ' 5 - 
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Livre XXI. ? 
même nom que lui à Démetrius pour 
lui offrir fon amitié , & lui propofer 
une ligue offenfive & défenfive. Le 
Roi reçut gratieufement ce jeune 
homme ; & lui ayant fait prendre un 
vêtement royal , le renvoya comblé 
de préfens. Il le fit accompagner dans 
fon retour par un de les amis nommé 
Oxytheme , fous l’apparetice de fcel- 
ler cette union ; mais en effet pour fe 
préparer Finvafion de la* Sicile , dont 
il chargea fon 
pofition. 

XII. Le Roi Agathocle depuis 
affez long-tems en paix avec les Car- 
thaginois , met fur pié une grande ar- 
mée navale. Il fe cîifpofoit àrepalfer 
dans la Libye , & à lui couper le trans- 
port des bleds qu’elle tiroit de la Sar- 
daigne & de la Sicile. Car les Car- 
thaginois ayant acquis par la derniere 
guerre l’empire de la mer , paroilfoient 
avoir mis leur Patrie en fûreté. Aga- 
thocle avoit alors deux cents galeres 
à quatre ou à fix rangs de rame. Mais 
il ne mit point fon delfein à exécution 
par les raifons fuivantes. Un jeunq 
homme de la ville d’Ægelle ( a ) ap- 

‘ (a) Au lieu d’Egypte | Correilion de Rhod. 

Qui eft dan* le Grec. I 

A iiij 


envoyé d'examiner U 



B DlO DOREj 

pelle Mænon ayant été pris dans le fàd; 
de cette ville ( a ) avoir été donné 
comme efclave à Agathocle à cau- 
fe de fa beauté. J1 fit femblant pen- 
dant quelque tems d’être fatisfait de 
fa fortune , qui le mettoit au rang des- 
amis du Roi ; mais comme il déplo- 
roit au fond le défalire de fa Patrie , 
& la honte, de fa fon&ion ; il attendoit 
le moment de fe venger de l’un & de 
l’autre. Le Roi qui devenoit vieux a- 
voit déjà donné le commandement des 
troupes qui fervoient en campagne à 
fon petit fils Archagathus. Celui - cl 
étoit fils de l’ Archagathus (Z>) qui 
avoit été tué en Afrique , & par con- 
fé.quent petit fils d’Agathocle. C’étoit 
un jeune homme d’une hardiefle & 
d’un courage extraordinaire. Pendant 
qu’il campoit au pie du mont Æetna , 
le Roi qui vouloit faire pafler fa cou- 
ronne fur la tête de fon fils Agathocle, 
le recommande d’abord aux Syracu- 
fains , & le leur préfente comme fon 
fucceflfeur : Après quoi il l’envoye à 


J<tl Ci-deflus L. zo. 
p. 8 O } . de Rhod. 

[b] L. 20. p. 802. 
de Rhod. Ou trouvera 
plus bas dans les trag- 
jnens fournis par Mr. 


de Valois que l’orto- 
graphe Agatarchur cft 
préférable à. celle-ci ; qui 
eft employée par Rliodo- 
man tic mcrnc pat H* 
Eticune. 
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îon camp chargé d’une lettre , par la- 
• quelle il ordonnent à Archagathus de 
remettre à ce jeune homme le com- 
mandement des troupes de mer & de 
terre. Archagathus voyant que la fùc- 
ceflion de Ton ayeul paffoit en d’au- 
tres mains que les Tiennes , fonge à Te 
défaire des deux Agathocles, pere& 
fils. Il dépêche un courier à Mænon 
d’Egefte , par Téhtremife duquel il le 
fait Tolliciteri d’eihpoifonner le Roi 
même : & de Ton côté failànt célébrer 
une fête dans une Ifle où devoit abor- 
der le jeune Agathocle , il Tennyvra 2 6 T, 
& l’étrangla à la fin d’un grand repas; 

.Mais Ton corps jette ènfuite dans la 
mer fut retrouvé par quelques in- 
fulaires qui Tayant reconnu le portè- 
rent à Syracufe. D’un autre côté com- 
me le Roi ne manquoit jamais de s’é- 
curer les dents avec Une plume au for- 
tir du repas.,- il en demanda une à Mæ- 
lïon. Celui-^avant que de la lui don- 
ner*., eut foiiv-deuja faire tremp er 
dans le poifon le plus violent. Agathoî- 
cle s’en lervànt Tans aucune défiance , 

Templit Tes gencives d’un venin corro- 
if, qui leur cauferent d’abord des inr- 
«quiétudes^ eniuite des douleurs ex- 
* mardùiîqres enfin une pourrit ur 

A y 
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10 Diodore, 
re irrémédiable. Se voyant près de fit 
fin , il fit aflembler le peuple , au- 
quel il dénonça le crime d’Archag^- 
thus, dont il lui demandoit vengean- 
ce ; en ajoutant qu’il étoit lui-mêmç 
fur le point de rendre la liberté à Syr 
racufe. Oxythemis envoyé depuis 
quelque tems auprès de lui par Dé- 
metrius , le mit fur un bûcher encore 
vivant , dit - on , mais hors d’état par 
la violence du venin dje prononcer une 
parole. C’eft ainfi que mpurut Aga- 
thocle , après avoir fait lui-même ua 
nombre effroyable de meurtres , & 
comblé la mefure dq fes cruautés à 
l’égard de fes compatriotes , & dé fes 
impiétés envers les Dieux. Il avoit ré- 
gné vingt-huit ans , & vécu foixante 
& douxe , fuivant lé témoignage, dé 
Timée ( a ) de Syracufe , de Calliag 
( b ) de la même ville qui a laide une 
hilloire en 22. livres , &; .d’Antander 
(c) frere d’Agathocle qui a écritduir 

rendre Syracufc nrAm’il- 
car qui’ l’aflie^coitr.J). 
7 y 7. du m^mc&: enfin 
dans lé même'h'p.S o } . 
du même , où il exécute 
un mallacre de citoyens 
donr fon frere l’avdfc 
chargé. Majis il #é) our 
blié comme hiftorien pv 
Vollins Sc par Fabri dur. 


( a ) Il eft cité au L. 

1 1 . Tom. ■? • p. y x y . 
de cette traduélion. 

- (b ) 11 cflnommé dans '■ 
VoJfius. p. 6 8. 

( c ) Antandcr cft nom- 
mé au L. 19 P- 6 f i ' 
dcRhod. au L. 20 . où 
il opine comme peu cou- 
rageux qu’il étoiy de- 


Jby 


Livre XXX. 1 1 

imême une hiftoire. Le peuple rentrant 
alors en liberté, mit a l’encan les biens 
du tyran 6c brifa toutes fesimages.Mæ-* 
non auteur de la mort du Roi s'étant 
échappé de Syracufe ? fe tenoit dans 
le camp d’Archagathus 6c fe van- 
tant devoir détruit la tyrannie , il tua 
aufii Archagatus en fecret : gagnant 
enflure les foldats par des paroles in- 
sinuantes , il réfolut de faire la guerre 
à Syracufe 6c d’en acquérir la domi- 
nation. 

XIII. Les Syracufains choifirent 
leur Prêteur Hicetas pour l’oppofer à 
Mænon. Celui-ci ne cherchant qu’à 
éloigner le combat ne fe mettoit point 
en bataille , & n’avoit en vue que de 
prolonger la guerre j.lorfque les Car- 
thaginois fe joignirent à lui. Les Syra- 
cufains fe visent alors obligés , vû leur 
petit nombre en compàraifon de i’arr 
-mée ennemie de renoncer à la guêtre y 
6c de recevoir leurs bannis. Mais leurs 
Coudoyés fevo yaite pri vés dans i’élec- 
-tion aux magiftratures, de la part ‘qu’Ofc 
leur y avoit promife ; la ville fe rem- 
plit de tumulte ,&;les deux partis com- 
jnençoientà s’armer l’un contre l’autre. 
Les magiftr^ts qu’on ayoit chargés 
cL’appaifer cette féditioupardes e xh or- 



i 

v 


Sa Diodo k e , 
tâtions adreffées aux uns & aux au2 
très , eurent bien de la peine à en ve- 
nir à bout. Ils parvinrent néanmoins 
par leurs représentations à obtenir 
qu’au bout d’fin tems marqué , les 
Soudoyés fe défaifant de toutes leurs 
acquifitions dans la Sicile , fortiroient 
de la capitale. Ces étrangers aban- 
donnant enfin volontairement Syrar 
-cufe , furent reçus à Meffine comme 
amis & compagnons d’armes. Mais 
dès la nuit fuivante ils égorgèrent 
leurs hôtes ; & époufant enfuite leurs 
femmes , ils fe rendirent ( a. ) maîtres 
de cette ville , & la nommèrent Mar 
mertine , du nom de Mars , qui dans 
leur dialeéle s’appelle Mamers. 

Sentence détachée. 

Ceux qui ne participent pas ait 
gouvernement du peuple n’ont pas 
droit de donner leurs voix pour l’é- 
leélion d’un Chef du Sénat. 

~ - XIV. Autant qu’il eft avantageux 
ide fe rendre terrible aux ennemis,-, 

i*) Tout ceci auroit I fur lefquels Rhodoman 
befoin d’être un peu I fait beaucoup de coi-— 
.plus étendu pour être 1 reclions k qui ne fout 
,jfendq, plus vrai-fcm- I peu- -être pas les feules- 
blablc. Mais ce ne font I qu’il faudxoit faire, 
-icjque des fragmensjl ... ..i 

r. 1 ;• 
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Livre XXL i? 
Autant eft-il louable d’être doua 
& officieux' envers Tes compatrio- 
tes. 

XV. Si dans un tems où vous ne cou* 
Hoiffiez pas vos véritables intérêts , 
Vous vous êtes laiflez gagner par des 
difcours féduéteurs: aujourd’hui que 
des évenemens finiftres vous ont ins- 
truits ; o’eft-à-vous à Suivre d’autres 
maximes. Car enfin , il n’y a rien de. 
il naturel à l’homme que de fe trom- 
per en quelques rencontres dans le 
cours de fa vie, mais de retomber plu- 
iîeurs fois dans la même faute en des 
circonftances toutes Semblables , c’eft 
véritablement renoncer à la raifon. 
Les dernieres fautes méritent toujours 
aine plus grande punition que les pre- 
mières. Quelc[ues-uns de nos citoyens 
«n font- venus a ce point d’aveuglement 
•que de fe flater.de rendre leur maifon 
•plus illuftre aux dépens de la. patrie; 
Celui qui eft capable de maltraiter 
ceux qui portent duiecours aux mal- 
heureux , comment traiteroit - il les 
malheureux mêmes ? 

XVI. Il faut pardonner à ceux qui 
ont commis des fautes , & du refte fe 
îStenir en repos. 

XVI I. Ce ne font pas ceux qui, 
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14 Diodore? 

ont commis des fautes qu’il faut punir 
févérement , ce font ceux qui ne fe 
corrigent pas après les avoir commi** 
fes. 

XVIII. Dans ta conduite de la 
vie , ta douceur efl: bien fupérieure àf 
fe colere , & la clémence aux puni-» 
tions. 

X IX. Il efl: important de mettre 
fin aux inimitiés & d’en venir à 1a ré- 
conciliation. Rien n’invite ^fus un- 
homme à fe raccommoder avec fes 
amis que de fe fentir tomber {a) dans 
1a mifere. 

X X. Il eft de ta nature de l’homme 
de fouhaiter faccroiffement de foi» 
bien , & il ne fe guérira jamais abfo- 
ïument de ce défir. Un Souverain qui 
entre dans une ville libre doit tailler 
chez lui l’air & le ton de Commanr 
dant, & les habits qui fentiroient l’au- 
torité de la tyrannie , pour ne mon?* 
trer au dehors que le maintien & les 
^vêtemens ordinaires aux citoyens chez 
lefquels if fe trouve. Tout homme 
Torti du lang Royal & quife voit hérir 
4 ier d’une couronne , doit vouloir fuc-, 

(A) J’adopte ici une phrafe u’awuoit ,paiat $$ 
«correction de Rhodo- leur. 

^njtn , -fai» laquelle lai - 
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fcéder auflî à la gloire de fes ancêtres: 
car il ferait honteux de porter le noiçi 
de Pyrrhus filsd’ Achille , & de ne re- 
préfenter que Therfite par fes actions. 
Plus, un homme aura acquis de 
gloire , plus il aura d’obligation à ceux 
aufquds il fera redevable de fes heur 
reux.fuccès. Je conclus de-là que ce- 
lui qui peut parvenir à fou but avec 
honneur & à la fatisfaéiion des ati- 


*res,a grand tort d.’y tendre par des 
voifes honteufes , & qui lui attirent la 
haine & les reproches de tout le mon- 
de. O hommes qui m’écoutés , il eft 
•beau de tirer desJaiites des autres une 
leçon qui jjousxonduife à notre tran- 
quillité &:à notre bonheur. 

V . XXL On ne doit: pas préférer l’al- 
liance des étrangers àcelle de fes com- 
patriotes , ni attendre plus de bien-veif- 
lance de , la pan des ennemis de notre 
nation, que de nosprapresconcittiyens^ 


-iX ; KiR S r ; JC XI f . •; t - t 

S ’U .t ;u ‘ 

JJF-. EsrEpirotes ont pour maxime 
de 'combatrç non -feulement 



/ 
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1 6 Di o do r e , 

II. Comme les Campaniens qui 
étoient à la folde d’Agathocle s’6- 
toient faifis de Meffine , fous prétexte 
de la défendre contre les Romains; 
ainfi Deciiis (a) Tribun militaire 
fe faifir de Rhege fous prétexte de 
défendre cette ville de l’invafron de 
Pyrrhus. Il y fit des concufîions & 
des meurtres fans nombre , dont les 
Romains indignés tirèrent enfuite vené 
geance eux-mêmes fur les foldats qui 
les avoient exécutées : car pour leur 
Tribun Décrûs ayant eu une fluxion 
fur les yeux , il manda le plus' habile 
Médecin de Rhege, qui pour venger 
ù. patrie les lui frotta avec.un onguent 
de Cantharides qui lui fit perdre la 
vue ; le Médecin s’échapa par la fuite , 
cependant la Sicile fe partageoit entre 
plufieurs tyrans, Hicetas occupoit Sy* 
xacufe , Phintias Agrigente , Tynda* 
xiusTauromene , & deshommesmoins 
fionfidérables d’autres villes plus pe- 


Rhadoman <lans 
fa note (ur cet endroit, 
.avertit que pour un plus : 
3>rand éclairciflemcnt 
at faut avoir recours à 
Poiybc.J’y ai eu iccours 
en effet pour la traduc- 
tion mêipe le Leftcur 
jtfeut conlultci le Poly- 


bc de Cafànbon , Pa- 
ris i.éo.g p. 7..£u la 
traduction Ftançoifc de 
Dcnn Thuilicr , Bene- 
dicti n , accoirlpa^rréedcs 
Remarques de M.J Ife 
Chevalier Folfcud. toin, 
x.’pr. lOc&'i'r*.; 
ojvh o«>:u lie 


Livre XXII. ij 

tîtes. Cependant Phintias & HicetaS' 
eurent guerre entr’eux. Le combat 
fe donna devant Hyblæe , & ce fut 
-Hicetas qui remporta la viéloire. Fai- 
fànt enfuite des ravages chacun de 
de fon côté , ils rendirent tout le 
pays inculte. Cependant Hicetas lier 
de fa victoire précédente , arma con- 
tre les Carthaginois , & perdit auprès 
du fleuve Terias un grand nombre des 
fiens... Phintias de Ion côté bâtit une 
ville qu’il appelé Phintiade , de fon- 
nom , & qu’il peupla des habitans de 
Gela , chafles de chez eux. Elle eft 
voifine de la mer. Il l’environna de 
murailles , y fit faire poiir la commo- 
dité publique un très-beau marché r 
& y éleva des temples aux Dieux. 
Mais s’étant rendu coupable d’un 
meurtre , il fut hay dans toute l’é- 
tendue de fa domination , & princi- 
palement dans Agyre : de forte qu’on 
chafla de toutes fes villes ceux qui les 
gardoient en fon nom. 

III. Le Roi Ptolemée Ceraunus 
(rf)efc tué par les Gaulois, & tou- 


( a ) Fils de Ptolemée, 
fils de Lagus , 8c depuis 
Roi de Macédoine, lur- 
opmmé Cçrauwus eu 


Tonnerse , à caufe de 
fa valeur : voyez Juftia 
1. 2^1 C. i. 
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tes les troupes Macédoniennes taillées* 

en pièces. 

I V. Une viéloire à la Cadmeenne 
une expreffion proverbiale , par 
laquelle on veut défigner une viétoire 
ou le vaincu gagne plus que le vain- 
queur, 8c demeure plus puiflant que lui. 

V. Phintias fondateur de Phintiade 
(b) 8c tyran d’Agrigente , eut un- 
longe quilui repréfenta la fin de fa viç. 
Croyant être à la chafle d’un fanglier, 

il rêva qu’un pourceau tombé fur lui > > 

lui perçoit les côtes avec fes dents r 
& le tuoit en traverfànt fon corps par 
cette ouverture. 

VI. Hicetas après avoir commandé 
neuf ans dans Syracufe , fut chafle de 
cette ville par Thynion fils de Mam- 
Biéus. 

VII. Thynion & Soflratus fuc- 
cefleurs d’Hicetas , appellent une fé- 
condé fois le Roi Pyrrhus dans la 
%>jcile. 

VIII. Les Marnerons qui avoient 
égorgé les citoyens de Meffine ( c ) qui 
les avoient reçus dans leur ville comme- 
amis , étant entrés en fociété de guerre 

( 4 ) Voyez une note I \i) Ci-deflus. art. z- 
fur le liv. xi.tom. ?.| (c) Ci-deflus 1. ai», 

p. 24. de cette traduc- | art. 1 ?. 
ciou. 


Digitized by Google 




Livre XXII. 19 

avçjc les Carthaginois, s’obligèrent par 
un décret public de s’oppoier au pa£ 
fàgje de Pyrrhus dans la Sicile. Mais 
Tynckrion tyran de Tauromene fa-« 
vorifoit le Roi d’Epire, 6c fe difpo-p 
fcdt à ouvrir les portes de là ville à lui 
6c à toute l’armée dont ce Roi fe fal- 
loir accompagner. 

: IX. Les Carthaginoi^ti’intelligence. 
avec les Romains , en reçurent cin- 
quante dans leur flotte , 6c fe préfen- 
tant devant Rhege , ils entreprennent 
l’attaque de cette ville , mais ils s’en 
défiftent bien-tôt ; 6c mettant eux- 
mêmes le feu aux bois qu’ils avoienc 
aflfemblés pour en conflruire des vaif- 
ièaux , ils fe réduifent à garder le dé-* 
troit , 6c à obferver la route de Pyr* 
rhus. 


-• X. Thynion qui gouvernoit toute 
la Sicile, 6c Softraïus , maître de Syra-c 
Cufe feule, ayant chacun dix mille hom-* 
mes de leur côté fe faifoient la guerre. 
Mais las eux-mêmes de leurs querel- 
les , ils envoyent des Ambafladeurs à 
Pyrrhus.' 

- XI. Py rthus ( a ) fit la guerre en Italie 8 


:i i. 


V Titc-Livc! pa5r 

loir dc^ctte gpcue 4*us 
le fécond liy. de la k- 


eondf Décade qui cSL 
perdue*-.;: . 


Digitized by Google 


&0 I 0 D O R R, 

pendant deux ans & quatre mois ; 32 
Iorfqu’il fe difpofoit à la retraite , > les 
Carthaginois prefl'oient Syracufe pai 
mer & par terre. Ils avoient cent na- 
vires dans le grand port , & en mê- 
me tems un camp de cinquante mille 
hommes auprès des murailles , qui em- 
pêchoient lès citoyens d’en fortir : dè 
forte que les Àinemis ravageoient avec 
une liberté 'entière toute la campagne 
des environs , & en faifoient un vafte. 
défert. Les Syracufains n’avoient d’ef- 
pérance qu’en Pyrrhus qui avoir épou- 
té Lanalfa , fille d’ Agatbode , dont 
il avoir un fils nommé Alexandre» 
Audi lui envoyoient-ils des députés: 
les uns -fur les autres pour hâter foa- 
arrivée. Pyrrhus faifant donc embar- 
quer Tes foldats , Tes Elephans & tout- 
ton équipage militaire , partit de Ta- 
rente , & arriva en dix jours à; Lo-* 
cres. De-là , il traverfa le détroit pouri 
aborder à Tauromene. S’étant joint-ri 
là à Tyndarion Prince de la Taurotne-^ 
nie , il obtint encore dedui une recruçj 
de foldats qu’il conduifit à Catane. I£ 
y fut reçu avec une grande magnifi- 
cence , de forte qu’ayant fur la tête 
une couronne d’or qu’on lui avoit fait 
prendre , il fit débarquer là fes troiiÿ 
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-pes , & pendant que celles-cy alloient 

Î iar terre à Syracufe , fa flotte difpo- 
ee pour un combat naval les fuivoit 
par mer. A leur arrivée les Cartha- 
ginois qui avoient employé une tren-\ 
taine de leurs vaifleaux à 4 autres be- 
foins , n’oferent tenter le combat avec 
le peu qui leur en reftoient. Ainfi Pyr- 
rhus entra librement dans Syracufe- 
Là toute 1 Ifle lui' fut remifeparThy- 
nion , & Softratus .à la tête des Syra- 
cülains lui .fit hommage de la capi- 
tale (a). Ce dernier étoit aufli maître 
d’Agrigente & de quelques autres vil- 
les , &c tenoit plus de dix mille hom- 
mes Xur pié. Pyrrhus à fon arrivée ré- 
xoncilia Thynion avec Soflratus , & 
tes habitans de Syracufe avec leur chef 
& entre eux; & pareette réconcilia- 
tion il s’attira une très-grande recon- 
noilfaoce de la part des uns & des au- 
tres. On lui remit aufli-tôt toutes les 
armes, & toutes les machines de guerre 
dont la ville étoit . pourvue. La ma* 
rine qu’on lui çonfiade même , étoit 
alors çompofée de .fix vingt vaifleaux 
pontés , 6c de vingt autres fi*ns pont: 
celui- qu’on appelloit le Royal étoit à 
^euf rangs .de rames : enfin toute 1^ 
(aVY»ï« £ ' , . .y u.. i 
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flotte , en y comprenant les bâtimenS 
qu’il avoit amenez lui-même , mon- 
toit à plus de deux cents voiles. Il 
lui vint-là une ambaffade de Leontins 
de la part d’Heraclide leur Maître » 
pour lui offrit Leontium leur propre 
ville, avec tout ce qu’elle contenoit 
d’hommes armés qui montoient alors 
à quatre mille fantalfins & cinq cents 
cavaliers. Les mêmes offres lui fu- 
rent faites de la part de beaucoup d’au- 
tres villes, 'qui fe donnoient-à lui dû 
s’enrolloient pour ainfi dire toutes en- 
tières à Ton fervice. Pyrrhus reçut fa- 
vorablement tous ces députés qui lui 
firent concevoir fefpérance de con-» 
quérir 1 -Alriqüe même. , > 

XI I. Le port de -Corinthe porte 
le nom de léchée (v*); ’• 

8-70. ' X I II. Brennus (ù>) Roi des Gau* 
lois, à la^tête de cent cinquante mille 
hdrhmes arniés de boucliers^ de dix 
ftiillè hommes de cheval , de d’une 
foule d’autfes gens ramafles dont phi* 
fieurs avoient été Marchands forains^ 
fuivi outre cela de deux mille chariots 1 * 

: c 1 . Z' *:■ ) . :/• * 

* * / >* * 

- Ç C’cft-à-dire le ( £ ) Il eft nommé -ao 
porc Occidepçal- : ; c^i liv. fa de, 'pitc- Lka. 
l’Oriental fe.noOTfioit e. 38. Mas v. le*Ca- 
Schœuus. • ' ' - ftâiUiw de CUkarqdei 
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fe jette en armes dans la Macedoine ; 
d’où ayant été repoulfé avec une gran- 
de perte des Tiens , il pafle dans la 
Grece , oùafFoibl par Tes défaites pré- 
cédentes , il ne put venir about de 
rien , & pas meme de piller le tem- 
ple de Delphes, quoiquil en eut une # 
grande envie. Ayant efluyé divers 
combats à cette occalion , U laifla en- 
core fur la place quelques milliers 
d hommes , 6c reçut lui-même trois 
bleflure^: Te voyant près 'de fa fin, 
il fit aflèmbler les Gaulois autour de 
lui, & leur confeilla de tuer tous leurs 
blefles , lans 1 excepter lui-même , 6c 
de brûler tous leurs chariots de baga- 
ge , afin que rien ne lés empêchât de 
retourner inceflamment dans leur pays, 
en nommant dès lors Cichorius pour 
leur Roi Ton TuccelTeur. Après ces 
difpofitions , Brennus ayant bu autant 
de vin qu il lui fut polîible , fe poig- 
narda lui-même. Cichorius prit foin 
'de fa fépulture , 6c fit égorger enfuite 
tous les bielles de l'armée , aufli bien 
que tous ceux que le froid ou la faim 
avoit mis hors d état de marcher. Les 
uns & les autres faifoient le nombre 
! de vingt mille hommes , après quoi il 
ramena le relie par le même chemin 


I 
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qu’il étoit venu. Mais les Grecs fc 

pcfiant à côté de l’endroit le plus dif- 
ficile de leur paflage , les prirent en 
queue , les taillèrent en pièces , & 
leur enlevèrent tout leur bagage. Ces 
malheureux arrivés aux Thermopyles 
où leurs vivres avoient fini, perdirent 
*là vingt autres mille hommes. Pafl'ant 
enfin dans la Dardanie ( a ) en Euro- 
pe , tout le refie y périt, & il n’y 
eut pas un feul de cette nombreufe 
armée , qui revit jamais fia patrie. 

Pyrrhus ayant établi fion pouvoir & 
mis tout en réglé dans Syracufe & 
dans Leontium , marcha vers Agri- 
gente : il étoit encore en chemin lors- 
qu'il lui vint par mer quelques Offi- 
ciers de fies troupes , qui lui dirent 
qu’ils avoient chafle la garnifon que les 
Carthaginois avoient envoyée dans 
cette derniere ville en faveur du ty- 
ran Phintias ( b ) , dont elle ne vou- 
loir plus reconnoître l’autorité , difi- 
pofiée qu’elle étoit à fie donner à Pyr- 
rhus , & à entrer avec lui en alliance 
d armes. Le Roi arrivé aux portes 
d’Agrigente, reçut là en effet, par 
le minifiere de Soflratus ( c ) , la ville 

Ou l’illyrie. I ( c ) Nommé ci -dcflu» 
( b ) Nommé çi-deflus art. 7 . & 10. 

J art. 2. | 

meme ^ 
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lïiême , & de plus , trois mille fix cents 
hommes de pié , & huit cents hom- 
mes de cheval , tous gèns choifis , & 
qui nfe le cedoieiit en rien aux Epi- 
rotes mêmes. Il accepta ainfi trente 
autres villes où le même Soft rat us avoit 
commandé. Renvoya enfuite cher- 
cher à Syracufe toutes les machines r J 
néceffairës pour àffiéger des places , 

& une quantité fuffifante de traits & 
d’autres armes , au moyen defquelles 
il fe mit en état de parcourir toutes 
les poffeflions des Carthaginois dans 
l’étendue de Tille. Il avoit en effet 
vingt mille hommes d’infanterie , quin- 
ze cents hommes de cheval j & quel- 
ques Elephans. Il prit d’abord Héra- 
clée , défendue par une garnifon Car- 
thaginoife : & enfuite Azon : ce fut 
là que les Sélinuntins vinrent fe join- 
dre à lui ; aufli bien que les citoyens 
d’Halice , d’Ægefte & de plufieurs 
autres villes. Erycine , outre les dé- 
fenfes naturelles qu’elle tiroit de fà 
pofition , étoit alors gardée par une 
forte garnifon de Carthaginois. Pyr- 
rhus avoit néanmoins réfolu de l’em- 
porter de force , & dans ce deffein il 
lit approcher fes machines. La dé- 
* fenfe devenant aulfi vive & aufli Ion- 
TvmeVII, B 
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eue que l’attaque , le Roi qui voidoît. 
le faire un grand nom , &c qui tendoic 
à l’imitation d’Hercule , faute le pre- 
mier fur la muraille , & là combat*- 
•tant en Héros il renyerfe tous les Car- 
thaginois qui ont la hardieffe de l’ap- 
procher ; enfin fo.uteqgtoar ceux des 
liens qui s’intéreffoientlna vie , il em- 
porte en effet la place dans ce dernier 
affaut. Laiffant là une garnifon , il paffe 
à Ægine voifine de Païenne. Les ha- 
bitans d’Ægine s’étant accordés avec 
lui , il vint à Palerme même , la ville 
de toute la Sicile qni a le plus beau 
port , circonffance dont ,elle a même 
tiré fon nom (a). J1 l’emporta auflji 
d’affaut , & forçant de même les dé- 
fenfes de la ville d’Eréles , il fe rendit 
maître enfin de toutes les poffeffions 
4es Carthagnois.dans la Sicile , àl’exr 
ception de Lilyhée feule. ✓ 

Cette derniere ville avoit été bâtie 

Ï >ar les Carthaginois mêmes , après que 
e tyran Denys leur eut pris Motyp 
( £> ) ; & ils y logeront tous ceux que / 
' Jü deffruétion de .celle-ci en ayoit ejçr 


■ ( a ) , fon 

nom Grec icmble fig- 
tùfier : Port par tout, 
f u poiu tout. 


Livre 14.9.274. 
de Rhod. & de cette 
traduction, tom. 4 . f, 
X04. 
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«lus. Pyrrhus fe difpofoit à affléger 
Lilybée (a ) , lorfque les Carthaginois 
envoyèrent au fecours de leur colonie 
une flotte confidérable ; de comme ils 
étoient maîtres de la mer , il leur fut 
aifé de faire paflfer jufques-là d’abon- 
dantes provifîons de vivres , auflî bien 
que des machines & des armes de 
toute efpece pour fa défenfe. Mais 
de plus comme la ville étoit placée 
au bord de la mer , ils eurent foin de 
la défendre du côté de la terre , par 
un grand nombre de hautes tours , & 
par un large foflfé qui les environnoit 
toutes. Les citoyens de Lilybée ne 
laifferent pas de députer au Roi quel- 
ques-uns d’entre eux pour lui pro- 
pofer un traité , & pour lui offrir mê- 
me une greffe fbmme d’argent. Le 
Roi rejetta de lui-même ce dernier ar- 
ticle : mais comme il panchoit à ac- 
corder aux Carthaginois cet hofpice 
dans la Sicile 5 fes propres confidens 
qui fe trouvoient dans ce confeil , aufli 
oien que les députés des autres villes 
Siciliennes , lui repréfenterent qu’il ne 
convenoit en aucune forte de donner 

(a) Au liv. if. p. I 4. p. Ic même 

% 84. de Rhod. & de I Deays ieve le fiége de 
eetxe tiaducüon, tom. | Lilybée. 

Bij 
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entrée à des .Barbares dans la Sicile J 
&.qu’ilétoit important de leur inter- 
dire l’Ifle. entière ^ & de-mettre la mer 
entre l’une & l'autre nation. Le Roi 
ayant donc fait tracer une circonval- 
lation autour des murailles , les battit 
d’abord à coups redoublés. Les af* 
fiégés le repouflerent à forces égales, 
comme. avant-là .une puiflante garni- 
-fon , amplement fournie de provifions 
de toute efpece : car ils s’étoient munis 
d’une fi prodigieufe quantité de traits 
& de machines propres à les lancer, 
qu'à peine l’enceinte de la ville pou- 
voitielle les .contenir : aufli la plus 
grande partie des aflïégeans ayant été 
tués ou blefles , le Roi fentit ce qui lui 
872. manquoir , & fit venir inceffamment 
de Syracufe des machines propres à 
ébranler des murailles. Mais malgré 
ce nouveau fecours & tout l’ufage 
qu’il en fçavoit faire , les Carthagi- 
nois continuèrent de fe défendre par 
l’avantage de leur pofte qui étoit en 
effet un rocher inébranlable. Le Roi 
entreprit bien aufli de battre les murs 
par des machines , ou de les faire tomr 
ber par la Sappe : Mais les Carthagi- 
nois rendoient tous fes travaux inu- 
tiles par les leurs. Enfin le fiége d.ç 
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Cètte place qui étoit un véritable ro- 
cher, ayant occupé le Roi pendant 
deux mois ,, il reconnut l’impoflîbilité 
du fuccès, & leva lefiége ; mais il tour- 
na toutes fes penféesà raffembler une 
flotte immenfe , au moyen de laquelle 
il ferait une defcente dans l’Afrique 
même. 

X V. Les Mamertins* ( a ) qui se- 
raient établis à Meffine . s’y étant ex- 
trêmement accrus en nombre , avoient 
muni de garnifons plufieurs fortereR 
fes de la province : Et ayant levé une 
grofle armée , ils fe difpofoient à dé- 
fendre toute la Meffenie d'une irrup<- 
tion dont elle étoit menacée. Hieroa 
, (6) revenant d’une campagne où il 
avoit pris la ville de Miles, •& faitpri- 
fonniers quinze cents foldats , & après 
la conquête de quelques autres vil- 
les , marcha vers Àmefale , fituée en- 
tre Centorippe & Agyrée. Quoique 
Amefale fut extrêmement forte , 6c 
défendue d’ailleurs par\me bonne gar- 
nifon , il la prit, la rafa , &. en incor* 

( * ) Ci-deflus liv. z i . duclioii tom. y. p ? 74. 
fragm 1 3 . Sa mort fe trouve au 

(4) Il eftçarié d’un même liv. p. 79. de 
autre Hieron Roi de Sy- Rhod , & de cette trv 
jâcufeauliv. xi. p. } o. duction. p. x a 6 *- 
de Rhod, Si de cccte tra- 

B üj 
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pora dans fes troupes la garnifon à Ia£ 
quelle il pardonnna fa rémtance : mai* 
il donna les terres à parties égaies aux 
citoyens de Centorippe & d’Agyre. 
De-ià Hieron fe mit en marche à. la 
tête d’une forte armée contre les Ma- 
mertins , & réduifit d’abord la ville 
d’Alefe à fe rendre : après quoi le» 
citoyens d’Abacene & de Tyndari» 
vinrent s’offrir à lui de leur propre 
mouvement. Ces fuccès mirent craf- 
bord les Mamertins fort à l’étroit. Car 
Hieron poffedoit Tauromene dans le - 
-voifinage deMefline & Tyndaris fut 
la mer de Tofcane. Ayant donc fait 
une irruption dans la Meffenie , il cam- 
pa aux environs du fleuve Lœtan , à la 
tête de dix mille hommes de pié & de 

Î iuinze cents chevaux. Les Mamertins» 
ous la conduite de Cion , vinrent 
l’attaquer-là au nombre de huit mille 
hommes de pié & de quatre (a) mille 
hommes de cheval. Avant le combat 
Qon confulta les Harufpices , qui lui 
répondirent que les entrailles des vic- 
times indiquoient qu’il coucheroit 
dans le camp des ennemis. Il fe rér 

♦ 

-.(a) Le texte cft ici 1 prends pour de* ccntsû- 
«léfcâueux , la verfion 1 «es , & dont je fait 
ïatine porte XL. que je 1 quatre nulle. 
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Jôui (Toit là-deflus comme fe croyant 
déjà vainqueur de l’armée du Roi % 

& en même tems il donne ordre à Tes 
troupes de fe mettre en devoir de 
traverfer le fleuve à la nage : Hieroti 
avoit alors dans fes troupes deux 
cents bannis de Medine , gens exer- 
cés à la guerre & d’un courage à toute 
tépreuve , aufquels il joignit encore 
quatre cents nommes de choix. II 
ordonna aux uns & aux autres de 
faire le tour d’une colline qu’ils avoient 
devant les yeux & qu’on appelloit 
Thorax ; de forte qu’ils puflent pren- 
dre les ennemis par derrière. Pour lui 
mettant fes troupes en ordre , il at- 
taque les ennemis de front à la tête 
de fa cavalerie , pendant que fés gènfr 
de pié portés fur une hauteur le long 8757 
du fleuve , profitoient auflî de l’avâfi- ' 
tage de leur fituâtion. La vi&oire fut 
neanmoins alfez long-tems douteufe. 

Mais ceux qui avoient fait le tour de 1 
la colline tombant frais fur les Ma- 
rnerons qui avoient déjà combattu 
long-tems , en tuerent d’abord uà 
grand nombre , & réduifirent tout le 
xefte à s’enfuir en foule ; de forte 
que les Syracufains venant %r eux 
ce défoïdre , n’en laiflerent pas 

B iiij 


Digitized by Google 



32 Dro D ORE. i 
un feulen vie. Le Général même des 
Mamertins , après une défenfe très- 
courageufe , couvert de playes & 
prefque mort, fut pris encore vivant : 
il fut porté en cet état dans le camp 
du Roi , & recommandé à fes Mé- 
decins. Ainfi fut accomplie la pré- 
diélion, des Harufpices dont nous 
avons parlé plus haut , & par laquelle 
il étoit annoncé à Cion qu’il couche,- 
roirdans le camp des. ennemis. Pen- 
dant que le Roi recommandoit forte- 
ment ce prifonnier à fes Médecins , il 
arriva des gens qui amenoient un grand 
nombre de chevaux pris dans la ba- 
taille. Cion y reconnut celui de fon 
propre fils, fur quoi il jugea aufïi-tQt 
que ce jeune homme ayoit été tué 
dans le combat. Là-deffus il arracha 
tout le bandage de fes playes , pouf 
venger la mort de fon fils par la fienne 
propre. 

Les Mamertins apprenant la défaite 
de leurs compatriotes & la mort de 
leur chef, réfolurent entr’eux d’im- 

Î lorer la clémence du vainqueur.' . 

,eurs affaires n’étoient pourtant pas 
encore abfolument ruinées , car Anni- 
bal Commandant des Carthaginois fe 
prouvant alors par hazard dans l’Iflff 


Digitized by Google 



Livre XXII. 33 

.«le Lipare , & informé de la viéfoire 
fignalee qu’Hieron venoit de rempor- 
ter , l’alla trouver , en apparence pour 
le congratuler , & en effet pour em- 

Î loÿer à fon égard'une rulé dé guerre. 
,t Roi fe laiffant tromper s’engagea 
à une treve , & Annibal paffant in- 
-ceffamment à Mefline y trouva les Ma- 
mertins déjà difpofés à rendre leur 
ville à Hieron. Il les diffuada vivô- 
ment d’une pareille complaifance , & 
leur prêta le fecours réel d’une très^* 
forte (a) garnifon.. C’eft ainfi que les 
Mamertins furent confolés & rétablis 
après une perte auflî confidérable que 
celle qu’ils venoient d’effuyer.Au lieu 
qu’Hieron défabufé du Irége de Mef- 
line par le puiffanfcfecours que le Ca- 
pitaine Carthaginois venoit d’y intro- 
duire , revint à Syracufe; ayant réuffi 
d’ailleurs dans fes autres entreprifes. 
Mais dans la fuite Hieron fe réunifiant 
aux Carthaginois contre Mefîine , ils 
léfolurent d’attaquer cette même ville 
avec toutes leurs forces unies enfemblew 

( a ) On trouve encore i tueux de XL. 
ici ■ le nombre défcc- » • 
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J. T A Sicile eft la première & I* 
B j plus belle de toute les Ifles , 
comme étant celle dont la. poffeflion, 
alfure le plus la durée & l’accroiffe- 
ment d’une puiflante domination. 

^74* - IL Hannon fils d’Annibai étant 
venu en Sicile , & ayant aiTemblé fes 
troupes dans Lilybée , s’avança juf- 
qu’à Sélinunte , & après avoir pofér 
. (on camp auprès de cette ville , il y 
lailTa Ton armée de terre : de-là ve- 
* nant lui-même à Agrigente , il y fit 
bâtir une citadelle , apres y avoir ga- 
gné le peuple en faveur des Carthagi- 
nois. Revenu à Ton camp , il y reçut 
des ambaflfadeurs de la part d’Hieront 
pour traiter de leurs intérêts com- 
muns r car ils étaient déjà convenus 
enfemble de fe réunir contre les Ro- 
mains , fi ces derniers ne fortoient pas 
incdTammentdelaSicile.Ces deuxCa- 
pitaines ayant amené leurs troupes au- 
près de Meffine , Hieron pofafancamp 
fur la colline qu’on appelloit Chalcidi- 
que; & lesCarthaginois fe poflerent fur- 
an terrain applani qu’on appelloit les lits,. 
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«près que leur flotte fe fut faille d’une 
tour placée dans l’eau près du, rivage, 
& qu’on appelioit*Pelorias (a) oit 
monftrueufe , d’ohilsbattoient conti- 
nuellement ville. Dès que le peuple 
Romain- fut inftruit cfe cette entrepri- 
fie , il envoya Appius Claudius , l’un 
de fes Conluls bien accompagné , qui 
arriva bien-rôt à Rhege. De-là le Con- 
fiil députe à Hieron & aux Cartha- 
ginois des Officiers qui lesfomment 
de lever ineeffamment le fiége de Mefl* 
Une promettant de fon côté & pu- 
bliquement de ne point faire la guerre 
à Hieroru Gelui-ei répondit qu’il at* 
raquoit très-juftement les Mamertin$ 
pour avoir détruit Camarine & Gela, 
& pours’êtrefaifis deMeflinepar frau- 
de r ajoutant qu’il ne convenoit point 
aux Romains , de protéger une nation 
qui fouîoit aux piés toute fidélité hu- 
maine , & qui s’etoit fouillée de meur- 
tres qu’elle s’étoit facilités par la tra*- 
Jiifon. Qu’ainfi les Romains continuant 
une guerre fi injufte , feroient voir à 
toute la terre que fous le prétexte de 
là proteélion des malheureux , ils ne 
tend oient en effet qu’à l’aügmenta- 
tion de leur puiffàncé , & à s’ emparer 

Aa-Y CëCÜcmbletoit indiquer le Phare dcMcfllne. 
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avant toutes chofes de la Sicilei 

III. Les Romains portoient d’ar 
Lord des boudins de fer en forme 
quarrée. Mais prenant garde enfuite 
que ceux des Tyrrhemens qui étaient 
d’airain & arrondis , étoieïit moins era^ 
barrafifans dans I’aétion ; ils s’en firent 
faire de femblables., & dans la fuite 
fe rendirent, fupérieurs- dans les com- 
bats à ceux mêmes qui leur avoient 
fourni ce modèle. 

X V. Le Confiil étant parvenu jufc 
qu’à Meffine , Hieron foupçonna les 
Carthaginois de lui avoir livré paffa- 
ge , & dans cette penfée il fe réfugia 
lui-même dans Syracufe. Peu de tems 
après, les Carthaginois ayant été vain- 
cus dans un combat qu’ils hazarderent 
contre les Romains , le même Conful 
entreprit en vain le fiége d’Ægefte , 
& /ut obligé de le lëver , après 
avoir perdu bien des foldats dans 
cette entreprife. 

V. Les deux Confuls palfés dans 
la Sicile y afliégerent la ville d’Adra- 
num, &. enfin la prirent d’alfaut. Ayant 
formé dans la fuite le fiége de Cento- 
Tippe , & campant alors aux portes 
crairain , il leur vint des Ambafla- 
ùdeurs de lapart des Lælmpis ; & bien.- 
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’ tôt après de plufieurs autres villes ef- 877* 
frayées , pour leur demander la.paix , 

& leur offrir de leur ouvrir leurs por- 
tes , & de fe donnera eux. Ces villes 
étoient au nombre de foixante fept , 
dont les Romains prenant les troupes 
marchèrent du côté de Syracufe pour y 
afiiégerHieron. Celui-ci voyant lesSy- 
racufains indignés contre lui du dan* 
ger où il les jettoit, envoya des Am- 
baffadeurs-aux Confuls pour leur pro- 
pofer quelque accommodement. Les 
Romains qui n’en vouloient alors 
qu’aux Carthaginois , reçurent favo- 
rablement cette ambaflade , & accor- 
dèrent à Syracufe une treve de quinze 
ans-, & la reftitutiomde tous fes pri- 
fonniers au prix de cent cinquante 
mille drachmes : permettant d’ailleurs 
à Hieron deretenir fous fon comman- 
dement Syracufe , & les villes dépen- 
dantes de celle-là; c’eftà dire Acre,' 
Leontium , Megare , Ælore ,.Neatine 
& Tauromene. Pendant que ces cho- 
ies fe paffoient, Annibal étoit venu 
à la tête d’une flotte jufqu’à Xipho- 
nie (^) , pour donner du fecours à 
Jdieron, mais apprenant le traité qu’on 
yenoit de conclurre , il le retirât. 

^4} ïiçmvuwùç de-USicilc* 
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VI. Les Romains ayant afiïégé 
pendant plufieurs jours les petite» 
villes d’Adranon & de Macella , fe 
retirèrent fans avoir pu, les pren- 
dre. - 

V II. Les habitons d’Ægefte fou- 
rnis aux Carthaginois , fe donnèrent 
aux Romains ; & les eitoiens d’ Aliéné 
fùivirent cet exemple. Mais les Ro- 
mains emportèrent de force Hilare ÿ 
Tyritte& Afeele. La ville de Tyn-^ 
dare mal foutenue par les Carthagi- 
nois , fongeoit à prendre le même par-- 
tâ. Mais les Carthaginois fe défiant de- 
leur intention , enfermèrent les prin- 
cipaux otages que les-Tyndariens leiur 
envoyoienrdansLilybée,o£i ils avoient 
déjà une grande provifionde blé, de 
vin & d’autres fournitures. Philemon- 
Ça) y Poete comique , a lailfé qua- 
tre-vingts dix.-fept pièces de fa com- 
pofition , ayant vécu-pp. ans. Les Ro-f 
mains qui aflîégeoient Agrigente -, 
qui avoient fait une circonvallation, 
prodigieufe autour de fes murailles * 
etoient au nombre de cent mille Hom- 
mes : ainfi les Carthaginois , malgré 
foute la. vigueur avec laquelle, ils 1* 

{ a ] Voyez Ton article ■ | dres dans Fabricinjp 

1 * Jiute. de ea Corné, lwunfU^.779. * 
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« défendoient , furent obligés de la leur 
rendre. 

V I II. Hannon( a ) l’ancien , après 
laprife d’Agrigente par les Romains , 
amena de l’Afrique dans la Sicile , 
cinquante mille hommes de pié , fîx 
mille hommes de cheval , & foixante 
Elephans ; fuivant le rapport de Ifhif* 
torien Philinus ( b ) d’Agrigente me- 
me. Hannon abordé d’abord à.Lily- 
bée , pafia enfuite à Heraclée , & l£ 
même il lui vint des Députés qui lui 
offrirent Erbefe. Hannon fur ces avan- 
tages pourfuivant la guerre contre les 
Romains , perdit en deux combats 
yoooo. fantaflins ( c ) , deux cents 
cavaliers , & l’on fit fur lui trois mille; 
cinq cents prifonniers de guerre , tren- 
te de fes Elephans furent tués & trois 
autres blelfés. 

IX. Entelle étoit une autre ville 
4e la Sicile (d),,.. C’eft ainfi qu-’Ham* 


‘ { s } Différent fan* 

Joute dufilsd’Anmbal , 
ci-dcffas-art. l. 

(b) Voyez Voflius, 
de Hiftorhis Gratis y liv. 

c. 17. p. I 14.. 

(c) Rhodom an Ce défie 
Beaucoup de tous ces 
-nombres , & fur tout de 
4 cloide j-oooo^fanuf- 


fins tués , & qui étoient 
.tout ce qu’Hannon en- 
avoir amenés. 

(J) Hy a ici une La- 
cune qui paroit confi— 
dérable, & qui tomb^ 
fur. tout ce qui s’étoie 
pafl'o à l’égard de ccttC 
ville* 
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non ayant pris un parti très-fage-J 
furmonta en même tems fes ennemis 
& Tes envieux (<?).. ..Enfin les Romains 
après unfiége de fix mois fe rendi- 
rent maîtres d’A grigente , où il firent 
$7 5. . plus de vingt cinq mille efclaves. De 
leur côté ils avoient perdu trente mille 
Hommes de pié , & quatre mille cinq 
cents cavaliers. Cependant les Car- 
thaginois taxèrent Hannon à une 
amande de fix mille pièces d’or , après 
l’avoir dégradé ; & ils donnèrent à 
Amilcar le commandement de leurs 
troupes en Sicile. Les Romains alîié- 
geoient alors la ville de Myfîrate , &: 
avoient confïruit bien des machines 
pour cette entreprife : mais fépt mois 
de fatigues & une grande perte de 
leur part , n’aboutirent enfin qu’à le- 
ver lé fiége. Amilcar dans leur re- 
traite alla au-devant d’eux jufqu’à 
Thermes où il les défit , leur tua fix 
mille hommes , & peu s’en fallut qu’il 
n’exterminat toute leur armée. ...la. 
Forte ffe de Mazaron avoit été prife 
par les Romains. D’un autre côté le 
Carthaginois Amilcar étoit entré dans 
Cam arme par la trahifon de quelques 
citoyens, & ; peu de jours après il fe 
iaific de même d’Enna. Enfuite ayant 
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élevé les murs de Drépanum , il en fil 
une ville , dans laquelle il fie paflfer 
les habitans d’Eryce , & abbatit cetté 
derniere à l’exception de fon temple* 
•Les Romains afliégeantMyftratepour 
la troifieme fois , la prirent enfin , la 
détruisirent totalement , & vendirent 
à l’Encan ce qui y reftoit de citoyens. 
Le Conful pafifa de -là à Camarine 
qu’il afiiégeoit fans pouvoir la pren- 
dre ; mais, empruntant d’Hieron des 
machines de guerre , il en vint à bout* 
& üt vendre le plus grand nomr 
bre des prifonniers qu’il y avoit faits. 
Des traîtres lui livrèrent enfuite la 
ville d*Enna : il y extermina ime par- 
tie de la garnifôn , & lcrefte ne fut 
fauve que par la fuite. Paflfant de-là 
à Sitane , il emporta cette ville d’af- 
faut pofant des garnifons en quel- 
ques autres places furfa route , il ar- 
rive à Camicus qui appartenoit aux? 
Agrigentins. Cette fortereflfe lui fut 
livrée par quelques traîtres , & il y mit 
une forte garnifôn. Erbefe fut aban- 
donnée par fes propres citoyens 

X. L’homme raisonnable doit vain- 

<4^ Il ett parlé ici du t A igue ,qui d'ailleurs oc 
fieave Alycus dans une Signifie rien. 
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cre ou céder au vainqueur." 

X 1. C’eft dans le tems des adver-^ 
fités que les hommes ont fréquem-' 
ment recours aux Dieux : mais dans- 
là profpérité , & lorfque toutes cho^ 
fes leur réuflî fient , ils traitent de fa-' 
blés tout ce que l’on raconte au fujet 
de nos Divinités. Mais enfin, il y a f 
dans l’homme un piété naturelle qui. 
«’eft j uas fans caufe. 

XI I. On peut fe rendre fupé-f 
rieur à fes ennemis & à fes envieux#, 
par de bons confeils & fur tout en* 
profitant de celui qu’on peut tirer des; 
fautes des autres àulfi bien que des- 
fienneff propres. Cette attention a con-r 
duit plufieurs hommes & en peut con-- 
duire encore d’autres à un très-haut 
dégré de fagefle & de vertu. . ... Nè' 

( a ) pouvant porter dignement le bon*- 
heur dont il était en quelque forte' 
accablé , il.fe priva d’une grande gloi- 
re , & jetta fa patrie en de grandès 
calamités. . . . Les Romains ayant palfé 
en Afrique fous la conduite du Con- „ 
fui Attilius Regulus, furent d’abord* 

(a) On ne fçait fur qui I qu’il plaît au hazud df 
tombe cette lentence , I les kiflet* 
des fiagmcus font 1 
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"fupérieurs aux Carthaginois , prirent 
fur eux plufreurs forterefles & plu- 
sieurs villes , & leur firent perdre un 
■grand nombre de foldats. Mais dès 
tjue les Afriquains eurent mis à leur 
tête Xantippe de Sparte , Comman- 
dant gagé , ils remportèrent une grande 
vi&oire fur les Romains , & leur dé- 
truifirent une grande armée. Il fè 
donna plufieurs batailles navales, où 
les Romains perdirent un grand nom- 
bre de vaifleaux , & jufqu acent mille 
foldats : de forte que toute la gloire 
de Régulus qui les commandoit fut 
changée en une cruelle ignominie > 
& devint pour tous les Généraux une 
leçon de modération dans les plus 
grands fuccès. Ce qu’il y eut de plus 
fâcheux pour lui eft qu’il fut réduit à 
effuyer les infultes & les opprobres , 
dont lui-même avoit accable les Car- 
thaginois qu’il avoit d’aboM vaincus; 
s’ôtant ainfi à lui-même toute efpé- 
rance de modération de la part de 
ceux qui pouvoient le vaincre , & qui 
les vainquirent effeéHvement à leur 
tour ( a ) Il jetta dans une déroute 

('<* ) O h fqait la mçrt ginois , parce qu’ayant 
cruelle que Regulus fu- «té envoyé pour l’échan- 
lit de la paît des Caiiha-' ge des priXonnicts de 
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complété ceux quivenoient d’être pldfc* 
nement vainqueurs : 8c par la grai*~ 
deur de fa victoire il rendit les enne^ 
mis mépri&bles à ceux mêmes qui n’at*- 
tendoient plus que- la mort. . . ^ Il n’efl 
pas nouveau quefinteliigence dcTex?- 
périence d’un Général amene des 
événemens qui paroiffoient impofii-^ 
blés , d’autant que la prudence & l’a*- 
dreflfe font fupérieures par elles-même*- 
à la force feule..-.. Les grandes ar- 
mées font conduites par un Général ,’ 
comme le corps eft conduit par l’a*- 
me. Le Sénat rapportoit tout à 
l’utilité publique... «. Philiftus dans fon* 
hiftoire 

Les Romains qui étoient pafifés en 
Afrique, & qui ayant combattu contre* 
la flotte Carthaginoife , l’avoient vain*- 
eue , 8c s’étoient faifis de vingt-quatre 
de leurs vaifleaux , recueillirent ceux 
dès leur^qui étaient échapés de 


guerre , il conseilla aux 
Romains de refafer cet 
accommodement ; & 

vint lui-même fe remet- 
tre entre les naains des 
Garthaginois , fuivant la 
parole qu’il leur avoir 
donnée. Les Carthagi- 
nois le firent périr en 
üen&roHut dont ua con- 


neau hériffé en dedans 
de pointes de fer. Voyez 
furfonrfujet Valere Ma^ 
xime de Crudelitate. Se- 
neque le Philofophe en 
y . ou 6 . endroit de fas 
œuvres. Et Pline dans 
fon petit traité des hom« 
mes illuttics* 
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bataille de terre , & étant revenus 
■vers la Sicile , ils furent attaqués en 
abordant à Camarine ; là ils perdirent 
trois cents quarante vaiffeaux longs 
& trois cents autres plus petits : de 
forte que depuis Camarine jufqu’à Pa- 
chinus , toute la mer étoit couverte 
de débris de bâtimens , aufli bien que 
de cadavres d’hommes & de chevaux. 
: Hieron recueillit avec beaucoup d hu~ 
manité & debien-veillance ceux qui 
échaperent à ce défaftre , & les ayant 
fournis de vivres , de vêtemens & de 
toutes les autres néceffités de la vie 
il les fit arriver à Melîine. Cependant 
le Carthaginois Chartalon , après la 
tempête que les Romains avoient ef- 
fuyée, alfiégea & prit Agrigente, dont 
il fit brûler les maifons & aBbatre les 
murailles. Les citoyens échapés à ce 
défaftre , le réfugièrent à Olympium; 
& les Romains après avoir remplacé 
leur flotte perdue par une nouvelle , 
vinrent fur deux cents cinquante vaif- 
feaux à Cephalœdium , dont ils fe lài- 
firent par voye de trahifon. Pafl'ant de 
là à Drépanum , ils en formèrent le 
fiége ; mais Carthalon venant au fe- 
cours de cette place , le leur fit 
bien-tôt leyer. De forte qu’ils cin- 
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•glerent vers Palerme , où ayant jett£ 
fanchre , & fe portant dans le foffé 
même pour ferrer de plus près la 

Ï ïlace , ils démolilfoient les murs par 
e pié : & comme la ville étoit envi- 
ronnée d arbres dans tout le terrain 
que la mer laifloit libre , les artîégeans 
avoient de quoi conrtruire tous les 
ouvrages qu’on peut employer dans 
un fiége. En effet les Romains étant 
venus à bout d’abattre un grand mur, 
tuerent beaucoup de monde dans cette 
partie dont ils étoient déjà maîtres.' 
Le refte des citoyens fe réfugia dans 
le cœur de la ville , & envoyant de- 
là des députés aux artîégeans , ils ne 
demandoient que la vie fauve. Les 
vainqueurs convinrent avec eux de 
leur laifl'er la liberté au prix de deux 
mines par tête. Ils la donnèrent en 
effet à tous ceux qui trouvèrent cette 
femme & les laifferent aller. Mais pour 
ceux qui ne purent pas la fournir , ÔC 
qui montoient encore au nombre de 
trente mille perfonnes , ils les pillèrent 
eux Sc leur maifons. Cependant les 
citoyens d’Iete chaflant leur garnifon 
Carthaginoife , livrèrent leur ville aux 
Romains : & ceux de Solunte , de Pe- 
trine , d’Enatere & de Tyndaris fui? 
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«Virent leur exemple. Enfin les Con- 
fiais laiffant une garnifon dans Paler- 
jrne , palferent à Meiïine. 

L’année fuivante les Confuls ayant 
>entrepris de (aire une autre defcente 
dans la Libye , les Carthaginois les 
repouiferent &c les obligèrent de re- 
tenir à Palerme. Les Romains s’étant 
mis en mer pour s’en retourner à 
Rome , furent accueillis par une tem-i 
pête qui leur fit perdre cent cinquante 
•vaiffeaux , ;ans parler d’.un grand nom- 
bre de barques chargées de leur pillage 
& de leur chevaux. Dans ces entre- 
faites le Préfet de Thermes voyageant 
pour fes affaires particulières , fut pris 
par quelques foldats de l’armée Ro- 
maine. Pour fe tirer d’entre leurs 
mains, il fit dire à leur Commandant 
que fi, on lui rendoit la liherté , il s’en- 
gageoit à lui ouvrir dans une nuit mar- 
quée la^porte de la ville dont il étok 
chargé. Le Commandant Romain ac- 
ceptant cette offre , fit relâcher le pri— ; 
fonnier * 6c .envoyé un corps de mille- 
Lommes à cette porte un peu avant 
l’heure défignée. Le Préfet leur ayant 
Ouvert au moment convenu , & les 
j| principaux des Romains envoyés -là 
étant entrés les premiers , firent aulfi- 
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tôt fermer les portes dans le deffeïrï 
de profiter feuls du pillage de cette 
ville. Cette lâche cupidité eut bien- 
tôt la punition qu’elle niéritoit ; & ces 
premiers entrés furent tous égorgés 
dans un moment. Dans la fuite les Ro- 
mains s’emparèrent de Thermes & de 
Lipare. Mais ils furent obligés d’a- 
bandonner leur entreprife fur la for- 
tereffe d’Eréla , quoiqu’ils l’euffent 
environnée de quarante mille hommes 
de pië & de mille -chevaux. 

Àfdrubal, Commandant des Car- 
thaginois , apprenant qu’on parloir 
mal de lui , fur ce qu’il ne donnoit 
|)oint de combat , fe mit en marche 
a la tête de fon armée , pour arriver 
à travers toutes les difficultés du pays 
des Selinuntins jufqu’ià Palerme ; & 
ayant pafl'é le fleuve qui coule aux, 
environs de cette ville , il campa au- 
près de tes murs, fans s’être environ- 
né de foflés ni de paliflades , précau- 
tion qu il avoit négligée par le peu de 
8 19 • S 38 il faifoit des ennemis. Là-def- 

fus des «Marchands de vin en ayant 
apporté une quantité extraordinaire 
dans fon camp ; les Celtes ( a) qui fai- 
foient une parti confidérable de fon 

1 •«« J Peuples des Gau- 1 les- & pays voifins, 

arméç 
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irmée en burent jufqu’à l’yvrefTe , ce 
}ui donna lieu à un défordre général 
à des cris fans fin. Le Conful Cæ- 
:ilius prit ce temps-là pour les atta- 
quer. Il les extermina fans beaucoup 
de peine , & leur prit fbixante Ele- 
phans qu’il envoya auffi-tôt à Rome, 
où ces animaux qu’on n’y avoit guere 
encore vus , caulerent une grande fur- 
prife. 

LIVRE XXIV. 

I. T Es Carthaginois avoient tranf- 
I . féré à Lilybée les citoyens de 
la ville de Selinunte qu’ils avoient dé- 
truite. Mais lesRomains pourvûs d’une 
flotte de deux cents quarante vailfeaux 
longs , accompagnés de foixante ga- 
liottes & d’autres petits bâtimens de 
toute forme , fe montrèrent devant 
Païenne , d’où ils palferent à Lilybée 
dans le delfein d alïiéger cette der- 
nière ville ; ils creuferent d’abord un 
fofl'é qui féparoit en cet endroit la 
pointe de l’Ifle du continent : &: fur 
ce terrain ils établirent des catapul- 
tes , des béliers , des tortues , & tou- 
tes les machines dont on abefoin dans 

2 J om« Vlh Ç 



*ÿo D io© orü 
*in liège pour les travaux , ou pouf 
l’attaque. Ils fermèrent d’abord le port 
.meme delà ville par leurs foixante ga- 
liottes chargées de pierres & enfonr 
<cées dansreauX’arméeRomaine étoic 
^compofée en tout de ; cent dix mille 
gommes , dont on dellinoit à l'attaque 
ioixante mille hommes de pié , fouto- 
jius par fept cents hommes de-cheval. 
Les alîiégés reçurent de la part des 
Carthaginois un renfort de quatre 
mille hommes , & des provifions de 
vivres ce qui renouvella leur coura- 
ge , & .celui d’Afdrubal qui devoit 
loutenir le liège. Les Romains inllruits 
de cette nouvelle, &c parxonféquent 
de f infufïilànce de leurs travaux prq- 
: cédens, pour fermer . le port , redou- 
blèrent le nombre des poutres des 
ancres & de toutes les matières de 
•bois & de fer , qu'ils jetterent encore 
au fond de l’eau. Mais une tempête 
violente qui s’éleva détruifit la liaifon 
.de toutes ce,s pièces. Ilsconlkuilirent 
ùWmacniBe àjetter des pierres, 
de lesCarthaginois éleverentun mur in- 
térieur à leurs remparts. Les afliégeans 
comblent auffi-tôt le folle extérieur 
oui environnoit la ville , quoiqu’il eut: 
Soixante coudées de largeur & qu§5 


Digitized by 





X i v r e XXIV. yr 

ante de profondeur. Le combat s’é- 
ant donné au pié du mur bâti le long 
le la mer; les deux partis tentèrent 
le fe faire tomber réciproquement 
dans le piege. Car les affiégés fortans 
en foule pour venir au rendez-vous 
du combat qui devoit fe donner en- 
tre la muraille & la mer , les affiégeans 
avoient déjà difpofé des échelles pour 
monter fur les remparts & s’étoient en 
effet déjà emparés du mur extérieur. 
Mais d’un autre côté le capitaine Car- 
thaginois laiffé à la garde du dedans 
de la ville , tomba fur ce corps de trou- 
pes , leur tua dix mille hommes , & 
obligea ( a ) tout le relie à fe précipi- 
ter , ou à s'échaper de quelque autre 
maniéré. Les affiegés poufl'erent leur 
avantage plus loin. Car fortant en fou- 
le , ils détruifirent toutes les machines 
des Romains , leurs tortues , leurs be*- 
liers , leurs pierriers , leurs inftrumens 
à fouir la terre; le vent même vint à 
leur fecours , & anima le feu qu’ils 
avoient mis à toutes les efpéces d’inf- 
trumens où il entroit principalement 
du bois. 

Du refie les Carthaginois voyant 

| a ) La traduction cft I que le texte, 
ici un peu plus étendue 1 

C >j 
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■que les chevaux leur étoient fort'imi? 
tiles par la nature du terrain où Lily- 
bée fe trouvoit bâtie , les envoyèrent 
tous à Drépanon ; & -il leur vint en 
meme-tems de grands fecoursde Car- 
thage. Les Romains au contraire , 
-outre la perte de leurs machines , fu- 
.rent attaqués d’une pelle caufée par la 
difette des .vivres ; car eux fouis 8c 
Jeurs alliés fe nourrifloient de viande 
.en ce tems-là dans la Sicile : de forte 
•qu’en peu de jours ils perdirent dix 
.mille .hotnmes de maladie ; & ils ne 
•fongeoient plus qu à lever le fiége^ 
Mais Hieron Roi de Syracufo leur rem* 
dit le courage en leur envoyant de 
boC). très-grandes provilions ; de forte qu’ils 
.périmèrent dans leur entreprife. Ce- 
pendant les Romains ayant changé de 
.Confuls ; ce fut Claudius fils d’Ap- 
-pius qui fut chargé de continuer le fie- 

f e , & qui renouvella les travaux , 8c 
es ouvrages qui furent encore em- 
portés par la mer. Ce ,Conful natu- 
rellement préfomptueux avoit fait é- 
quiper une flotte de deux cents dix 
voiles qu’il amenoit à Drépanum con- 
tre les Carthaginois : mais dans le 
coinbat il perdit cent dix-fept vaif- 
yaiifeau^ , & vingt mille hommes, fl 
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feroit difficile de trouver en ces'tems- 
là une viétoire plus complété , non- 
feulement de la part des Carthaginois y 
inai9 dans l'hiftoire de quelque peuple 
que ce puiflfe être. Et ce qui eft encore 
plus furprenant , eft que les Cartha- 
ginois n’ayant là que dix vaiflfeaux , il 
n’y fut pas tué un feul homme , & il 
n’y en eut que très-peu de bleflfés. Peu 
de teins après Annibal fit partir pour 
Palerme un commandant à la'tête de 
trente galeres qui amena à Drépanunx 
lin convoi de vivres que les Romains? 
envoyoient à leur armée ; & s’y étant 
fournis eux-mêmes de tout ce dont ils 
pouvoient avoir befoin , ils retourne-’ 
rent à Lilybée , où ils remplirent cet- 
te ville toujours aflîegée par les Ro- 
mains de toutes les provifions qui pour- 
voient lui être néceflàires. Mais de 
plus il y étoit déjà venu de Carthage >< 
le Prêteur Carthalon à la tête de foi- 
xante & dix vaiflfeaux de guerre , & 
autant d’autres chargés de râvres. 
Ayant lui-même attaqué les Romains , 
Il leur avoit coulé à fond quelques' vaif*- 
féaux , & en avoit tiré cinq à terre.- 
Apprenant enfuite qu’il venoit de Sy- 
racufe une flotte de Romains au fe- 
$ours dé ceux qui afliegeoient aétuel- 

Cüj, 
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ïement Lilybée , il perfuada à fon eonî 
leil de guerre d’aller à leur rencontre 
avec fix ( a ) vingts de leurs plus forts 
vaiffeaux y & les deux flottes fe trou- 
vèrent en préfence Tune de l’autre à la- 
hauteur de Gela. Les Romains effrayés- 
de cette rencontre revirerent de bord 
four revenir à la hauteur de Phintiade t 
mais en laiflant derrière eux tous leurs 
vaiffeaux de charge qui portoient les 
vivres. Les Carthaginois les pourfui- 
vant dans cette efpéce de fuite , don- 
nèrent lieu à un combat violent , où ils; 
leur coulèrent à fond cinquante vaif- 
lèaux de haut bord (£),dix-fept barques 
de longueur , ôc en mirent treize hors 
> de fervice : ce ne fut qu’à l’embou- 
chure du fleuve Alicus qu’il penferent 
à leurs propres bleffés. 

Cependant le Conful Junius qui 
n’avoit point encore appris cette nou— 
. velle , part dé Meffîne à la tête de 
trente-fix vaiffeaux dé guerre , fuivia 
d’un affez grand nombre de vaiffeaux, 
de charge, faffant à la hauteur de Pa— 
chynus , & arrivé enfin à Phintrade , 
il fut confterné de cette défaite. Mais. 

( a ) Je fuis le chiffre [&) Je fuis-eneore Us 
Crcc préférablement au notobtcs grec*. 

Uüu qui dyuuc za,®.. 
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lentôt inftruit encore de l’approche' 
Les Carthaginois , il fit d’abord mettre 
e feu à treize barques inutiles ; & re- 
mit à la voile , pour retourner incef- 
Eamment à Syracufe , où il efperoit de' 
trouver un azile dans la cour du Roi- 
Hieron. Mais aufiî-fôt ferré de près par’ 
les vailfeaux Carthaginois à la hauteur 
de Camarine , il fe fit mettre à terre y 
& chercha fa lureté en des lieux efcar- 
pés & couverts de bois. Cependant la- 
tempête devenant toujours plus forte j 
les Carthaginois eux-mêmes jugeant à 
propos de prendre terre à Paehinus , 
abordèrent fur un rivage que fa pofi- 
tion mettoit à l’abri de tout vent. Les 
Romains ayant eu là un grand com- 
bat à effuyer , perdirent d’abord tous ; 
leurs vailfeaux qui portoient les vi- 
vres , & outre cela cent cinq vailfeaux 
longs dont il refioit à peine deux 
qui ne fulfent pas endommagés ; de 
lorte que la- plus grande partie de 
leurs Nautonniers avoient péri en cet- 
te déroute. LeConful Junius recueil- 
lant dans ces deux vailfeaux ce qui 
refioit d’hommes en vie , fe retira- 
au camp pofé devant Lilybée. Il prit 
enfuite le château d’Erice de nuit , 
& environna d’un mur celui d’Ago* 
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talle appelle maintenant Acellus 
il laifla une garnifon de huit cents fol- 
dats. Carthalon de fon côté apprenant 
qu’Eryce étoit occupée par les enne- 
mis , tranfporta de ce côté-là un: corps 
de troupes fur des vaifleaux ; & atta- 
quant la citadelle d’Ægotalle , il l’em- 
porta ; & ayant mis par terre une par- 
tie de la garnifon , il réduifit l’autre 
à fe fauver à Eryce. Cette derniere 
place étoit gardée par trois mille hom- 
mes : Dès le premier combat naval 
qui fut donné à fon fujet , les Romains 
perdirent trois ( a) mille cinq cents 
hommes , & il fut fait fur eux pour le 
moins autant de prifonniers de guerre. 

1 1. Ôn avoit bâti fur le rocher du 
port de Catane un fort qu’on appel- 
loit Italique.. Il fut affiegé par le Car- 
thaginois Barcas.... Les rufes de guer- 
re imaginées par les généraux tous 
les projets dont ils font part à leurs 
confidens les plus intimes parviennent 
ordinairement à la- connoilfance des 
ennemis par les transfuges. Cette dé- 
couverte ne manque guère de leurinf- 
pirer de la crainte ; & ils fe croyent 


( ^ Le grec & le la- hommes qui m’a paru 
tin donnent ici le nom- exorbitant, 
bre de ciciue-cmq mille 


Digitized by 



I IV B K XXIV. SI 

dès-lors expofés à un très-grand dan- 
ger & à leur perte prochaine. Barcas 
arrivé de nuit mit les troupes à bord, 
& paffant jufqu’à Éryce qui ell à tren- 
te flades dans les terres , il emporta 
cette ville , dont il fit paffer prefque 
tous les habitans au fil de l’épée , & 
envoya le relie à Drépanum.... Il ar- 
rive toujours & en toute affaire que 
l’arrangement & le bon ordre procure 
de grands avantages. * ... 

III.. Le Conful Calatinus à la tête 
de trois cents vaiffeaux de guerre & 
de fept cents autres bâtimens moins 
confidérables , ce qui lui faifoit en tout 
une flotte de mille voiles , paffa dans 
la Sicile , & vint aborder au rendez- 
.vous général des marchands d’Eryce. 
D’un autre côté le commandant Han- 
non parti de Carthage , & accompa- 
gné de deux cents cinquante vaiffeaux, 
tant de guerre que de charge , ayant 
d’abord pris terre en l’Ille Sacrée , ve- 
noit de-là à Eryce : ce fut dans ce trajet, 
qu il fe donna un grand combat naval, 
où les Carthaginois perdirenteent dix- 
fept navires , entre lèfquels il y en eutr 
vingt , dont il ne fé fauva pas un feui 
lionime. Les Romains le trouvèrent 
maîtres dê quatre-vingts de cesvaff- 

* £ jr , 
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leaux , donc on garda trente pour fe# 
frais r en abandonnant les cinquante 
autres aux foidats. Les Prifonniers 
Carthaginois montèrent au nombre de 
fix millé , fuivant le rapport de Phiii- 
nus ( a ) ; car d’autres n’en comptent 
que quacre mille quarante. Le relie 
de cette flotte ruinée profita d un vent- 
favorable pourfe retirer à Carthage...* 
IL ne relie aucune relfource au cou- 
rage , lors que le navire commençant 
à s’enfoncer , on ne peut plus s y tenir 
de pié ferme, & que la mer vous li- 1 
vre en quelque forte elle-même aux 
ennemis. La première guerre entre le». 
Romains , & les Carthaginois ayant 
duré vingt-quatre ans , & Lilybée de- 
meurant aux Romains après un liège, 
de dix ans , les deux nations firent 1*, 
paix entre elles.. 

A- -ML • Vif 

LIVRE X XV. 

* I.T E Philofophe Epicure (b) dàn#. 

I j fon Livre des maximes géné- 
ralement reçues, dit que celui qui ne: 

[*) Dtja cite ci-def- < l 4 1 II éroit né ittk 

Us. JL. % i a. 2. I rolyDH’Udc ifi 9. an. 3,- 
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s’écarte jama s des !oix de la jüfîice 
pafle ordinairement fa vie fans trouble: 
au lieu que 1 homme injufle s’attire à 
lui -même une infinité d’affaires fâcheu- 
fes qui ne' le laiffent jouir d’aucun re- 

f os : excellent principe , qui enferme 
eaucoup d’autres très - capables de 
guérir les hommes de toutes les in- 
clinations perverfes, qui pourroient les 
porter à nuire aux autres , & par con- 
féquent à eux-mêmes. L’injuflice efl 
la lource de tous les maux, non- feule- 
ment à l'égard des particuliers & dés 
hommes d’une condition commune : 
mais elle a jette dans les derniers mal- 
heurs les Rois les peuples , & les 
nations entières. Les Carthaginois, en 
guerre avoient toujours pour eux l’Efi- 
pagne , la Gaule , les llles Baléares , 
la province Africaine , la Carthagi- 
noife proprement dite , la Ligurie , & 
beaucoup d’efclaves nés d’un Pere 
Grec , ou d’une mere grecque.... (æ) 
Gn vit alors par l’expérience combien 
l’habileté d ! un commandant remporter 

<|ui répond au L. I 6. p. i vol. 2 . p. S O 
46 î- de Rhod. & au | (a) Je lupprimeidr 

tcn.s de P'.iiiippc pere | un Fragment de trojs 
d’ Alexandre le Giand, I mots : C r rcbclUrunt» 

V. l’article de ce Pr.ilo- 1 Qui le révoltèrent, 
iophe du» Fabriciu** ! 
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fur l’ignorance du vulgaire, & fur l’opi- 
nion précipitée d’un nouveau foldat....' 
-Tel eft l'avantage que ceux qui gou 1 - 
vernent tirent de la modeftie , & de la 
modération qui. les empêche de rien 
entreprendre qui pafie les forces hu- 
maines.... Au fortir de la Sicile les 
Soudoyez des Carthaginois fe foule- 
verent contr’eux fur les prétextes fui- 

vans. 'Ils demandoient des dé- 

dommagemens exorbitans pour les 
hommes , Si pour les chevaux qu’ik 
avoient perdus dans la Sicile.... Ils fi- 
rent la guerre entr’eux pendant qua- 
tre ans & quatre mois. Ils furent en- 
fin tous égorgés par le commandant 
Barcas qui avoit combattu courageu- 
fement contre les Romains dans là- 
Sicile. 

II. Le Carthaginois Amilcar dans 
le cours de fa Préture , avoit procu- 
ré des accroiflemens confidérables ,,à 
là puilfance & à la gloire de fa Patrie.^ 
en conduifant fa Hotte jufques aux co<- 
lômnes d’Hercule & à' Cadix. Les har 
bitans de cette derniere ville font une 
colonie de Phœniciens,, établie à l’exr 
trêmité de notre continent fur l’Océan* 
oh elle a un port. Cette Colonie ayant 
vaincu, les Iberiens &. les Tarteffiens- 
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:ommandés par Iftolatius chef des 
Celtes , & par fan frere détruifit 
toute la nation , en fit mourir les deux 
principaux chefs & quelques autres 
des plus confidérables ; & elle ne con- 
ferva que trois mille hommes pris vi- 
vans dans le combat , & qu’elle fit pafi- 
fer dans lès troupes. Quelque tems 
après unautre de leurs capitaines nom- 
mé Indortés , ayant trouvé moyen de 
ralfembler jufqu’à cinquante mille 
hommes , s'enfuit avant l’ouverture 
d’un combat qu’on lui préféntoit , & 
fe retira fur une hauteur. Attaqué là 
par Amilcar en pleine nuit , Indortés 
fe met encore en fuite , après avoir 
perdu la plus grande partie de fes trou-? 
pes ; & bientôt pris lui - même , il 
tombe vivant entre les mains d 5 Amil- 
car qui lui fait crever lès- yeux , & 
après toutes fortes d’ignominies le fait 
mettre en. croix. Mais il renvoya plus 
de dix mille prifonniers qu’il avoit faits; 
il gagna aufii plufieurs villes par des 
promelfes avantageufes & en era-r 
porta quelques autres de force. 

Dans, la fuite Asdrubal gendre- 
d’Amilcar fut renvoyé à Carthage 
par fon beau*pere , pour faireJa guer- 
re aux Numides qui yenoient defe ré? 
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voltercontre les Carthaginois. AsclruA 
bal dès le premier combat en mit pair 
terre plus de huit mille , & en prit 
deux mille vivans : enfin la nation en- 
tière réduite en fervitude fut chargée 
cfun tribut annuel. Cependant Amil- 
car ayant fournis plulieurs villes en 
Efpagne , y en bâtit une très-grande, 
à laquelle fa fituation fit donner le 
nom de P. oc-blanc. Acr i-leuca. Mais 
ayant afïïegé enfuite une autre ville 
nommée Helice , il fe fixa dans les en-- 
virons , en renvoyant la plus grande 
partie de fon armée & fes élephans", 
au Roc-blanc pour y prendre leur 
quartier d’hwer.MaisOriflbnRoi dans 
fe pays faifant femblant de.prendre le 
parti d Amilcar contre les Affiegés , 
le tourna tout d‘un coup contre l’Af- 
fiégeant. , & l’ayant attaqué , il le mit 
en fuite : 6c fauva ainfi fes fils mêmes, 
& les amis qu il avoit dans ccxte vil- 
le j après quoi il fe retiroit par un au- 
tre chemin. Amilcar voulant le pour- 
fuivre entreprit de traverfier un grand 
fleuve à gué fur fon cheval , qui en fe 
cabrant le jetta dans l’eau où il le noya. 
Mais Annibal &Asdrubal fes fils qu’il- 
avoit menés avec lui arrivèrent fains & 
Çwfs au Roc-blanc..... 11 eft jufie 
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cru? A.milcar , quoique more plufieur* 
fiécles avant le nôtre trouve dan* 
Fhïftoire TEpitaphe avanrageufe qu’il 
a méritée. Asdrubal fon gendre ap- 
prenant la mon de fon beau-pere le- 
va aufll-tôt le fiége d’Heliee \ & re- 
vint au Roc -blanc , où il ramena en- 
core plus de cent éiephans. 

Ce dernier ayant été déclaré gé- 
néral par fon armée , & par le Sénat 
même de Carthage , aflfembla d’abord 
cinquante mille hommes de pié déjà 
tous exercés à la guerre ; 8c dès la pre- 
mière bataille , il défit & tua le Roi 
Oriflfon : après quoi il fit périr par le 
fer tous ceux qui avoient caufé la fuite 
d’ Amilcar , de fe mit en potïeiïion de 
leurs villes qui étoient au nombre dfe 
douze , 8c enfuite même de toutes les 
villes de l'Efpagne. A quelque teins 
de-là ayant époufé la fille du Roi de 
cette Contrée , il fut reconnu par fes 
habitans commandant & fouverain ab- 
folu de tout le pays. Il y bâtit fur le 
bord de la mer une ville qu’il nomma 
Carthage la neuve , & auprès de cel- 
le-ci une autre encore dans le defieia- 
quil avoir de furpalfer en tout fou 
beau-pere Amilcar. Il avoit aufli le- 
yé une armée de foixante mille hom- 
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mes de pié , de huit cents chevaux , 8c 
de deux cents .élephans* Mais tom*- 
bant enfin dans le piège que lui avoîç 
tendu un officier infîdelle ; il fut égor- 
géaprès avoir commandé neuf ans les 
armées de fa Patrie. 

III. Les Celtes & les Gaulois en- 
trant en guerre avec les Romains , 
avoient alîemblé deux cents mille 
hommes ; au moyen defquels ils ga- 
gnèrent non -feulement la première, 
mais encore la fécondé bataille qui le 
donna entre les deux peuples ; de for^ 
te môme que l’un des deux Confuls 
fut tué dans celle-ci. Les Romains 
avoient alors fur pié cinquante mille 
hommes d’infanterie & fept mille hom- 
mes de cheval. Quoique vaincus deux 
fois ils fe relevèrent , & parvinrent 
dans la troifiéme attaque à tuer aux 
ennemis quarante mille hommes, &à 
faire palier tout lé relie, fous le joug 
( a ). . . . Le plus confidérable des 
deux Rois ennemis fe tua lui - même ; 
mais le fécond tomba vivant entre les 
mains dés vainqueurs. Æmilius fait. 
Conful en récomp.enle d’une viétoire 

( «O Le tcxrc de Rbo- I la P 1 rafe qui fuit femhle 
daman porte ici l’indice I fe liez avec ce «lui pré- 
lacune j. guoiijucJ cède. ,, .... 
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fi complette , ravage' les terres des 
Gaulois & des Celtes , leur enleve 
plufieurs Forts , & remplit Rome des 
rich elfes qu’on recueillit de la dé- 
pouille de ces deux nations. 

I V. Hieron de Syracufe envoya 
des vivres aux Romains dans le tems 
qu’ils faifoient la guerre aux Celtes : 
mais il en fut amplement payé après 
la conclufioivde cette guerre. 

• V. Après un intervalle d’ Anarchie i 
qui fuivit le meurtre d’ Afdrubal , la 
milice de Carthage fe donna pour 
chef à la pluralité des fuffrages , Anni- 
bal fils aîné d’Amilcar ( a ), . . . Dans 
le tems qu’Annibal ( b ) faifoit le fiége 
de Sagunte ; les citoyens aflfemblerenr 
dans un même lieu les vafes facrés de 
leurs temples. Là même ils apportè- 
rent encore toute la vailfelle qu’ils a- 
voient 'dans leurs raaifons , à laquelle 
ils joignirent les colliers , les pendans 
d’oreilles de leurs femmes r en un mot 
tout ce qu’ils pouvoient avoir chez 
eux en or & en argent cju’ils firent 
fondre en y mêlant du fer & du plomb* 

Nommé ci-dcflu$ j entière, 8 c (, a mortn’eft 
▼ers la fin de l’art, z„ I placée qu’à la fin d \ L. 

(b) Aiinlbal occupe! 9. de la quatrième ;C’eft 
là troifiéme Decade de à-dire ,L. $ 9. c, }6. 

Live ptelquc toute {. 
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pour le rendre inutile aux ennemis^ 
Sortant enfuite de leurs murailles , & 
combattant avec une valeur héroïque V-* 
ils fe font tuer jufqu’au dernier d’entr’--, 
eux , après avoir caufé eux-mêmes une 
très-grande perte aux ennemis. Les 
Dames non moins réfolues de leur cô~ r 
té , après avoir égorgé leurs enfans fe^ 
jetterent dans les fournaifès qu’elles? 
avoient allumées: de forte qu’Annibal 
entra enfin fans profit dans une ville en 
cendres. Les Romains s’étant plaints* 
dans la fuite dès infraéüons qu’Anni-' 
bal avoit faites à un traité qu’ils avoient 
palfé avec lui , & ne pouvant en avoir' 
raifon donnèrent lieu à une guerror 
qu’on a appellée Annibalique. 
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L n’y a aucun poète , aucune 
hiflorien, ni aucun autre de ceux 
qui travaillent à I’inftruélion des hom- 
mes par leurs écrits , qui parvienne à 
contenter tous les leéléurs: & il ne peut 
pas fe faire qu’aucun Ecrivain , quand 
même il atteiedroit parfaitement fon 
but, fe mette ài’abri de toute critique. 
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Phidias lui-même fi eftimé par la beau- 
té des figures qu’il tailloit en yvoire » 
ni Praxitèle qui fembloit communi- 
quer à la pierre les pallions humaines r 
ni Appelle , ni Parrhalius , qui ont 
porté la peinture à un fi haut degré 
par l’excellence de leur coloris , n’ont 
point été affez heureux pour échaper 
a toute cenfure. Quels poëtes ou quels* 
Orateurs ont été plus fameux qu’Ho- 
mere ou que Démofthene , & quels 
hommes ont mené une ville plus irre- 

Î irochable qu’Ariftide ( a) & que So- 
on ? Cependant on a lu des di (cours » 
où leur capacité & leur vertu font at- 
taquées.Pour dire même le vrai ; quoi- 
qu'ils euflfent formé & exécuté l’un.ôc 
l'autre d’excellentes entreprifês , Fin- 
firmité humaine ne leur a pas permis 
d’être en tout & par tout exempts 
d’erreur ou de faute. Il y a une efpé- 
ce d’hommes jaloux , & d’ailleurs peu 
éclairés , qui font peu touchés de ce 
qu’il y a de noble & de généreux dans 
le cara&ére & dans les a&ions d’ua 

( a ) C’eft celui qui efl 1 Arifte ait lieu d’Ariflide 
nommé au L. XI- pp. 1 par faute d’impreflkm t . 
24.8c 2 6.de Rhod.&de | il étoit parlé de Soloiv 
Cette traduâion. Tom. I dam les Livres perdus • 
fc. pp. 6o. & 9 t. en la I entre le V. &le XI» 
dcrnicrcdelçiuclLj on Ut f 
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perfohnage de l'hiftoire , & très-câ^ 
pables au contraire de fe prêter à un© 
interprétation defavantageufe qu’on 
leur rend probable» Les aérions hu- 
maines tirent leur prix non des pallions 
ou du jugement d'autrui, mais du prin- 
cipe & du motif de celui qui les fait* 

88 s- D 'ailleurs on ne peut alfez admirer la ! 
raalheureufe fubtilité de ceux qui cher- 
chent à fe procurer de la gloire par le 
tour defavantageux qu’ils favent don- 
ner aux aérions des autres.... Il y a 
certaines chofes dans la nature qui ne 
parodient faites que pour nuire com- 
me la neige & la gelée à l’égard des 
fruits : mais comme l’extrême blan- 
cheur de la neige éblouit les yeux de 
ceux qui la regardent trop long-tems » 
il y a certains hommes qui incapables- 
d’eux-mêmes de faire aucune aérion 
éclatante, s’en confolent ou s’en ven- 
gent en donnant un mauvais tour à 
celles qu’ils voyent faire à d’autres.' 

IMais il convient aux efprits équitables 
d’accorder les louanges qui font dûes 
à ceux qui ont porté la vertu au plus 
haut point où elle puifle atteindre , & 
de ne refufer pas même la portion qu’en 
ont mérité ceux à qui l’infirmité hu- 
maine n’a pas permis d’aller aufii loin 

\ 
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fcpie les premiers. Mais en voilà aflez 
contre les détra&eurs & les envieux. 

IL A l’exemple ( a) des Athlè- 
tes quife font exercésdong-tems avant 
que de defcendre fur l’arene ; ils s’é- 
toient acquis une grande expérience , 
& ils avoient rafl'emblé de grandes 
forces. 

III. Menodote de Corinthe (£) a 
écrit i’Hiftoire de la <îrece en qua- 
torze livres , & Sofilus d’ilium celle 
d’Annibal en fept livres. 

IV. La Légion Romaine et oit com- 
pofée de cinq mille hommes. 

V. Les hommes s’alïçmblent vo- 
lontiers autour de ceux que la fortune 
favorife , & méprifent ou condam- 
nent même ceux à qui elle devient 
contraire...... L’ame qui- eft immuable 

de fa nature fe trouvera pourtant un 
jour dans une -fituation toute différen- 
te de celle où elle eft aujourd’hui. 

VI. La ville de Rhode (c) ayant 


Mcnodotus de Samos en 
(àp. ^ 68. Pour Sofilus * 
il en fait mention en la 


{ 4 ^ Le texte Grec de J 
çet article eft extrêtne- 
«ncntdéfc&ueux. 

_ ^ 6 i Le Gtec porte 
Perinthc qui étoit une 
Ville de Thracc. Ce Me- 

Jiodote paroit n’avoir . ... , r 

pas été connu de Vof- . dcRhod. ou ce qui a été 

jiusjquinè parle que d'un 1 dit de principal touchant 


p. 1 1 4. 

[ O V. au fujet de 
Rhode une note fur un 
endroit dui..zo.p.8o9. 
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été extraordinairement endommagée 
par un grand tremblement de terre; 
Hieron de Syracufe envoya pour la 
réparation de fes murailles le poids de 
fix talens d’argent , & des cuves de 
ce métail d’un très-grand prix 3 fans 
parler de tout l’argent monnoyé qu’il 
fît tenir aux Rhodiens. Il les exempta 
suffi du tribut que lui dévoient tous 
les vailïeaux chargés de vivres qui 
partoient de la Sicile. 

VIL La ville qui porte aujourd’hui 
le nom de Philippopolis ( b ), s’ap- 
pelloit autrefois Thebes F'htiotide. 

VIII. L’ufage continu des plaifirs 
& de tous les accompagnemens d une 
vie molle Ôc délicieufe , avoit alors 
détruit en eux la patience , la tran- 
quillité , & la ferenité même qu’ils 
confervoient dans la privation de tou- 
tes les commodités de la vie 3 & leurs 
âmes , auffi-bien que leurs corps , s’é- 
toient abfolument efféminées. La na- 
ture ne revient pas volontiers à la fru- 
galité dont elle efl une fois fortie } & 
ce reprend pas aifément les travaux 
dont elle s eft laffée 3 elle fe plonge ai} 
contraire de plus en plus dans l’oilive- 

terre ville d .ns le coms i eftrappellé. 

4e rhiltoixc de Diodotc 1 (b) Ville de Thxace* 
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;fé j & dans le luxe dont elle a une 
ibis goûté. Anmbal s’étant emparé * 
par beaucoup de travaux & de fati- 
gues , des villes qui appartenoient aux 
Romains dans le territoire des Bru- 
tiens , prit auffi Crotone &: fe difpo- 
foit à aflîeger Rhege : S'étant déjà 
xeridu maître jufquà cette ville , de 
tout ce qui appanenoit aux Romains 
du côté- de l’occident , ou depuis les 
,'jpplonailes d’Hercule. 



F R A G M E N S 

DE DIODORE. » 

Tirés de la Bibliothèque de PhotittS j 
(a) depuis la p. 1 143 juf qu’au bas 
de la p. 1 1 ço de Jon texte , & em- 
ployés par Rhodoman dans l’édition, 
de fon Diodore u 
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| Endant que ces chofesfc 
1 pafloient il vint à Rome 

• des Ambafladeurs de la 

* pan des Rhodiens , pour 
juftifier cette ville des infidélités qu’on 



( * ) Photius qui a pa- 
ru dans le milieu du 
neuvième fiécle a été 
l'homme le plus illuftre 
de fon trms par fon ef- 
prit & par fon favoir. 
Mais il a eu le malheur 
d’être le premier auteur 
du Schifmc des Grecs, 
par fon inttufion au Siè- 


ge Patriarchal de Conf- 
tantinoplc , à la place de 
St. Ignace , quoiqu’ils 
fuflentl’un & l’autre de 
famille Impériale- Mais 
St. Ignace étant mort 
avant lui , il fe porta en 
quelque forte pour fon 
fucceflcur. 


lui 
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lüï reprochoit. Car on difoit que dans * 
la «derniere guerre que l’on avoir eue 
contre le Roi Perfée (a) , les Rhodiens 
trahiflant l’amitié & l’alliance des Ro- 
mains , avoient favorifé leur ennemi. 
Ces Ambaflfadeurs ne réufliffant point 
dans leur objet tombèrent dans un 
grand découragement, 8 c s’adreflbient 
les larmes aux yeux aux principaux 
Citoyens de la ville. Antonius tribun 
du peuple les ayant introduits dans le 
Sénat , l’ Ambafladeur Philophron ex- 
pofa le premier l’objet de leur Ambaf- 
fade , & Aftimedés parla enfuite. 
Après avoir dit l’un & l’autre beau- 
coup ds chofes propres 4 fléchir leurs 
AucUears , & avoir même emprunté , 
fuivant le proverbe , la-voix du Cygne 
près de fa mort , on leur réponait à 
peine quelques paroles ; de quoi ils 
tirèrent un augure favorable. Mais on 
les accabla enfuite de reproches fur 
l’infidélité dont il s’agiffoit.... On voit 
que les grands hommes chez les Ro- 
mains ne difputoient entre eux que de 
gloire : Emulation bien avantageufe 
aux peuples qui vivent dans un pareil 

\ a ) Roi de Maccdoi- frère Démetrius font 
ne nommé par T. Livc mnnus par le «.luarintié- 
L. 3 i . c. i 8 . Ce Roi me lrvie de T. Live. 
Canpcrc Philippe, 2c fou 

Tome y 11 . D 
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gouvernement. Parmi les autres na^ 
tions , les Puilfans font toujours jaloux 
& envieux les uns des autres : mais les 
Romains fe louent & fe foutiennent 
mutuellement ; &: ne s’occupant tous 

S ue de Futilité publique , ce concours 
'intentions les porte à faire de très- 
grandes chofçs : au lieu que chez les 
autres peuples , chacun cherchant par 
une gloire mal entendue à s’élever aux 
dépens des autres , ils fe nuifent tous 
réciproquement, &.font par-là de très- 
grands torts à leur Patrie commune. 

II. Perfée dernier Roi de Macédoi- 
ne qui s’étoit fouvent lié d’amitié avec 
.les Romains , & qui fouvent aufli leur 
g « 3 • avoit déclaré très-lérieufement la guer- 
re , fut enfin vaincu ( a ) , & pris par 
le conful L. Æmilius Paulus qui ac- 
quit par cette viétoire l’honneur d’un 
■ triomphe diftingué. Perfée tombé en 
des malheurs tels qu’ils femblent êtr£ 
des fixions fabuleufes , ne renonçoit 
.pourtant point encore à la vie. Avant 
que le Sénat eut déterminé par quel 
genre de fupplice il falloit le fai- 
re pafler , un des Préteurs l’enfer- 
.ma.avec fes enfans dans laprifon d’Al- 

MT.Liye.,!». 4M c* Z*- 
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l?e. Cette prifon eft une caverne creu- 
fée fort avant fous terre, & de la gran- 
deur d’une fale à dix tables , fort puan- 
te d’ailleurs à caufe du grand nombre 
de criminels qu’on y détenait , en.at- 
tendant leur jugement. Il arrivoit à 
plufieurs de ceux qüi étoient enfer- 
més dans un lieu que le nombre des 
prilonniers rendoit étroit de s’y cou- 
vrir de poil , & d’y devenir auffi velus 
que des animaux. Comme les alimens 
& les autres befoins de la vie étoient 
alfemblés là fans ordre , le tout en- 
femble caufoit une puanteur infuppor- 
table. Il pafla dans ce lieu là fept jours 
entiers , réduit même à demander quel- 

Î lues morceaux çle pain à d’autres pri— 
onniersaufquels on ne le donnoit que 
par mefure , & qui le lui cédoient en 
déplorant eux-mêmes fa Situation. 
Quelques-uns d’eux lui préfenterent 
un poignard & une corde , pour ter- 
miner une vie aufli malheureufe que la 
fienne ( a ). Maison dirokque les mal- 
heureux fe confolent de tous leurs 
maux par la vie même. Il l’auroit pour- 
tant bientôt perdue dans cette fitna- 
tion , fi M. Æmilius chef du Sénat 

(«0 Je change ici qud- I pour la régularité du 
<lJes phralcs accefïbues , j dil'coiu*. 

D ij 
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ayant égard à la dignité du prifonmer^ 
& à l’honneur même de la Républi- 
que , n’eut fait des remontrances très- 
prives à - toute l’alfemblée ; en difant 
que fi l’o Wavoit point d’ égard aux ju- 
gemens des hommes , on devoit crain- 
dre au moins la Déefie Némefis armée 
contre ceux qui abufent de leur avan- 
tage. La deflus.on fit palfer le captif 
dans une prifon moins obfcure > ou 
le laiflant fiater d’efpérances plus heu- 
a-eufes , il retomba dans des peines 
encore plus cruelles que les preceden- 
tes : car mis entre les mains de Satelli- 
tes Barbares , qui fe relevoient pour 
l’empêcher de dormir , il perdit la vie 
dans cette .cruelle efpéce .de fup- 
plice. ' , 

. III. Les Rois de Cappadoce font 
remonter leur origine à Cyrus Roi de 
f erfe , & fe font defeendee en même- 
tems d’un des fept Perfes qui tuerent 
le Mage ufurpateur de l’Empire {a ).’ 
Voici comrrifent ils établirent leur gé- 
néalogie. Àtofladtoitfœur de Camby- 
fe.pere de Cyrus. D’Atofla& de foa 
époux Pharnace Roi de Cappadoce 
naquit .Gallus pere de Smerdis 3 qui 

-s r - 

^ \*) v. l’hiftoire des T Elievirs. Amflel, 1669. 

Jtfages dans le Juftin des »* J*. X • c, 9 . • 
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èut pourfils Artamés pere d’ Anaphas. 

Ge dernier fut un Prince d’un grand 
courage , & un des fept qui extermi- 
nèrent les Mages ( a ). Il eut pour fuc- 
cefleur un fils de même nom que lui. 

Ce dernier laifla deux fils Datamés 
&• Arymmnée dont l’aîné Datâmes lui 
fucceda , Prince courageux , & doué 
de toutes les qualités d’un grand Roi» 

Mais ayant eu guerre contre les Per- 
les , il fut tué dans un combat où il 
avoit donné de grandes- preuves de va- 
leur. Son fils Ariamnés lui fucceda , 

& eut lui - même pour fils Ariarathés 

& Holopherne ( b ). Enfin Ariamnés 

mourut après un régné de cinquante 

ans , pendant lequel H ne le palïa rien 

de mémorable. Ariaratbés i’aîné de 

fes fife lui fucceda. On rapporte deAriarathés.i, 

celui-ci qu’il aima extraordinairement 

fon frere Holopherne , & qu’il le re- 

vêtit de toutes les. dignités éminentes 

de fon état. On ajoute qu’Ariarathéff 

fè joignit aux Perfes qui portoient la 


j a) On trouvera quel* 
qucs différences entre le 
texte de Phorius , em- 
ployé par Rhodomin & 
le Photius d’Hœfchelius 
Rouen.- 1 6f f.p.i 143. 
fiiodoman a fait entre 


tes' extraits de Diodore 
par Pbotius, un choix, ou 
du moins un arrange- 
ment auquel je me tiens. 

(b) Quelques-uns écti- 
voient Orophcme. 

D ii j 
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f uerrë en Egypte , d’où il revînt corifi 
lé des honneurs dont Ochus Roi de 
Perfe l’avoit revêtu en confidération 
de fa valeur. Il mourut enfin dans fes 
états , en biffant deux fils Ariarathés 
& Arifas fon frere qui fut après lui 
Roi de Cappadoce , & qui n’ayant 

Ariarathés. P°^ nt d’enfans adopta Ariarathés l’aî- 
il ’ né de fes neveux. 

Ce fut à peu près en ce tems-là- 
qu’ Alexandre Roi de Macedoine pa£ 
fànt en Afîe renverfa l’Empire des 
Perfes , & mourut lui-même bientôt 
après. Perdiccas qui fé trouva chargé 
en quelque forte du foin de fa fucceR 
fion , envoya Eumenés pour com-* 
mander en Cappadoce. Celui-ci ayant 
vaincu & tué Ariarathés dans le com^ 
bat; la Cappadoce & les pays d’alen- 
tour furent réunis au nouvel empiré 
de la Macedoine. Mais un troifieme 
Ariamhé*. Ariarathés fils du Roi précédent, qui 
J il» fufpendit pour lors le delfein de re- 
monter fur le thrône de fes Ancêtres ; 
fe retira dans l’ Arménie avec le peu 
de troupes qui liii reftoient. Cepen- 
dant Eumenés &Perdiccas étant morts, 
& Antigonus & Séleucus s’occupant 
chacun de fon côté de foins plus im- 
portans , Ariarathés emprunta deg 
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ttôupes d’Ardoatus Roi d’ Arménie 
par le fecours defquelles il tua Amyn- 
tas chef des Macédoniens qu’il mit 
Hors de fes provinces , & recouvra le 
royaume de fes peres, Il eut trois fils 
dont l’aîné Ariamnés lui fucceda. Il 
contràéla alliance avec Antiochus fur- 
nommé Dieu , en époufant Stratonice Ar - ,, 
fille d’ Ariarathés , fils aîné de ce Roi. lin. 
Get Antiochus qui aimoit extrême- 
iiie*fes enfans, donna lui-même le 
Diadème à fon fils , &’partagea avec 
îüi tous les honneurs du thrône , fur 
lequel après la mort de fon pere , il de- 
meura leul. Mais mourant lui - même 
' quelque teins après , il lailfa pour fuc- 
ce fleur fon fils nommé auffi Ariarathés, . 

& encore dans la première enfance. An y’ tWî ' 
Celui-ci époufa Antiochide fille d’ An- 
tiochus le grand , Princefle très-rufée; 

Gomme elle n’avoit point d’enfans; 
elle trouva moyen d’en fuppofer deux 
à fon mari Ariarathés & Holopher- 
ne : mais dans la fuite devenant grof- 
fe elle-même , elle mit au monde con- 
tre toute efpérance deux filles , & un 
fils nommé Mithridate. Avouant alors 
à fon mari la fuppofition précédente , 
elle lui perfuada d’envoyer à Rome le 
premier de fes deux fils fuppofés avee 

D uij 
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yi. 


Biodoré,. ■ 
une penfion médiocre , & le fécond 
en Ionie ; afin qu’ils ne fiffent aucun 
obftacle à la fucceflion légitime de fon 
véritable fils. On dit que celui-ci par- 
venu a la fleur de Ton âge , voulut 
prendre le nom d’Ariarathés , fe. fît ert- 
feigner toutes les fciences de la 
Grece , & le rendit célébré par lès 
vertus. D’un autre côté le Roi fon per 
re fongeoit à récompenfer l’amour que 
fon fils avoit pour lui , & leur bien- 
veillance mutuelle alla au point que 
le pere voulant céder abfolument 
l a couronne à fon fils , celui - ci 
déclara qu’il ne donneroit jamais 
l’exemple d’un fils monté fur le thrô- 
ne du vivant de fon pere. Il ne lui 
fucceda en effet qu’après fa mort , &il 
Conforma toute la vie aux préceptes 
de la Philofophie qu’il avoit embral- 
fée. Il arriva même delà que la Cap- 
padoce , pays auparavant peu connu 
des Grecs , devint fous fon régné uns 
retraite favorable pour les favans 8c 
pour les fages. Il renouvella de plus 8c 
entretint toujours l’alliance qu’il avoit 
contraélée avec les Romains. Nous 
terminerons ici la Genealogië ou la 
defcendance des Rois de Cappadoce 
que nous avons fait remonter jufqu’à 
fCyrus» 


> 8 k 
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IV. On a fait de tout temsles figu- 
res , & les répréfentatîons des Ro- 
mains diftingués par leur noblefle 5 c 
par la gloire de leurs Ancêtres ; & ces 
figures rendent avec une fidélité par- 
faite , non4èulement les traits de leur 
vifage, mais toutes les circonftances de 
leur tïaille: car il y a des Peintres ou des 
Sculpteurs qui à ce delfein obfervenc 

Î >endant tout le cours de leur vie , v 

eur maintien , leur attitude en mar- 
. • 

chant & toute l'habitude de leur corps. 
Chacune des grandes familles a dans 
fa maifon fes Ancêtres revêtus chacun 
des marques de dignités aufquelles ils 
ont été élevés , & des honneurs aux- 
quels ils font«parvenus. 

V. Le Préteur Memnius qui avoit 
obtenu la décoration de fix faifleaux , 
fut envoyé en Efpagne à la tête d’une 
armée. Mais les Portugais tombèrent 
fur fa flotte dans rembarras de la défi- 
cente , le battirent 6c lui firent per- 
dre la plus grande partie de fon équi- 
page. Le bruit- de cet avantage des 
Portugais s’étant répandu , les larra- 
gonois qui le croyaient bien plu^vail- 
ians qu’eux vinrent à méprifer ies Ro- 
mains 6c ce fut à cet e occafion que 
lia nation aliembiée en lorme , entrc- 

Dy 
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prit & déclara la guerre contre Rome'; 
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I, A Lexandre (æ), Roi de S y- 
±\. rie , vaincu par Démétrius 
prit la fuite , accompagné de cinq 
cents hommes , du côté d’Abas ville 
d’Arabie , dans le deflfein de fe réfu- 
gief chez le Prince Dioclés, auquel- 
il avoit déjà confié fon fils Antio- 
chus encore dans l’enfance. Mais les- 
chefs du parti du Capitaine Heliade , 
qui fe trouvoient dans fon armée , 
envoyèrent à celui-ci des députés fe- 
crets qui lui offrirent de tuer Ale- 
xandre dans fa fuite. Déiçétrius lui- 
même favorifant ce projet , les traî- 
tres exécutèrent ce crime , par le- 
quel fut accompli l’oracle cjüi avoit 
averti le Roi Alexandre deviter un. 
lieu où l’on auroit vu un être à deux 
formes. 

Avis au Lefleur. 


11*1* agit dans le rejfe de cet ar — 


{ 4 ) Sur ccttc querelle 
^Alexandre avec Dc- 
■mécrius , JUiodomau 


renvoyé aux Antiquités' 
Judaïques de Jofcpii, 1. 
i ? . c. 3. 
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t\cle de l'hifioire d'une Hermaphro- 
dite , nommée Hera'is , de la ‘Ville dé A- 
bas , en Arabie. Elle avoit été épou- 
fée comme femme par un homme de la 
nation , & ce ne fut en effet que yen-» 
dant Cabfenee de fon mari , & a la 
fuite déune violente maladie & d'une 
éruption contre nature , quelle devint 
homme fans ceffer d'être femme . Tout 
te la efi accompagné dansé Auteur d'un 
ajjez. long détail que je crois devoir 
fupprimer dans une traduEHon Fran- 
foife. Du refie Herais cejfant dans là 
fuite d’habiter avec fon mari , fe fit 
déclarer homme , prit le nom de Dio- 
phante y & alla même à la guerre. Au Sÿj, 
contraire fon mari Samiadés , défolé 
de cette avanture , fe donna la mort , 
en laiffant tout fon bien à fa femme , 
quoiqiéelle eut changé de fexe. Et com- 
me cette avanture etoit arrivée à Abas 
dé Arabie : c’étoit-là le fens de l’avis 
donné au Roi Alexandre , tué dans ce 
même endroit , d'éviter un lieu oh l’ont 
auroit vu un être à deux formes. Mais 
d cette occafion l’Auteur rapporte en- 
core deux faits femb labiés. Le premier 
arriva trente ans après dans Epi - 
daure , à é égard déune fille appdlée' 

Callo } qui J ouffrit beaucoup entre lés. 
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maint dé un Chirurgien , qui fut obligé, 
d’employer des opérations très-doulou- 
reufes pour aider la nature qui tendoit 
à la faire changer de fexe. En étant , 
néanmoins venu à bout K il demanda 
une double récompenfe F une four avoir 
guéri une fille , & l'autre pour en avoir 
fait un homme. Cependant Callo par 
la feule addition d'une n s’appella 
Callon. Mais comme elle avait été Frê- 
trejfe de. Cerés , la fuperfiition & Fin —, 
jujlice de ces tems-là la firent d’a- 
bord appel 1er en jugement comme ayant 
vû. des cérémonies ou des myfieret 
qu’il n’étoit pas permis aux hommes de 
voir. 

Le fécond exemple dé Androgyne ou " 
cF Hermaphrodite , rapporté par l’Au- 
teur à Foccafion d’Heraïs , avoit paru 
dans le voifinage de Rome , au com-r 
mencement de la guerre contre les Mar - 
Je s (a ).Un mary qui avoit. époufé une- 
femme comme telle , crut devoir dénon- 
cer fon avanture au Sénat , & fuivant 
les préventions grojfieres & inhumai- 
nes de ces premiers tems , foutenues par 
les Harufpices 3 le Sénat condamna^ 


( * > Feuple d’Italie ! 
Tite-Live liv.- 1 1 . c. 9 . • 
lldèxa parlé delà gueixe 


des Marfcs dans le pre- 
mier fragment d» Uf» 
.1.7* faivaat» 
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tette malheureufê femme à être bruléè 
vive. Les Athéniens quelque tems aprêf 
en ujerent de même à l’égard d’un fujet 
femblable. Ce font peut-être des Jïngu- 
larités de cette ejpece , dit l’Auteur en 
finijfant cet article , qui ont fait ima - 
giner les Hymes , ejpece de monfires , 
qui d’une année à l’autre , deviennent 
alternativement miles & femelles* 
Mais ce ne font T ajoute-t-il & fort 
fenfément , que des accidcns particu- 
liers ; t e qui doit nous guérir de la fu - 
ferfïition , comme "de la plus cruelle de 
toutes les erreurs humaines. 

1 1. On dit que les murs de Car- 
thage avoient foixante coudées de 
hauteur , fur vingt-deux d epaiffeur : 
ce qui n’empêcha point que les Ro- 
mains animés par leurs exploits précé- 
dens , & munis d’ailleurs de toutes les 
machines qu’on peut employer dana 
un liège ne l’emportafient ( a ) de. 
force , après quoi ils la mirent au ni- 
veau de terre. 


- ( a V Carthage fut prifc 
Sc détruite par. P. Cor- 
nélius Scipion , fécond 
Africain T l’an de Rome 
6-0 3 : & le a o. livre de 
Diodore , le dernier des 
livres complets finit à 
J?an de Rome 4 y î.fui- 


vant les dattes margi- 
nales Ainfi la deftruc- 
rion de Carthage cil ar- 
rivée i f 7 . ans après la 
fin.du io. livre de Dio- 
dore & 14 p ans avant 
l’Ere Chieùennc. 
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III. ManaiTez , en Latin MaflïS 
niflà , Roi en Afrique , & qui s’étoit 
toujours entretenu dans l’amitié des 
Romains , vécut quatre-vingt-dix ans 
dans une fanté toujours égale , & mou- 
rut enfin en confiant à la République 
les dix ( a ) enfans qu’il laiflfoit après 
lui. C’étoit un homme fort tk puilfant , 
& accoutumé depuis fon enfance aux" 
exercices les plus vigoureux. Il fe te- 
noit de bout des journées entières , ou- 
s’il s’étoit alîîs pour quelque ouvrage , 
il le continuoit a’au foir fans fe 


lever de fon fiégt _ palfoit à cheval 
un jour & une nuit tout de fuite. Un ■ 
figne de fon merveilleux tempéram- 
ment , fut qu’arrivé à quatre-vingt- 
dix ans , il eut un fils , qui dès l’âgé 
de quatre ans avoit une force extraor- 
dinaire. Il s’étoit extrêmement adon- 
né pendant le cours de fa vie à la cul- 
ture des terres , il laififa à chacun dë : 
fes enfans un champ de dix mille ar- 
pens d’étendue , fourni de tous les infi* 
trumens propres au- labourage , 6c lui- 
même avoit adminiflré fon Royaume 

(a) M. le Prélidcnt J que que les enfans de 
Bouhier dans l’es retnar- 1 MalfiniTa pafloient bicu 
ques l‘ur le fcmge de I le nombre de dix, 
Jeipiqn p. 40 9 remar- J 
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^endant foixante ans , avec beaucoup 
de fagefie. 

I V. Nicomede faifant la guerre à 
fon pere Prufias, le fit fuir jufquedans 
un temple de Jupiter , où il eut encore 
la barbarie de le tuer. Et ce fut par 
cet horrible parricide qu’il parvint à 
la couronne de Bithynie. 

V. Les Portugais n’ayant pas d’a-- 
bord à leur tête un chef allez habile , 
fe laiflferent vaincre par - les Romains. 
Mais s’étant mis enluite fous la con- 
duite de Viriathus (*) , ils jetterent 
les Romains à leur tour dans de: gran- 
des pertes. Celui-ci étoit né dans la 
partie du Portugal qui regarde l’O- 
céan. Accoutumée dès Ion enfance 
à la profelfion de Berger^ & ayant 
palfé fa yie fur les montagnes , il y 
avoit acquis un tempéramment très- 
robufte. Il furpalfoit en fojg| & en < 
légèreté de corps tous les>nlDitans de 
fon pays. Il s’étoit même accoutumé à 
de violens exercices , qu’il rie foute- 
noit qu’au moyen d’une nourriture 
très -légère, & d’um fommeii très- 


\ «* ^ Il étoit parlé de 
lui dans les livres fl. 
& f 4 de Tire-Livc , 
août il ne refte que les 
io mimixes. y. Juilin 1. 


44. c. 2. Rhodoman 
dans fes notes fur «et 
article, renvoyé aufli à 
Appien dt Btllu Hif- 
panicij* 
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court. Il avoit toujours fur Fui dei’ 
armes toutes de fer & très-pefantes ; 
&. il cherchoit à combattre contre des 
Brigands ou contre des Bâtes fauva- 
ges. Devenu célébré dans (à patrie par 
ces fortes d’exercices il fe trouv* 
bien-tôt chef de Bandits & fe ren- 
dit allez; Habile à la guerre pour y ac- 
la réputation d’un grand Capi- 
II étoit extrêmement équitable 
dans le partage des dépouilles qu’ils 
diflribuoit toujours à proportion, des 
preuves de valeur qu’on avoit don-., 
nées. Il eut fouvent affaire aux Ro- 
mains , & l’emporta fur eux plus d’une 
fois. Il vainquit entriautres leur Com- 
mandant Vetilius dont il détruifit l’ar-* 
mée , qu’il prit vivant & qu’il tua de 
fa main. Il eut enfuite d’autres avan- 
tages, jufqu’à ce que Fabius ( a ) étant 
nommé Commandant contre lui , il 
commè^pià bailler de réputation. Ce- 
pendant ayant encore ralfemblé lès 
troupes , il prit de l'avantage fiir Fa- 
bius meme , &: le réduifit a des con- 
ventions qui’ ne parurent pas dignes 
(Ju nom Romain. Mais Cæpion (£J 

{4^ O. Fabius Pro- I maire, 
ctmful. T. Live 1 . 74. I \b) Sciviliitt Gjepio, 
«tout on n’a que le fotn- 1 


SOT- ^ rir 

^ tunn 


tame. 
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qui fut mis enfuite à la tête de l’ar- 
mée contre Viriathus , annulla Ces con? 
vendons. L’ayant J>attu plus d’une 
fois , & réduit même à la derniere in- 
fortune , il le fit tuer par la trahifon 
de quelques domeftiqUes du vaincu. Il 
épouvanta de même Tantalus , fuc- 
ceifeur du mor^, & ayant écarté fes 
troupes , il l’amena aux conditions qu’il 
lui plût de lui impofer , après quoi il 
lui accorda un territoire & même une 
Ville pour habitation. 

e/*f fc'îc/* W* 

LIVRE XXXIV. 

I. T E Rgi Antiochus (a) forma lé 
I j fiége de Jerufalem , lés Juifs le 
fournirent courageufement pendant 
quelque tems ; mais ayant confumé 
toutes leur provifions , ils furent obli- ; 

£ és d’entrer en négotiation avec lui. 

,a plûpart de fes confidens lui con- 
feilloient d’emporter la ville de force * 
& d’exterminer la race des Juifs com- 
me une nation qui ne contra&oit al- 
liance avec agcune autre , & qui les 

Surnommé Eupa- 1 afpeA different , dan* 
tor , c’eft le fait qui eft I le I . livre des Macha- 
fiiCçaxif tuais fous un 1 bées. c. 6. 
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regardoit toutes comme ennemies^* 
On lui repré fentoit que leurs ancê-*~ 
très avoient été ahaflfés de toute l’E-- 
gypte comme des impies & des hom- 
mes haïs des Dieux. Que leurs corps 
étant couverts de dartres & de lèpre ■* 
on les avoit forcés de fe réfugier eil 
des lieux déferts & inhabités. Qu’etf 
conféquence de cetteexpulfion , ils- 
s’étoient réunis en corps dans un 
camp qu’ils avoient trouvé libre au- 
tour du terrain ou Jérufalem eft ac- 
tuellement placée , & que raflembiés— 
là ils entretiennent enlemble la haine 
qu’ils ont pour tous les autres hom- 
mes. Qu’une de leurs loix eft de ne 
<è mettre jamais à table ^vec aucun; 
étranger & même de ne lui fouKai- 
ter aucun bien* On ajoutoit quAnV- 
tiochus, furnommé l’illuftre (a) 
ayant vaincu les Juifs , avoit péné^- 
tré] jufques dans le fanâuaire , ou fui- 
vant leur loi , il n’étoit pas permis 
502 . d’entrer qu’au Grand-Prêtre. Le Roi 
vit-là une.ftatue de Pierre repréfen- 
tant un homme à grande barbe qui ; 
étoit aiïis fur un âne. Jaugea que c’ér 
toit Moyfe, fondateur de Jerufalenu- 

Epiphanès l‘Il- I dent. Macbab. U X.C.Zà 
PiPr e t pexe Ett.'précé- 1 y. f 7 . . ~ 
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Ça ) , qui fit prendre de grands ao 
croiffemens à la nation , mais qui lui 
infpira en même tems par des loix 
odieufes, de haïr tous les autres peu- 
ples. G’eft pour cela qu’Antiochus 
qui déteftoit ces principes , fit im- 
moler devant la ffatue de ce fonda- 
teur , fur un autel qui étoit à l’air au- 
dehors du temple , un grand pour- 
ceau , avec le iang duquel il voulut- 
qu’on arrofat les Livres Sacrés des 
Juifs , qui ne refpiroient que l’averfion 
& la haine pour les étrangers. Il fit 
éteindre aufii la lampe qu’ils appel- 
loient immortelle quibruloit per- 
pétuellement dans leur temple. Mais 
de plus il força le Grand-Prêtre & 
les autres Juifs à manger des vian-~ 
dës qui leur étoient interdites par 
Peurs loix. Tous les Officiers du Roi 
l’exhortoient vivement à exterminer 
la nation entière , ou du moins à la 
forcer de prendre d’autres coutumesi 
& d’autres mœurs. Mais le Roi qui 
avoit une grandé élévation d’efprit , 
& quiétoit de plus extrêmement doux 


( 4 ) L’origine de cette 
capitale cft bien plus an- 
cienne > li on la fait 
jemouccr jufqu’au tenu 


de Melchifcdcch y Rot 
de Salem , venant 
aq-devant c^Abraham v 
.Gcn. c... y. v 
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& humain , fe c emtenta d’exiger del 
Juifs un tribut pour la fureté duquel if 
prit des otages : après quoi faifant râ- 
ler leurs murailles , il oublia d’ailleurs" 
toutes les accufations portées contre 
eux. 

1 1. Les affaires de la Sicile ayant 
profpéré foixante ans de fuite , aprèsr 
la ruine des Carthaginois , cette Ifle" 
vit naître la- guerre qu’on appella fer- 
vile , ou des efçlaves , & dont voi- 
ci l’origine. Les Siciliens ayant amal- 
fé de grandes riehefl'es à la faveur de’ 
là longue paix dont ils jouifloient * 
avoient acheté un grand" nombre d’ef* 
claves ; & les particuliers les faifant 
venir d’un marché où on les tenoitf 
tous enfemble , les marquoient d’un 
fer chaud pour les diftinguer. On; 
en faifoit des Bergers , s’ils éroienc 
bien jeunes on employoit les auv 
très à d’autres fervices. Mais on Ies. 
traitoit tous avec une extrême dure- 
té, & à peine leur donnoit-on le né- 
celfaire pour la nourriture ou pour 
l'habillement. Il arriva de-là qu’une' 
partie d’entr’eux s’adonna au vol otf 
au pillage , & le pays fe rempliffoit de- 
brigands & d’aiïaflîns. Les Comman- 
dans des. provinces entreprirent d’a- 
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‘fjord d'apporter quelque remede à ce 
défordre. Mais comme on n’ofoit pas 
en faire .une punition exemplaire , en 
confédération des maîtres aulquels ces 
malfaiteurs appartenoient ; ces Com- 
mandans fembloient conniver à ce bri- 
gandage : car ,commq la plûpart des 
maîtres de ces efclaves étoient des 
Chevaliers Romains , Juges eux-mê- 
mes des 'Intendans des provinces , Hs 
ëtoient .formidables pour ces Inten- 
dans. * 

Il arriva de-là que les efclaves op- 5103; 
primés & fujets a des flagellations 
fréquentes , réfolurent entr’eux de fe 
foultraire à ces vexations. Ainfi cher- 
chant les occafions de s’aflembler , ils 
conférèrent afl'ez long-tems entr’eux 
des moyens de fecouer le joug de 
leur fervitude , avant que de mettre 
comme ils le firent enfin s leur projet 
à exécution. Il y avoit parmi eux un 
Syrien de nation , né dans'la ville d’ A- 
pamée , Magicien de profeflion , & 
fabricateur de prodiges , qui apparte- 
noit à Antigene citoyen d’Enna. Il 
fè donnoit pour un homme qui avoir 
le don de voir l’avenir dans fes fon- 
des , & il avoit déjà impofé à un af- 
lez grand nombre de gens , par la pré- 
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rogative qu’il s’attribuoit en cette ma- 
tière. Partant de cette impofture pour 
aller plus loin , il prétendit bien-tôt 
que les Dreux lui apparoilfoient dans 
le jour même , qu’il s’entretenoit 
avec eux tout éveillé qu’il fut , 8c 
qu’ils lui révéloient l’avenir. 

Or quoiqu’il ne débitât que les 
rêveries qui fe préfentoient à chaque 
•fois à fon efprit , le hazard fit que quel- 
ques-unes de fes prédirions fe trou- 
vèrent véritables. Ainfi perfpnne ne 
relevant lesfaufles, & tout le monde 
faifant valoir celles que le hazard vé- 
rifioit , la réputation de ce faux Pro- 
phète s’accrut prodigieufement. Dans 
la fuite même il s’avifa de faire fortir 
de fa bouche des fiâmes artificielles 
ou des étincelles qu’il accompagnoit 
de gefles & de contorfions de phanati- 
que , quand il avoit quelques prédic- 
tion à faire ; de forte qu’on ne doutoic 
plus qu’il ne fut infpiré par Apollon 
même rQuoiqu’au fond tous fes prefli- 
ges ne confiftaffent qu’à infinuer dans 
fa bouche des noyaux ou des co- 
quilles de noix remplies de matières 
inflammables. Avant même que de le- 
ver létendard de la révolte , il avoit 
dit à beaucoup de gens & à fon maître 
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siriême , que la Déelfe de Syrie lui 
■iétoit apparue , & lui avoit prédit qu’il 
feroit Roi. Gomme on tourno : .t cette 
prédiélion en rifée -, Antigene Ton 
maître fe divertiflant lui-même de l’ex- 
travagance de Ton efclave , le menoit 
avec lui aux repas où il étoit invité ; 
$>c là on demandoit à Eunus, car c’é- 
.toit le.nom de cet infenfé, comment il 
traiteroit dans le tems de fa Royauté 
-chacun de ceux qui fe trouvoient à 
table avec lui. Il répondoit fans fe 
• déconcerter à toutes les queftions : dé- 
clarant fur tout qu’il feroit doux & 
liumain , fur tout à l’égard de ceux 
.qui avoient Até fes maîtres. Par de 
iemblables propos & d’autres encore 
t plus impertinens , il faifoit rire tous 
les convives. En plufieurs maifons., 
.on lui faifoit préfent de ce qu’on en- 
Je voit de plus exquis de deflùs la table, 
en le priant de ne pas oublier fes an- 
.ciens amis , lorfqu’il feroit monté fur 
Je threne. Mais enfin toutes ,ces extra- 
vagances aboutirent à l’accomplilfe- 
.ment réel de fa prophétie , & il fit 
exaélement étant Roi tous les préfens 
. qu’il avoit promis à ceux qui ne les 
lui avoient demandés que par rifée Sc 
pour fe moquer de lui. Or voici quelle 
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fut la caufe aéluelle & immédiate de 

cet événement extraordinaire. 

Un citoyen d’Enna , nommé Da- 
tnophile , que Tes richelfes avoient 
enorgueilli & rendu barbare , trairait 
fes enclaves avec une févérité cruelle j 
& fa femme , nommé Mégallis ani- 
moit encore fon mari , & lui fugge- 
roit tous les jours*de nouvelles inhu- 
manités. Les efclaves pouffés à bout 
& défefpérés , en vinrent à conclure 
entr’eux de fe défaire de leurs maîtres. 
Ils s’adreflent d'abord à Eunus , & lui 
demandent comme à un homme ins- 
piré , fi les Dieux autoriferont la ven- 
geance qu’ils méditent. Eunus contre- 
-faifant d’abord l’enthoufiafte fuivant la 
coutume, leur répondit que les Dieux 
confentoient à leur entreprife , & il 
leur confeilla de plus d’en hâter l’exé- 
cution : ils s’alfemblent aulïï - tôt au 
nombre de quatre cents , 6c fous la 
conduite d'Eunus qui mettoit en ufage 
fon vomiflement de fiâmes , ils en- 
trent dans la ville d Enna. Là péné- 
trant dans les maifons , ils y font un 
malfacre effroyable , fans épargner les 
enfans qu’ils arrachent du fein de leur 
mere pour les jetter contre terre : mais 
il eft impolfible de faire le détail des 
) affronts 
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affronts honteux ou fanglans qu’ils fi- 
rent à toutes les femmes en préfence 
même de leurs maris , foutenus qu’ils 
furent bien-tôt par les autres efclaves 
établis .& logeans dans le» maifons par- 
ticulières ; & qui après le mafiàcre de 
leurs maîtres , le joignirent à ceux qui 
étoient venus de dehors , & ne firent 
qu’un corps avec eux. 

Cependant Eunus apprenant que 
fon maître Damophile s’étoit retiré 
à la campagne avec fa femme , il en- 
voya-là une efcouade de fes gens* 
avec ordre d’amener le mari & la fem- 
me les mains liées derrière le dos , & 
qu’on feroit marcher en les frappant 
comme des animaux : mais en ména- 
* .géant avec beaucoup d’attention leur 
fille , qui avoit toujours plaint les en- 
claves des mauvais traitemens qu’on 
leur faifoit efluyer , & qui leur avoit 
procuré tous les foulagemens qui 
étoient en fa difpofition : réferve qui 
marqueroit que la révolte a&uelle n’é- 
toit point une fédition aveugle & tu- 
multueufe , mais un jufte châtiment* 
des cruautés de leurs maîtres. Arrivés 
dans la ville , ils firent monter Da- 
A *nophile & fa femme Mégallis lur le 
théâtre public , où tous Tes révoltés 
Tome VII. E 
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s’éto'ent donné rendez-vous. Là Da^ 
tnophile qui avoit préparé Ta défenfe , 
commençoit à gagner une parrie des 
afiiftans. Mais Hermias & Zeuxis le 
traitèrent d’fcxtravagant , & fans at- 
tendre que le public prononçât fa fen- 
tence, le premier lui enfonça fon épée 
dans le corps , & le fécond lui empor- 
ta la tête d’un coup de hache. Auffi- 
tôt Eunus eft déclaré Roi par la voix 
publique : non qu’il eut donné des 
preuves particulières de courage , ni 
qu’il eut jamais eu de commandement 
à la guerre , mais uniquement à caufe 
-de fon enthoufiafme prétendu , & par- 
jçe qu’il fe trouvoit le chef de la ré- 
volte aétuelie& préfente. Outre cela 
fon nom ( a ) feul préfentoit quelque ' 
chofe de favorable & de bon augure 
pour ceux qui fe foumettoient à fes 
ordres. Etabli donc fouverain arbitre 
de toutes chofes par les révoltés , il 
f t mourir d’abord tous les citoyens 
y O £ d Enna qui avoient été pris vivans , 

à l’exception de ceux dont la pof- 
feflion étoit de fabriquer des armes 
& d’ailleurs ceux-ci furent attachés 
/ Jeur ouvrage comme des efclaves. 

A l’égard de Megallis elle fut li- 

Lvsws en Grec fignifie Jîicn - veillant. 
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vrée à Je 1 » efclaves , filles , pour en 
prendre la vengeance qu’il leur plai- 
roit. Après lui avoir fait foufirir plu- 
fieurs fortes de tourmens , elles la jet- 
terait du haut en bas d’un précipice» 
Eunus de fon côté , fit mourir fes deux 
maîtres Antigene ( u ) &Py thon , après 
^uoi il prit le diadème & les autres 
ornemons Royaux. Il déclara Reine 
en même tems Syra fa femme qui étoit 
de même nation que lift , & il fe for- 
ma un confeil de ceux de fes cama- 
rades qui lui parurent les plus intelli- 
gens. Il y enavoit un nommé Achæus, 
& Achæen de nation, homme de bon 
confeil , & expéditif dans l’exécution. 
Au bout de trois jours de tems il eut 
plus de fix mille hommes , munis de 
toute efpece d'armes que le hazardleur 
avoit fournies , & i[en rafifembla d’âu- 
tres armés de haches , de frondes , de 
faux , de bâtons brûlés par le bout , 
de broches mêmes de cuifine , & qui 
l'aiderent à ravager toute la campagne 
des environs. Enfin ayant ramalfé une» 
infinité cTefclaves ou de gens fans 
aveu , il ofa attaquer des Comman- 
dans d’armée & les Romains mêmes : 

«s 

[a ) Le premier a été i p. 90 3. de Rhod. 

4éia nommé d-devant. « 

* T"» • • 

Eij 



‘100 \D 10 DORE,' 

-de forte qu’ayant rencontré plus d’une 
fois des détachemens qui fe trouvoient 
moins forts que lui , il avoir eu réel- 
lement l’avantage. En .un mot il par- 
vint à fe voir-ala tête de .dix .mille 
Sommes de. troupes réglées. 

D’un autre .côté cependant un cer- 
tain Cleon de Cilicie , entreprit auffi 
-de former une armée d’efclaves révol- 
tés ; cette nouvelle fédition fit .con- 
cevoir l’efpéAnce que ces deux par- 
tis s’attaquant l’un l’autre , & fe rui- 
nant réciproquement , délivreraient la 
■Sicile dufleau cruel dont elle fe voyoit 
alors infeftée. Mais par un événement 
tout contraire , ces deux bandes de 
féditieux sîunirent enfemble.; Cleon 
fe foumit.pleinement à l’autorité d’Eu- 
mus , &c le regardant comme Roi , il 
lui offrit les cinq mille hommes qu’il 
amenoit à fon fervice , & qu’ilne com- 
manderait que comme fon Lieutenant. 
A peine s’étoit-il paffé tin mois depuis 
cette fécondé révolte , que le Com- 
0 mandant Romain Lucius Hypfæus ar- 
riva de Rome , & fe mettant à la tête 
de huit mille Siciliens , il attaqua les 
; révoltés , qui étant alors au nombre de 
vingt mille hommes , remportèrent, 
fur lui une viéloire complété. JVlag; 
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èkn-tôt après cette viétoire , ces vingt- 
mille hommes s’augmentèrent , & par- * 
vinrent jufqu ? au nombre de deux cents- 
mille : de forte qu’entre pîufieurs ren- 
contres qu’il y eut entre les Romains 
& eux, ce furent eux qui eurent beau- 
coup plus de fois davantage. Le bruits 
d’un pareil fuccès étant' parvenu juP 
qu’à Rome , y donna lieu à un com- 
plot qui fe forma d’abord entre cent 
cinquante d’efclaves. Il y en eut un? 
bien plus grand nombre dans- l’Atti- 
que , où une pareille fédition aflem- 
bla plus de mille hommes à Delos 
eu en d’autres lieux ; mais la vigi- 
lance des Magiftrats & la prompti- 
tude des châtimens arrêta bien -tôt 
k progrès d’une fi dangéreufe révolte. 
L’on ramena même à la : raifon par 
de fages remontrances pîufieurs de 
ceux qui s’étoient lailfé emporter d’a- 
bord à cette efpece de fanatifme.- 
Mais le mal augmentoit de plus en 
plus dans la. Sicile ; les rebelles y em- 
portoient les villes , en faifoient pri*» 
lonniers tous les habitans , & dé-trui- 
foient mêmes des armées entières : ju£- 
qu’à ce qu’enfin le Général Romain 
Rupilius , eut reprit Tauromene , 
après avoir amené les affiégés aux 

E iij 
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derniers excès de la famine , & lé# 
avoir réduits à manger d’abord leurs 
propres enfans , enfuite leurs fem-- 
mes , & enfin à fe manger les uns les 
autres. Ilfefaifit là de Camanus frere 
du Capitaine Cleon, lorfqu’il croyoit 
s’échapper par une porte : enfin le 
Syrien Sarapion lui ayant livré la 
ville en traître , tous ces efclaves tom- 
bèrent au pouvoir du Commandant 
Romain qui les affiégeoit , & qui les 
ayant entre les mains les fit paffer 
par toutes fortes de fupplices avant 
que de les précipiter du haut en bas 
du rocher. Marchant de. là vers En- 
na , il réduifit cette fécondé place 
aux mêmes extrémités que la pré- 
cédente , & lui ôta toute efpéranee 
de falut : Cleon qui avoit fait une 
vigoureufe fortie fut tué de la main 
meme de Rutilius à la fin d’un com- 
bat qu’il avoit foutenu héroïquement* 
Le vainqueur fit expofer fon corps , 

& voyant que la ville étoit impre- s 
nable de vive force par la nature de 
fa fituation , il trouva moyen de s’en 
rendre maître par la fraude. Eunus 
prenant avec lui fix cents de ces af- 
faffins fe retira avec eux par crainte 
& par lâcheté fur un roc inaccelfible* 
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Mais fes camarades qui furent inftruits 
des approches de Rupilius qui venoit à- 
eux , ne trouveront point d’autre ref- 
fource que de s’égorger réciproque^ 
ment les uns les autres : pour Eunus 
ee Roi de Théâtre êc cet inventeur de' 
preftiges grofliers , après avoir cher- 
ché honteufement à fe cacher dans 
quelques cavernes fouterraines , il en 
fut tiré avec quatre autres , fon cuifi* 
nier , fon patiflîer , celui qui le frottoit 
dans le bjÿn & le plaifant de profef- 
lion qui le divertilïoit à la table : jetté 
enfin dans une prifon à Morgantine , 
il périt dévoré par la vermine dont il 
fut couvert. Rupilius parcourant enfin 
avec un corps d’Eiite toute la Sicile', 
k délivra de ces Bandits en moins de 
rems qu’on n’auroit crû. Du relie le 
ridicule avanturier Eunus s’étoit don- 
né le furnom d’Antiochus , & avoit 
fait prendre aux miferables qui le fui- 
voient celui de Syriens. 

LIVRE XXXV I. 

I. T^k Ans le même tems que Marius 
JL/ venoit de défaire dans un grand 
combat Bocchus & Jugurtha Rois 
tüAfrique , aufquels il avoit fait perdre 

A iiij 
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une infinité de foldats ; & Iorfc rail 
avoit en fa poffeffion J ugurtha plafon- 
nier de guerre , quiTui avoit été livré 
ÎP07. parBocchus même,dans lapenfée qu’un 
préfent de cette nature lui feroit par- 
donner la guerre Çu’il avoit lui-même 
faîte aux Romains ; dans le même- 
tems encore que les Romains venoient 
d^fiuyer des pertes fanglantes dans la 
guerre qu’ils avoient eue contre les 
Cimbres dans les Gaules , ils appri- 
rent que des milliers d’e^laves s’é- 
toient foulevés dans la Sicile. Cette 
nouvelle jetta dans une grande per- 
plexité la République, qui venoit de 
perdre contre les Cimbres une armée 
d’élite de foixante mille hommes ; & 
qui ne fe voyeit pas de quoi fournir à 
la nouvelle expédition qui fç préfen- 
tôit à elle. Avant même la Rébellion 
des efclaves en Sicile , ils avoient e£- 
fuyé en Italie des révoltes*, qui à la 
vérité n’avoient été ni longues ni con- 
Ædérables , & qui fçmbloient n’avoir 
fervi que d’annonce & de préfage à 
celles qui dévoient s’élever dans la 
Sicile. La première avoit paru à Nu- 
cerie , où une trentaine d’efclaves fou- 
levés furent bientôt punis de leur 
audace. La fécondé arriva à Capoüe-j- 
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celle-ci quoique compofée de deux 
cents hommes fut diffipée auffi prom- 
tement que la précédente : mais la troi- 
fiéme fut accompagnée de circonflan- 
ces plus fingulierôs. Il y avoit à Rome 
un Chevalier Romain nommé Titus 
Minutius né d’un.pere très-riche. Il fe 
laifîa gagner par les charmes d’une 
efclave très-belle qui ne lui appar- 
tenoit pas ; & après en avoir joui , fa 
paflion pour elle augmenta prodigieu- 
sement. Il en vint a cet- excès de fo- 
lie , que le maître de cette efclave 
ayant peine à la lui céder ( a ) , il luL^n 
offrit enfin fept talens Attiques , en 
prenant des termes pour le payement 
de cette fomme. Le vendeur comptoit 
fur la richeflfe de l’acheteur ; & le jour 
de 1 échéance s’approchoit,lorfque ce 
dernier demanda encore un délai de 
trente jours. Cependant fa paflîon au- 
gmentant , farts qu’il put rafiembler 
l’argent promis a ilconçût le noir pro- 
jet de perdre fon créancier , & en 
même-tems de. s’emparer de la putf- 
Tance fouveraine. Dans ce deffein , il. 
commanda cent armures complétés , 

(d) Ncus avons éva- | cc qui fait ici zioqq» 
Jué ailleurs étalent At- 1 livies. • 
,*iqueà.tiûssUiilclWie*jf| 
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qu’il promettoit de payer dans un tei* 
me préfix , & qu’on devoit lui appor- 
ter fecretement fur fa parole , dans une 
maifon qu’il avoit à la campagne. Là 
ayant aflemblé jufqu’au nombre de 
quatre cents efclaves fugitifs , il fe 
revêtit de la pourpre , il mit le Dia- 
dème fur fon front ; & foutenu par la 
troupe rebelle qu’il avoit autour de 
lui , il fitf d’abord frapper de verges y 
& décapiter enfin ceux qui lui de- 
mandoient le prix de la fille efclave 
qu’il leur avoit enlevée. Il fe faifit en- 
gpte à main armée de tous les villages- 
voifins. Il recevoit &: fourniffoit da- 
rnes tous ceux ç|ui venoient d’eux- 
mêmes fe rendre a lui , & maffacroit 
tous ceux qui lui faifoient quelque ré- 
Mance . Ayant âlfemblé ainfi près de- 
fept cents hommes , il les diftribua par 
Centuries & s’étant formé un camp- 
bien clos & bien munf , il y reçut tous 
les efclaves qui abandonnoient leurs 
maîtres : cette rébellion dura jufqu’à 
ce que la nouvelle en ayant été por- 
tée à Rome , le Sénat pourvût fage- 
ment à ce défordre , & en arrêta les. 
fuites. 

Il chargea un de fes Généraux qui- 
étoit encore dans la ville , L. Lucul- 
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lus , de châtier les efclaves fugitifs. Le 
même jour que celui-ci eut levé dans 
Rome fix ceats foldats , il partit pour 
Capoue , où il raflembla quatre mille 
hommes de pié , & quatre cents hom- 
mes de cheval. Minutius apprenant 
que Lucullus fe difpofoit à veni* à lui , 
le failit d’une hauteur déjà fortifiée, 
où il fe pofta n’ayant en tout que trois 
mille cinq cents hommes. Dans la pre- 
mière attaque les Révoltés qui avoient 
pour eux l'avantage du lieu , fe dé- 
fendirent & repoufferent les aggref- 
fèurs. Mais enfuite Lucullus gagnant 

Î >ar des préfens eonfidérables Apoi- 
onius le plus confidérable des officiers 
de Minutius , &c lui promettant l’im- 
punité fur la foi publique , l’engagea à 
lui livrer tous les complices de la^Ê- 
bellion; Mais au moment qu’ApP- 
-lonius , pour exécuter fa promefle , 
mit la main fur Minutius ; celui-ci pour 
prévenir'le fupplice qui l’attendoit , fe 
perça lui- même de fon épée ; 8c tous 
les compagnons de fon entreprife à 
Fexception du feul Apollonius qui les 
avoit trahis , furent égorgés. Tout 
cela ne fut que le prélude de la grande 
révolte ( qui arriva dans la Sicile , & 
dont nous expolerons ici l’origine. 

E vj 
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Dans l’expédition de Marius contré* 
les Cimbres ( a ), le Sénat lui avoir 
permis d’emprunter du fecours des 
peuples qui habitoient au-delà des 
mers , ainfi il s-’étoit d’abord adreffé 
à Nicomede Roi de Bithynie , pour 
lui damander par fes Ambaffadeurs 
des troupes auxiliaires. Ge Roi ré- 
pondit que la- plufpart de fes fujets 
avoient été enlevés par les Publicains 
de Rome. , pour être vendus comme 
efclaves dans-les provinees de l’Em- 
pire Romain. Sur cette réponfe le. Sé- 
nat fît un décret , par lequel il étoit 
défendu de rendre efclave aucun homr 
me né libre , dans toute l’étendue des 
•provinces alliées au peuple Romain 
& il chargea en même-tems les Pré- 

S ou les Proconfuls de remettre eu 
é tous ceux qui fe trouveroient 
le cas. dont il s’agilfoit. En con* 
féquence de ce décret Licinius Nerva. 
alors Préteur en Sicile , fît 'examiner 
devant un Tribunal dreffé exprès pour 
l’examen, de- cette efpéce de Caufe , 
Pétat de tous lescomplaignans ; de 
forte qu’en peu de jours il y en eut 
plus de huit cents qui furent reflituéç 
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î leur première condition , & remis 
dans la liberté qui leur avoit été injuf- 
tement & témérairement ravie. Mai? 
Cette équité meme eut une fuite dan- 
gereufe : car fur l’exemple que l’on 
venoit de voir , tous les efclaves de 
fille conçurent l’efpérance de leur a£- 
franchiffement. Auffi-tôt les Perfon- 
* nages les plus importais de la province 
fe rendirent auprès du- Préteur , pour 
l'inviter de terminer là fes perquisi- 
tions fur cet article. Ce Magiftrat , 
foit qui! fut gagné par les préiens des 
riches , foit qu’il voulut ménager la 
faveur des grands abandonna-toute re* 
cherche au fujet des efclaves , & il 
^renvoya avec dédain à leurs maîtres , 
tous ceux qui venoient fe plaindre à 
lui de la liberté qu’on leur avoit arra- 
chée contre le droit de leur condi- 
tion & de leur naiffance. Aufli-tôt 
ceux-ci formant une ligue entre eux , 
fortirent d’abord de Syracufe ; & fe 
rendant de concert-dans le bois qui en- 
vironne le temple des Palices £a) , 


{«) L’Auteur. a parlé 
au long du bois & du 
remple des Palices dans 
le livre XI decettehif- 
toirc p 67. deRhod. 8 c 
4e ccttc traduction. 


Tom. y i pp. 166.167* 
On y voir même que ce 
temple étoit un azile 
pour les efclaves mal* 
traités*. 
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ils prirent là des mefures entre eux 
pour une révolte générale : & le bruit 
de leur entreprife s’étant répandu au 
loin , les efclaves de deuxfreres très- 
riches de la ville d’Ancyre levèrent les 
premiers l’étendart de la révolte , & 
te déclarant libres , prirent pour chef, 
un nommé Oarius. Ils commencèrent 
par tuer leurs maîtres dans le fommeil ; 
6c parcourant les maifons de campa- 
gne des environs ils excitèrent un 
grand nombre d’autres efclaves à fe 
mettre en liberté ; de forte que dès 
cette première nuit , ils fe trouvèrent 
plus de fix-vingts. Ils fe faillirent d’a- 
bord d’un lieu fort par fa nature , 6c 
qu’ils fortifièrent encore , à l’aide de 
quatre-vingts autres Révoltés qui é-* 
toient venus les joindre en armes. Li- 
einius Nerva Préteur de la province 
qui s’étoit aufli-tôt mis en marche pour 
les chalfer de leur fort, ne pût y réulfir : 
de forte qu’ayant recours à fadrelfe y 
il fit promettre la vie à un certain 
Gaius Titinius furnommé Gaddæus^- 
Celui-ci avoit été condamné à la mort 
deux ans auparavant , & s’étant fauvé r 
il voloit & aflalfinoit fur les grands 
chemins tous les riches , mais ne fai— 

fbit aucun mal aux efclaves & autres 

« 
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gens de fa forte. Se préfentant donc 
au pie du fort , accompagné de quel- 
ques hommes qui lui reflembloient , il- 
déclara qu’il venoit fe joindre aux A£ 
fîegés contre les Romains. Là deflus 
ayant été reçû & accueilli , il fut en- 
core nommé gouverneur & comman- 
dant par les Aflîegés. Mais il ne fit 
ufage de fon nouveau titre que pour 
livrer la place aux Affiegeans. . Une 
partie des rébelles fut tuée dès le pre- 
mier abord des ennemis , une autre 
pour prévenir le fupplice qui leur étoit 
refervé , fe jetta du haut en bas du mur 
& du rocher : c’ell ainfi que fe termi- 
na cette première fédition des efclaves 
de la Sicile. 

Les troupes ayant été licentiées* 
On apprit qu’énviron quatre-vingts 
efclaves s’étant attroupés avoient é- 
gorgé un Chevalier Romain nommé 
Clonius , & groiïïfloient toujours leur 
nombre. Le chef de l’armée Romai- 
ne en Sicile , trompé par les faux avis 
qu’on luidonnoit avoit lailfé lui- même 
aux rébelles le tems de fe fortifier* 
- Mais enfin il marcha contre eux avec 
le peu de troupes qu’il avoit encore 
auprès de lui : & ayant pafle le fleuve 
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Alba (a) , il laiflfa les rébelfes fanslë 
favoir , fur le mont Caprian , & il vint 
jufqu’à Heraclée. Lesefclavesne man- 
quèrent pas d’imputer à la crainte 
qu’on avoit d’eux , la méprife de ce 
général , & par-là ils attirèrent à letïr 
parti un affez grand nombre de nour 
veaux camarades : de forte que for- 
mant déjà un corps eonfidérable , & 
ramaflant de part & d’autre , ce qu’ils 
purent trouver d’armes , ils fe virent 
dans les fept eu huit premiers jours au 
nombre de plus de huit cents hommes, 
& montèrent peu de jours après juf- 
qu’à deux mille. Le Général Romain 
apprenant ce progrès dans Heraclée 
où il étoit , nomma peur commandant 
contre eux M. Titinius , & lui donna 
pour corps de troupes fix cents hom- 
mes de la garmfon d’Enna. 

Celui-ci ayant attaqué les révoltés, 
qui étoient bien plus forts que lui , ôc 
parle nombre & par l’avantage de leur 
porte , fjobattu : la plus grande partie 
de fes gehs demeura fur la place ; 
,tout le relie jettant fes armes échappa 
;a grand peine par la fuite. îLesvain- 

( « ) Les Géographes ■ pour un fleuve AlL*4anS- 
>«o ckcat que Pioioïc I ia Sicile. 
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queu^ tirèrent de-là une nouvelle au- 
dace , & il n’y avoit plus un feul efcla- 
ve qui ne fe crut à la veille de fa li- 
berté. Ils abandonnoient leuft maîtres 
lés uns après les autres , & en fi gran- 
de foule qu’en très-peu de jours , ils fe 
virent au nombre de plus de fix mille. 
S’étant alfemblés pour tenir confeil 
entr’eux , ils fe donnèrent pous chef 
un nommé Salvius , qui pafloit pour 
fe connoître au vol des oifeaux , & 
qui dans les fêtes ou folemnités où les 
femmes s’alfembloient leur jouoit fans 
celle de la flûte. Aufli dans tout le 
tems de fa royauté , n’eut-il d’autre 
foin que d’entretenir l’oifiveté & les 
rejouiflance publiques. Partageant fou 
armée en trois corps , & donnant à 
chacun fon chef , il leur préfcrivit de 
courir tout le pays par bandes fépa- 
rées , & de fe rafiembler tous enfuite 
dans le même lieu. Ayant ramalfé par 
ce moyen un grand nombre d’animaux 
de plufieurs efpéces , ils fe trouvèrent 
fournis en peu de tems de plus de deux 
mille chevaux , & ils n’avoient pas 
moins de vingt mille hommes de pié 
qui même étoient déjà formés aux 
exercices de la guerre. Ainfi s’atta- 
quant d’abord à la vüle de Morganti* 
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ne , ils la prejfifoient par des aflfauts vi- 
goureux & continuels. Le Préteur 
dans le defiein de la fecourir s’avançæ 
de nuit vers fes murailles , ayant avec, 
lui environ dix mille hommes , tant de 
FItalie que de la Sicile même. Il trou- 
va ep arrivant les Rébelles occupés- 
au fiége de cette ville : ainfi fe jettanü 
fur leur propre camp , où il reftoit peu. 
d’hommes pour le garder , mais un* 
grand nombre de ferpmes captives *' 
une quantité prodigieufe de hardes &, 
autres dépouilles amenées là ^ il em- 
porta aifément tout ce butin , & re-' 
vint auflhtôt devant Morgantine. Là' 
les Révoltés fe jettant tout: d’un coup 
fur lui de la hauteur où ils étoientpof- 
tés , eurent un grand avantage fur- 
leurs aggrelfeurs , & mirent en fuite 
les troupes Romaines. Le chef des* 
rébelles fit aufiî-tôt publier l’ordre de: 
ne tuer aucun des fuyards qui jetteroit 
lès armes ; & ce fut par cet expédient 
que la plufpart des Romains s’échap- 
pèrent. Salvius ayant ainfi recouvré- 
fon camp , & gagné une yi&oire im- 
portante , recueillit une grande quan- 
tité de dépouilles. Il n’étoit pourtant 
pas péri en cette rencontre plus de fix 
cents hommes tant Italiens que Sieby 
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liens , à caufe de la réferve qui avoit 
été prefcrite par le vainqueur : Mais-, 
qn fit quatre cents prifonniers. Ce- 
' pendant cet heureux * fuccès ayant 
donné moyen à Salvius de doubler 
fbn armée , il fe voyoit maître de tou- 
te la campagne : ainfi il revint devant 
Morgantine ,•&: fit publier à fon de 
trompe qu’il y donneroit la liberté 
à tous les efclaves* Mais les citoyens 
de cette ville leur ayant fait la même 
promelTe s’ils aidoient leurs maîtres à 
le défendre , ils crurent trouver plus 
de fûreté dans là parole: de ces der- 
niers , & ils combattirent avec tant 
de zélé qu’ils parvinrent à faire lever 
le liège. Cependant le Préteur Nerva 
ayant annuité cette promelfe des maî- 
tres , donna lieu à la plufpart des efi* 
claves de palfer chez les ennemis. La 
contagion de ce mauvais exemple ga- 
gna alors les villes & tout le territoire 
d’Egefte &: de Lilybée. 

Le chef de ces nouveaux révoltés 
fut un nommé Athenion Cilicien d’o- 
rigine , homme d’un très-grand coura- 
ge. Celui-ci chargé de radminiftration. 
du bien de deux treres , &c fe croyant 
très- profond dans l’art de la divination. 
âHronomique , alfembla d’abord au- 
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tour de lui deux cents efclaves furle£ 
quels fa fonétiop lui donnoit autorité 
& gagnant enfuite quelques autres du* 
voifmage il réunit bientôt plus de milles- 
hommes. S’étant fait nommer Roi par 
eux , il prit le Diadème , & tint dans- 
fa révolte une conduite toute diffé-' 
rente de la leur. Il ne les recevoitpas ' . 
tous indifféremment dans fes troupes j 
mais faifant choix des plus braves, 
il ne donnoit aux autres que les fonc- 
tions aufquelles ils étoient accoutu- 
S 12, més ,& ne leurdemandoit que ce qu’ils 
favoient faire : par-là il procuroit à 
fon camp toutes les commodités qu’on 
peut avoir à la guerre. Il fuppofoit en- 
core que les Dieux lui avoient pro- 
gnoftiqué depuis long-tems qu’il de- 
viendroit Roi de toute la Sicile ; 
qu’ainfi ils dévoient ménager eux-mê- 
mes les animaux , & les fruits d’un 
territoire dont ils dévoient bientôt 
jouir fous fa domination. Là deffu3 
les affemblant au nombre de plus de 
dix mille , il entreprit le fiége de Li- 
lyb'ée , ville imprenable par elle-mê- 
me. Ainfi n’avançant point dans ce 
projet , il l’abandonna , en difant qu’il 
en avoit reçû l’ordre des Dieux , qui 
les menaçoit tous d’un reversfunefte , 
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s’ils perfiftoient dans leur entreprife. 

Dans le tems même qu’ils fe difpo- 
foient à la retraite; il entra dans le 
.port de cette ville affiégée , une efca- 
dre de vaiffeaux qui amenoient un ren- 
fort de troupes Morefques , toutes 
.d’élite. C’étoitun fecours qui venoit 
-aux Lilybéens fous la conduite d’un 
.capitaine nommé Gomon. Celui-ci 
-.attaquant de nuit les troupes d’Athe- 
nion qui étoient déjà en marche pour 
•leur retraite ., en tua une grande par- 
tie , en bleffa autant , & entra enfin 
dans la ville. Ce revers étonna beau- 
,coup ceux qui avoient compté fur la 
grande pénétration de leur chef en 
matières Aftrologiques , mais en gé- 
néral la Sicile fe voyoit livrée alors 
à un grand nombre de calamités , & 
,de troubles. / 

Ce défordre ne venoit pas feule- 
ment des efclaves , les gens de famil- 
le libre qui fe trouvoient dans la pau- 
vreté exerçoient toute forte de bri- 
gandages; & de peur que ceux qu’ils 
auroient volés , libres ou efclaves , ne 
portaient leurs plaintes contre eux, 
als les égorgeoient impitoyablement. 
Il arrivoit de-là que les citoyens re- 
gàrdoient à peine comme un bien qui 
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■fut à eux les vergers ou plans d’arbres 
-ou de vignes qu’ils avoient à la cam- 
.pagne : & ils abandonnoient en quel- 
que forte aux brigans & aux coureurs 
toutes les pofl'eflions qui ne pouvoient 
être clofes de murailles. En un mot 
il fe pafloit alors dans la Sicile un grand 
nombre de chofes contraires à l’hon- 
neur , & à la tranquillité d’une nation 
policée. Au relie ce même Salvius 
(a) qui avoit alîîége Morgantine, 
après avoir ravagé par les courfes tout 
le pays qui s’éterrdoit depuis cette vil- 
le jufqu’a Leontium , ralfembla dans 
cet efpace une armée de trente mille 
hommes choifis : là il voulut offrir un 
“facrifice aux Héros de l’Italie , aux- 
quels il confacra une de fes robes de 
pourpre , en reconnoiflance de la vic- 
toire qu’ils lui avoient procurée : & 
aufli-tôt fe déclarant Roi lui-même ; 
fes troupes lui donnèrent le nom de 
Tryphon. Dans le delfein qu’il avoit 
de le faillr de Tricala , & d’en faire le 
centre de fon Royaume ; il envoya 
des députés à Athenion comme de la 
pan d’un Roi à fon lieutenant général. 
Sur cette hardiefle tout le monde £e 

f 

l * ) Ci-deffus-p. 9 1 1 . 1 de Rhod. 
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tperfuada qu’ Athenion foutiendroit Ton 
rang , & défendroit fa dignité : ce qui 
faifant naître la difiention entre les 9 l 3' 
deux chefs, préviendroit peut-être les 
maux d’une guerre intefline , & dif- 
fiperoit les deux partis. Mais la fortu- 
ne en augmentant les trAupes de l’un 
& de l'autre , donna lieu aux deux 
.chefs de s’accorder. Tryphon étant 
venu fubitement avec fon armée à Tri- 
cala , Athenion s’y rendit à la tête de 
trois mille hommes , avec toute la dé- 
férence d’un * fubalterne à l’égard de 
fon commandant. Il avoit pourtant 
-déjà fait partir d’autres troupes , pour 
ravager les campagnes , & pour exci- 
ter par-tout les efclaves à la révolte. 
.Cependant Tryphon foupçonnant 
•dans la fuite qu’ Athenion pourroit 
bien fe dégouter de la fécondé place 
■dans cette entreprife, s’alfura de bonne 
Jieure de fa perfonne , & le fit mettre 
•qn prifon : après quoi il fit fortifier la 
citadelle de Tricala déjà très-forte de 
fa nature , âc y fit faire des ouvrages 
qui pouvoient palfer pour magnifi- 
ques. 

On dit au relie que le nom de Tri- 
^cala (a) fut donné à cette forterelfe, 

{a) en Grec üg- 1 nific bcau.^ 
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à raifon de trois fortes de beautés dont 
elle étoit ornée. La première étoitdes 
eaux de fontaine d’une douceur ad- 
mirable. Elle étoit entourée de cam- 
pagnes couvertes de vignes & d’oli- 
viers , & dont la terre étoit propre à 
toutes les produélions de la nature. En- 
fin le lieu étoit extrêmement fort par 
lui-même étant défendu par un rocher 
inacceflîble. Tryphon l’ayant encore 
entourée d’une ville de huit flades de 
tour , fermée elle-même d’un folfé 
profond ; il s’étoit fait là un féjour 
délicieux , dans lequel il ne manquoit 
d’aucun des befoins , ni même des 
plaifirs de la vie. Il s’y fit élever un 
palais fuperbe , & fit conftruire au mi- 
lieu de la ville un marché qui pouvoir 
contenir un nombre innombrable de 
perfonnes. Il s’étoit compofé aufli un 
confeil ou un fénat d’hommes fages 
éclairés , dont il prenoit les avis & 
dont il comptoit les voix dans l’admi- 
niftration de la juftice. Quand il s’agif- 
foit de prononcer une fentence , il fe 
revêtoit d’une longue robe & d’un la- 
ticlave. Il fe faifoit précéder aufli par 
desLiéteurs armés de haches ëc de fai- 
fceaux, en un mot il fe donna tous les 
indices extérieurs de la puilfance fou- 
* vraine 
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Veraine &c de la fuprême judicature. 

Enfin pourtant le Sénat Romain 
voulant .s’oppofer à cette -révolte , 
nomma pour commandant général L. 
Lucinius Lucullus , auquel il fournit 
quatorze mille hommes tant de Rome 
que du refte de l’Italie , & huit cents 
autres tirés de la Bithynie , de la Thef- 
falie & de l’Acarnanie. On leur joi- 
gnit encore fix cents Lucaniens qui 
avoient à leur tête Gleptius homme 
fupérieur en courage & en fcience mi- 
litaire. On en fit encore infcrire huit 
cents autres : de forte que leur nom- 
bre total montoit à près de dix-fept mil- 
le hommes. Lucullus entra ainfi ac- 
compagné dans la Sicile. C’efl. pour 
- cela que Tryphon jugeant à propros 
d’oublier les fujets de plaintes parti- 
culières qu’il avoit contre Athenion , 
ne fongea plus qu’à conférer avec lui 91%*. 
for la guerre préfente. Sa penfée étoit 
qu’il importoit. fur toutes chofes de fe 
défendre dans Tricala même , & d’at- 
tendre là les Romains. Mais Athenion 
penfoit au contraire , qu’il étoit im- 
portant pour eux de ne point le lailfer 
enfermer , & qu’ils ne dévoient fe pré- 
fènter à l’ennemi qu’en pleine campa- 
gne. Cet avis ayant -prévalu , ils cam- 
Tem. VI lx E 
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•perent auprès de Scirthée au. nombre 
de quarante mille hommes complets. 
JLe camp des Romains n’étoit là dis- 
tant du, leur que de douze ilades : 8c 
on commença à s’attaquer de part 8c 
d!autre , par des infultes réciproques. 
En étant venu enfin à une bataille ré- 
glée , la fortune avpit tenu quelque 
tems le fuccès en la balance & le 
nombre des morts étoit à peu près égal 
de part &, d’autre , lors qu’Athenion 
accompagné de deux cents cavaliers 
çhoifis , couvrit .d’hommes jettés par 
terre tout. le terrain qui l’environnoit. 
Mais enfin blefle lui-même aux.deux 
genoux , il reçut encore une troifiéme 
playe qui .le .mit hors de .tout, combat,’ 
& le rendit inutile pour le commande- 
ment même ; de forte que tous fes fol- 
dats découragés ,& déconcertés fe mi- 
rent en fuite. Pour lui fe cachant dans 
le dejîein de palfer pour mort , il pro- 
fita de la nuit qui s’avançoit beaucoup, 
pour fe fauver lui-même. AinfilesRor 
mains remportèrent en .cette occafioa 
une viétoire complett.e , & fur Try- 
phon & fur fon ,armée :ear s’étant mis 
a la pourfuivre , ils en firent périr en- 
core vingt mille hommes. Toutlerep 
' à la faveur de la nuit fe réfugia dans 
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^Trieala , où il auroit même été aifé 
au vainqueur de les détruire totale- 
ment. Car ces malheureux étoient 
tombés dans un découragement tel , 
qu’ils avoient pro jetté entr’eux de s’al- 
ier remettre eux-mêmes "entre les 
mains & à -la difcretion de leurs maî-* 
très , s’ils n’étoient enfuite revenus à 
l’avis de fe défendre jufqu’à la mort > 
Contre des gens dont ils s’étoient fait 
des ennemis irréconciliables. Cepen- 
dant à neuf jours delà le général Ro- 
main vint affieger Tricala- Cette en- 
treprife fut mêlée pour lui de fuccès 
& dedéfavantages ; de telle forte que 
les révoltés reprirent vigueur. Lucul- 
lus foit par négligence , foit par mau- 
vaife intention ne faifoit rien de ce 
qu’il devoir faire ; de forte qu’il fut 
enfin appellé en jugement par les Ro- 
mains. C. Servilius qui fut envoyé 
pour prendre fa place ne fit rien non 
plus qui fut digne de mémoire -, fur 
quoi même il fut condamné à l’exil > 
auffi-bien que L/ucullus. 

Dans l’autre parti Tryphon étant 
mort , Athenion fut pourvu du com- 
mandement à fa place : Tantôt il in- 
fultoit des villes , tantôt il ravageoit 
les campagnes , fans que Servilius fe 

Fij 
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mit en devoir . de s’oppofer à Tes in^ 
surfions. Mais à la fin de l’année C. 
JVlarius fut créé Cor.ful pour la cin- 
quième fois avec C. Acilius. Celui ci 
.nommé commandant .contre les rébel- 
les , vint à bout par fa vigilance & par 
„ fon courage de les détruire dans une 
'■bataille mémorable. Attaquant même 
perfonnellement Atbenion , il eut con- 
tre lui un combat fignalé dans lequel 
il le tua , quoiqu’il eut reçu lui-même 
-u*e blcflure à la tête ; après quoi il 
mit en fuite &pourfuivit l’armée enne- 
mie qui montoit encore à dix mille 
hommes. Or quoiqu’elle cherchât une 
retraite dans fies remparts, Acilius ne 
fe défifla point de fa pourfuite , qu’il 
ne leSxeut tous en fa difpofition. Il lui 
en manquoit encore mille que com- 
jmandoit Satyrus. Mais comme ils fe 
fournirent à lui par un député qu’ils lui 
envoyèrent , il leur pardonna pour lors 
leur rébellion. Dans la fuite , les ayant 
envoyés à Rome , il les dcftina à com- 
battre dans les fpeéfacles publics con- 
tre les bêtes , feroces. On dit qu’ils ter- 
minèrent leur vie , d’une maniéré hé- 
jroïque : en ce qu’étant présentés dans 
l’Arene à ces animaux , ils s’égorgè- 
rent réciproquement les uns les autres! 
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devant les autels publics, & l’on ajouté 
que Satyrus ayant tué le dernier de 
tous ceux qui reftoient avant lui , fe 
donna héroïquement kmort'àdui-mê- 
me. Ce fut là la fin tragique que la: 
gueï^ des efelaves eut dans la Sicile , 

après y avoir duré près de quatre ans# 

...... . • : . ' . .ô \ 

AVE R TISSE ME N T. 

C ’Efi ici la véritable place d’un- 
chapitre de l’abrégé de l’Hifioire 
Romaine, faite par L. Ann&us Florus 
que H. Etienne a cru à-propos d’infé- 
rer parmi les fragment de F Hifioire 
Ttmverfelle de Diodore ; ce chapitre de. 
Florus contient une expofition de la 
guerre des efelaves appel lée dans 1er 
Jfifiorïen s , guerre fer vile , dont il Fejf 
agi dans les articles précédent. On 
fçait du refie que Florus était de la 
famille- du Phtlofophe Seneque , comme 
'V indique fonpréhom Ann&us. Cet Efif- 
torien , Efpagnol de naijfance , vivoit 
du tems de Iraja'r , 200. ans après 
* Aïtgufie . On le croit Auteur des jom- 
maires de tous les Livres de FHifloirè 
-Romaine de Lite - Live , & même du 
grand nombre de ceux qui font perdus : 
■quoique plufieurs croyent que ces fom ^ 
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maires ont été faits far Titi-Live lui»- 
même. J’ai cjonfulté fur l’article dont 
il s’agit l’ excellente édition de Florus 
À Leyde , chez. Vander Linden 1722 * 

FL O RUS. Liv .. 111 . C X/ X 

Q uoiqu’il y ait eu chez lès Ro- 
mains des guerres entre des al- 
lies , ce qui eft par foi-même funeftt 
& odieux , du moins étoient-ce des 
hommes libres armé* les> uns contre 
les autres. Mais n’eft-ce pas une honte 
pour un peuple Roi & maître des au r 
très. nations, que d’avoir eu. à efluyer 
une guerre qui leur étoit- faite par 
des enclaves. La première guerre fer- 
vile commença des lès premiers tem$ . 
de la République, dans le fein même 
de la ville , & lui fut déclarée par un 
nommé Herdonius Sabinus , lorfque 
la République étant agitéepar les que- 
relles des Tribuns , le Capitole fut 
afliégé & pris par le Coflful. Cepen- 
dant pour dire le vrai, ce £ut plutôt- 
là un tumulte qu’une guerre. Mais. 
/ l’empire Romain s’étant étendu depuis 
ne. tejnps-là en différées lieinç de 
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lterre : qui eft-ce qui croiroit que la 
Sicile fut plus maltraitée par la guerre 
fèrvile , que par la guerre punique 
même ? Cette Ifle fameufe , na- 
turellement fi fertile , & fituée en 
quelque forte aux portes de Rome , 
fournilfoit aux habitans de T Italie des 
fonds de- terres admirables , cultivés 
par un grand nombre d’efclaves qu’on 
tenoit emprifonnés & enchaînés. Ce 
furent ces efclaves mêmés qui firenr 
naître cette guerre & qui la fourni- 
rent. Un Syrien de nation nommé 
Eunus , & dont le nom ne s’eft con- 
fèrvé que par les défaftres dont il fuu 
lfAuteur ,s’avifade contrefaire le fana* 
tique; & fous prétexte d’établir le culte 
delaDéeflede Syrie , il engagea com- 
me par l’ordre exprès des Dieux , les 
efclaves fes camarades à fe donner la 
liberté & à prendre les armes contre 
leurs maîtres. Pour faire croire qu’il 
agifloit en cela par une infpiration cé- 
lefte , il mettoit dans fa bouche une 
noix çreufe qu’il avoit remplie d’un 
peu de fouffre , auquel il failoit pren- 
dre feu*, de forte que là flamme for- 
toit avec fes paroles. Cette merveille • 
aflembla d’abord autour de lui deux 
ÿnille hommes que le hazard eh ren-*- 

Eli ïj, 
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dit témoins, & qui aidant enluite - £ 
brifer les prifons & les chaînes des en- 
claves, en tirèrent de quoi faire une 
armée de plus de quarante mille hom* 
mes. Ajoutant pour furcroit à cette 
funefte révolte , tous les lignes exté 1 - 
rieurs d’une Royauté nouvelle ; ils 
fc mirent à ravager les châteaux, les 
villes & les villages qui fe trouvè- 
rent fur leur route. Mais ce qui fut 
le dernier dégré de la honte pour les* 
Romains, les camps mêmes de leurs 
Préteurs furent enlevés ; & d’hiftoire 
ne doit pas rougir de les nommer r 
ce furent les camps de Manilius , de 
Lentulus , de Pifon , & d’Hipfeusi 
Ainfi ces mêmes révoltés , ou cesmé-- 
mes déferteurs qui auroient du être- 
ramenés par ceux qui étoient chargés 
de cette fonéiion ( a ) , pourfuivoieiï* 
eux-mêmes les PréteursRomains qu’il» 
avoient mis en fuite. Mais enfin Ici 
Commandant Perperna leur fit fubiu 
le châtiment qu’ils avoient mérité : cat 
les ayant battus & afliégés enfuite 
dans Enna , il en fit périr la plus grande 
partie par la famine , & par les mala- 

— * -v U-- ré 

[ a 1 Le texce des Va- J gens prépofés pour ra*« 
rioruin , change ici /«- I mener les fuyards ou lej 
ÿtivçf en fnÿtivmtt , 1 délcrteuis. 
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dîes qui la fuivent ; après quoi il fit 
j^tter le refte de ces voleurs dans les 
fers 3 pour les faire enfiiite mettre en 
croix les uns après les autres. Après 
un fi grand fervice rendu à fa patrie , 
il fe contenta de l’Ovation (a) , ne 
voulant pas fouiller la majefcé du triom>- 
phe d’une infcription aufii peu glo- 
rieufe que celle d’une voiéloire réim- 
portée fur des efelaves* 

La Sicile refpiroit à peine de ce' 
premier fléau, que de la guerre des 
efclaves commandée par un Syrien ; 
en paffa à une guerre d’autres efcla- 
ves commandée par un. Galicien : Un 
# Berger nommé Athenion, après avoir 
tué Ion maître fit ranger fous fes en-; 
peignes la troupe des efclaves du mort 
dont il avoit brifé les chaînes. Lui- 
même fe revêtant d’une Tobe de pour- 
pre , prenant à la. main un bâton garni 
d’argent s’étant ceint le front d’un 
Diadème ', affembla? autour de lui une 
armée, qui n’étoit pas moindre ei* 
nombre que celle du Phanatique dont : 
nous venons de parler. Se mettant à 
ravager les villes , les villages & les 
châteaux , avec encore plus de fureur 

( a } .Participation du , 6 \ f. dans lcPloru» que 
XiiornpbC décote- g. I j’ai indiqué. 

B v 
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que le précédent , & comme s’il avoîfL- 
voulu le venger ,-iL exerçoit de plus- 
grandes eruautéscncore contre les e£- 
claves qu’il regardoit comme des dé-* 
ferteurs, que contre les - maîtres; Ce^ 
lui-ci défie aulfi des* armées Prétorien- 
nes, & enleva les camps de Servie 
lius &. de Lucullus. Mais Aquilius , fur 
l’exemple que lui en avoit déjà donné* 
Perperna, pouifa l’ennemi a laderniere* 
extrémité en lui ôtant toute commu- 
nication de vivres , Sc défit par la faim; 
des troupes parfaitement bien armées*. 
Us fe feroient rendus dès lors, s’ils 1 
n’avoient jugé plus à propos de- pré- 
venir par une- mort volontaire les fup- 
plices dont ils étoient menacés : leur* 
chef même quoique pris: vivant ne les* 
lubit pas ; car il. fut- déchiré par lak 
multitude de ceux qui s’étantdàifis de 
faperfonne , fe difputoient les uns 
aux autres l’avantage d’une pareille 
prife-, ' : . ■ 

+ -•* » c *- '* * * ■ 

JB in., du chapitre emprunté M FlwuU . 
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SUITE DES F RAG MENS- 

TI R E’ S DU 1>IV RE XXX V U 
C E D I O D- O R. E.. 

FI. T L arriva de la ville de Peflï- Tag.çrrJè 
- 1 nunte en Phrygie , à Rome , Rhodwm ”- 

Hn nommé Battacés , Prêtre de là 
grande ,Déeffe mere des Dieux. 

Ayant déclaré qu’il venoit par leur' 
ordre exprès , il fe préferrta. atix Ma- 
giftrats& devant le Sénat; & là il* 
déclara que le temple' de la Déeflfe - 
avoit été fouillé, & qu’il en falloit 
faire à Rome une expiation publique: 

Il portoit au refte un habit èt des or- 
nemens extérieurs tout-à-fait inu- 
fités dans cette ville : car il avoit fur.' • 
là tête une couronne d’or d’une gran- 
deur extraordinaire , & une robe fe- 
mée dè fleurs brodées en or , qui fai- 
foient refiembler fon habit à celui d’un 
Roi. Etant monté dans la tribune pour, 
parler au peuple’, qu’il n’entretint que 
de Religion , on lui çreta une hofpi- 
talité généreufe & meme magnifique.. 

3Wais un des Tribuns du peupleA;Pom- 
jpeïus lui déclara qu’on lui- interdifoit- 
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la couronne. Ayant été mené de 1 $ 
$16. par un autre Tribun à la tribune aux 
harangues , on lui fit fut le fujet des 
expiations des temples un grand nom- 
bre de queftions , aufquelles il donna 
des réponfes qui marquoient uu hom- 
me dont la tête étoit remplie d’idées 
fuperftitieufes. Tiré de la tribune par 
les Officiers de Pompeïus , & renvoyé 
honteufement dans fon hôtellerie , il 
ne fe montra plus en public : mais il 
difoit à tout le monde qu’on avoit of- . 
fenfé , non feulement lui , mais là 
DéelTe dont il étoit le Miniftre. Là 
deflus il arriva que le Tribun fut atta- 
qué d’une fièvre ardente, accompagnée- 
d’une violente efquinancie, qui lui fin 
perdre la parole fur le champ, & la vie- 
trois jours après/ * ) - y événement qui. 
fut .attribué par plusieurs à la vengean- 
ce de la Déefle , dont on avoit of- 
fenfé le Miniftre ; d’autant plus que les» 
Romains font d’eux - mêmes tres-fu-^ 
perftitieux. C’eft pour cela auffi que 
Bartacés ayant eu autentiquement la : 

S ’ffion de porter fa robe Sacer- 
& comblé même, de préfens. 


[4 ) Nous avons re- J l’égard des £rédiâio&> 
marqué plus d’une for»! Eayentics. 
l£ foible <k Diodotc *| 
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de la part des hommes & des femmes- 
de la ville, fortit enfin de Rome <5c 
revint dans fa patrie. 

III. La pratique des Romains 
étoit , que lorfqu’un de leurs Géné- 
raux , dans une bataille doqpée con— 
tre leurs ennemis , en avoit laiflfé plu»-, 
de fix mille fur la place , il étoit dé- 
claré Empereur , & falué comme tel- 
Ce nom dans la Grece & chez les 
autres peuples eft rendu par celui de 4 
Roi. 
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IT À guerre Marfique a tiré fort' 
I. j nom de la révolte du premier 

S le d’Italie qui y donna lieu : car 
eurs l’Italie entière fe joignit aux 
Marfes contre les Romains. On dit 
que la première fource de cette guerre 
fut le patfage que les Romains firent 
de la tempérance & de la frugalité 
qui regnoit en leur ancienne ma- 
nière de vivre , & à. laquelle feule ils^ 
dévoient la grandeur & l’étendue der 
leur Empire , à ce débordement pro- 
digieux de luxe & de débauche auquel. 
ils s’abandonnèrent dans la fuite; car. 
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ce fut là précifément la caufe.de fè- 
divifion qui s’introduifit dans la Ré- 
publique entre le Sénat & le peuple^ 
Avec le tems , le Sénat ayant befoin 
d’être foutenudans fes entreprifes mi-» 
litaires-py les peuples de l’Italie , leur- 
promit, le droit de Bourgeoifie qui 
ëtoit devenu l’objet de leur ambition 
& de leurs vœux, & s’engagea de le 
leur confirmer par une loi. Mais com- 
me ils ne. fe preffoient point de tenir 
leur promelfe ; ce fut des Italiens- mê- 
mes que naquit l’incendie de cette fâ- 
cheufe guerre contre les Romains. 

En la cent foixante & onzième ( a ) 1 
Olympiade , L. Marcius Philippus , & 
Sex. Julius Cæfar étant Confuls -a 
Rome , . commença la guerre appellée 
Marfique , dans laquelle il y eut dé 
part & d’autre des défaites fanglantes* 
& fingulieres , auifi bieaque des prifes--. 
funeltes de villes. Il s’éeoul^un long' 
efpace de tems où la fortune paroi£~ 
fànt balancer exprès . entre l’un & l’au- 


( a ) Rhodéman tra- 
duit la i7a e . Olympia- 
de , quoique fou texte 
Grec , & celui même 
du Photiiis d’Hœfche- 
Jius , ne porte que la 
première Olympiade 
la, »yo c . Sic’cRP 


la première année de 
l’Olympiade 171 . Nour 
Jommesici à- 20f. ansr 
de la fin du toc. livre de. 
Diodorc , à l’an dcRome 
6 f 6.-&à 9f. aus.avau# 
l’£rc Chrétienne*. 
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tre parti , paflfoit inceflamment de l’un, 
à' l’autre , comme fi elle n’-eut voulu en. 
fovorifer aucun. Cependant après la 
perte d’une infinité d’hommes-des deux 
côtés , les Romains au bout d’un tems 
aflez long , & au prix de bien des 
fbldats qu’il leur en coûta demeurèrent 
les maîtres & les Souverains-, comme 
ils l’étoient auparavant. Ils eurent à 
faire tout à la lois aux Samnites , aux 
habitans d’Afculum , aux Lucaniens ; 
aux Picentins , à ceux de Noie , & de 
plufieurs autres provinces ou villes* 
ILa principale de ces dérnieres étoit 
Corfinium que tous ces peuples re- 
gardoient en.- quelque forte , comme 
leur capitale commune , & quils ve- 
noient de décorer de tous les édi-^ 
fices qui indiquent une grande ville * 
&: qui: en. marquent la fupériorité fur 
les autres. On y voyoit un marché 
t-rts.-vafte , & une grande, maifon de 
ville dans laquelle on gardoit toutes 
les efpeces d’armes- & toutes les ma- 
chines qui pouvoient fervir à la guerre, 
mais fur tout l’argent- que l’on defti- 
noit à cet ufage. Il y avoit outre ce- 
la un Sénat compofé de cinq cents 
perfonnes , d’où l’on droit tous ceux 
<pii dévoient être chargés des princi?- 


:r%6 DroDOHr ~ 
pales fondions de la République , dè* 
la gloire de l’Etat , ôc de la fureté des 
citoyens. Audi ces Magiftrats exer- 
çoient-ils chez eux l’autorité fouve- 
raine. Ils firent une loi félon laquelle 
ils dévoient nommer chaque année 
deux Confuls Ôc douze Commandans 
d’armées. Dans l’année dont il s’agit , 
leurs deux Confuls furent Q. Pompæ- 
dius (a) Silo , Marfe de nation , le 
premier homme de fa province , ôc 
C. Aponius Motulus, Samnite d’ori- 
gine èc célébré entre tous fes com- 
patriotes , par la gloire que fes ac- 
tions lui avoient acquife. Ces deux 
Confuls ayant partagé l’Italie comme 
en deux provinces Confulaires , fe 
chargèrent chacun de la Tienne. On* 


Adriatique du côté du Nord & dut 
Couchant , en lui donnant fix Capi- 
taines pour aides ôc pour conlèil. Le 
refie de l’Italie , c’eft-à-dire, les pro- 
vinces fituées à l’Orient Ôc au Midy 
furent commiles à la garde de C. Mo- 
tulus , auquel on donna de même fisc 
adjoints. Après avoir mis leur gouve% 

( a ) Le texte de Pho- _ Pop.ïdiu*. g. 1 1 6 6* 
tius ppitc ici à h marge > 
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Bernent fous cette forme , qui pour 
dire le vrai étoit imitée des premiers- 
tems de Rome & rappelloit la pre- 
mière inftitution de fon Sénat ; ils fe 
livrèrent tout entiers aux foins de la 

f uerre qui fe préparait , en donnant 
toute l’Italie le nom de patrie & mê- 
me de ville unique & commune. Ils 
firent en effet la guerre aux Romains 
avec tant de zele & de courage, qu’ils 
leur furent prefque toujours fupé- 
rieurs ; jufqu’à ce que le Conful 
Cneius Pompée nommé Général , 8c 
Sylla revêtu du même titre fous Ca- 
ton l’autre Conful , ayant vaincu 8c 
Battu les Italiens à plufieurs reprifes , 
les réduifirent au point de ne pouvoir 
plus le défendre. Ils ne lai lièrent pour- 
tant pas de fomenter la guerre encore 
quelque- tems. Mais enfin C. Cofci- 
fiius ayant été envoyé pour Comman- 
dant dans l’Iapyge (^ ) , ils furent bat- 
tus plus d une fois ; ainfi découragés 
par leurs défaites réitérées , ils aban- 
donnèrent leur nouvelle ville de Cor- 
-finium ; d'autant plus que les Marfes 
& les autres nations du voifinage fe. 
laifïoient toutes entraîner dans le parti, 
des Romains. Ainfi s’étant d’un conu. 

(<0 Vers la. pointe orientale de Tltalic. 
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mun accord, tranfportés tous à Ælèfr 
nie , ville des Samnites , ils fe don- 
nèrent cinq Préteurs , à l’un defquels 
nommé Q. Pompædius Silon , ils dé- 
férèrent l’autorité abfolue , à caufe de - 
fon expérience & de fa capacité dans, 
la guerre. Celui-ci , du.confentement- 
de tous les Préteurs fes affociés , leva, 
une greffe armée qui forma avec lek 
Vétérans un corps de trente mille, 
hommes. Outre cela , affranchiffane 
les efclav.es & leur donnant des ar- 
mes telles qu’on put les trouver, il 
fit encore, un corps d’environ vingt 
mille hommes d’infanterie & de mille 
cavaliers. Etant venu à la rencontre, 
des Romains , commandés alors par 
Mamercus , il en mit à la vérité quel- 
ques-uns par terre ; mais il perdit plus, 
de fix mille Hommes des -fiens. Metel- 
lus s’avançant, de fon. côté dans la. 
Pouille. (a) avec une' grolfe armée 
affiéeea & emporta Venufium , où. il 
fit plus de trois mille prifonniers , & 
les Romains prenoient vifiblement le 
deflus fur leurs ennemis.- 
' Ce fut en ce temslà que lés peu- 
ples d’Italie firent une députation en 
iorrae à Mithridate , Roi de Pont * 

(4 ) Royaume de Naplej. 
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Ifuife diftinguoit alors par le nombre 
-& par le bon ordre de fes troupes; 
Ils l’iavitoient à palfer inceffamment 
en Italie pour y opprimer les Ro- 
mains , dans l’efpérance que cet en- 
nemi étranger feroit capable de dé- 
truire leur puilTance. Mithridate leur 
répondit qu'il conduirait Ton armée 
chez eux.» dès qu’il aurait fournis l’ A- 
fîe , qui étoit alors fon objet. Les re- 
belles déchus ainfx de leur efpérance 
furent extrêmement découragés. Il 
reftoit peu de Sammtes en. état d’a- 
gir , les Sabelliens fe tenoient enfer- 
més dans leur ville de Noie , & l’ott 
»e voyait plus que- Lamponius & 
Cleptius qui commandoient encore le 
peu qui reftoit de Lucaniens. Ainfi la 

E uerre Mar.fiq.ue , paroiftant être- fur. 

i fia, & devoir etre bien- tôt fui vie 
de celle qu’on, attendoit de la part de 
Mithridate ; -les mouvemens , les bri- 
gues & les partis dont oaavoit vu des 
exemples en d’autres tems , fe renou- 
vellerent dans Rome pour le choix 
du Commandant qu’on, devoir nom- 
mer pour une guerre de cette impor- 
tance. La grandeur des récompenfes 
qui dévoient être attachées au fuccès 
contre. un pareil ennemi, £aifoient re^ 
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chercher par les plus illuftres citoyen 
de Rome la commifîion de le com- 
battre. Les prétendans réduits enfin 
à deux C. Julius & G. Marius dont le* 
dernier avoir été fix fois Conful , fèm- 
bloient partager également les fuffra- 
ges du peuple. Et ce ne fut point mê 1 -' 
me encore là le feul objet qui mit lesefc ~ 
prits dans l’agitation & dansle troublé- 
Le Conful Sylla partant de Rome 
$*$• fe rendit à fon armée déjà affemblée 
devant Noie, & par l’effroi qu’ilcaufk 
à plufieurs villes des environs , il les 
obligea de fe rendre ; mais ayant e»^ 
trepris enfui te fon expédition*en Afie 
contre Mirhridate,dansletemsque Rot*- 
me étoit agitée par biendes féditions; 
& des meurtres ; M‘. Aponius & Tibt- 
Cleptius -, aufquels on peut ajouter en- 
core Pemprdiusy Fréteurs des peuples; 
■d’Italie non encore fournis, réfidsns tous 
dans la Bmtie r alfrégeoient toujours 
Ilia, ville forte qu’ils ne pouvoientprenh- 
dre. C’efl: pourquoi laiffant une partie 
de leur armée devant cette place, ils en* 
eonduifent tout le refte devant Rhe- 
'ge ; efpérant que s’ils pouvoierit em- 
porter cette derniere ville , ils feroient 
palfer aifémetft delà leurs troupes dans 
kSicile., &. parviendraient bientôt b 


Digilized by Google 



Itvïe XXX VIT. 14 1 

■& rendre maîtres de cette Ifle , la plus 
gratieufe & la plus fertile qui foit éclai- 
rée parle foleil. Mais C. Urbanus qui 
da gouvernoit alors de la part des Ro- 
mains comme Préteur , raffemblant 
fbnarmée & toutes fes forces en grand 
.appareil , fît trembler par ce feul pré- 
paratif les Italiens , & délivra en mê- 
me tems la ville de Rheges qu’ils af- 
.fiégeoient encore. Peu de tems après la 
.guerre civile entre Sylla & Marius s’é- 
tant élevée , après une grande perte 
de citoyens de part & d’autre, ce qui 
reftoit de vaincus s’attacha à Sylla 
•demeuré vainqueur. Ce fut la véri- 
table fin de la guerre Marfique , la 
plus forte qu’il y eut eu encore contre 
des peuples de PItalie , & qui fe ter- 
mina conjointement avec une guerre 
civile entre les Romains mêmes. 

* 1 1 . On fortoit à peine de la guerre 
Marfique , lorfqu’une fécondé guerre' 
-<îlvile s’éleva dans Rome entre Sylla 
& C. Marius encore jeune , & fils de 
cesC. Marius qui avoit été fept fois 
Gonful. Cette guerre coûta bien des 
milliers d hommes à la République;* 
mais la viétoire demeura enfin à Sylla;» 
oui ayant été fait di&ateur, prit le 
£irnom d’Epaphrodite 3 qui fignifie , 
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cher à Venus. Quelque prélomptueirf 
que parut ce titre , les effets ne le dé- 
mentirent point , & il ne termina fa 
vie qu'au milieu des triomphes que 
fès victoires lui avoient procurés. Pour 
Marius quoiqu’il fe tut défendu juf- 
qu’au bout avec un très-grandcou- 
rage , vaincu pourtant enfin , il fe ré- 
fugia dans Prænefle , avec dix mille 
$20. c j n q cents hommes, & s’y étant enfer- 
mé , il y foutint encore un fiége très- 
long: abandonné enfin de fon parti mê- 
me , il ne trouva de reffource que dans 
la main d’un de fes elclaves qu’il cou-' ’ 
jura de le délivrer de tous fes maux ; & 
qui l’ayant tué en effet du premier coup 
de poignard qu’il lui porta , fe poig- 
narda lui-même aufli-tôt après. T elle 
fut la fin de cette guerre civile , dont 
les refies pourtant.ayant donné encore 
quelque occupation à Sylla, furent en- 
• fin diffipés 8c anéantis. 

Aîais à peine fut-elle éteinte qu’il 
s’en éleva une fécondé (a) entre 
Pompée 8c Ca?far. On avoit donné 
au premier le furnom de Grand , en 
confidération des exploits qu’il avoir 


) V oyez lcs’vics de 
Marius & de Sylla dans 
Plutarque , aulfi bien 
que celles de Pompée & 
de Calai. Ce qui luit 


va plus loin que la con- 
quête des Gaules , où 
Diodore avoit annoncé 
qu’il finkoir. 
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déjà faits ou fous les ordres de Sylla , 
ou commandant lui - même en chef. 
Mais enfin les Romains fe virent rejet- 
tes par cette nouvelle divifion en de 
nouveaux troubles & en de nouveaux 
malfacres. Pompée dansune défaitedï- 
gnalée perdit tout ce qu’il avoit de 
troupes , & vint périr lui-même dans 
, 1 e port d’Alexandrie où il fut égorgé , 
& ce fut par ce coup que le pouvoir 
immenfe des Confuls déjà réduit à 
des bornes très-ferrées , palfa réelle- 
ment tout entier à la perfonne de Cæ- 
far : ce qui fembloit devoir terminer 
toute guerre intefline & civile. Mais 
après qu’il eut été égorgé lui-même , 
il s’éleva contre fes meurtriers Brutus 
& Caffius , une nouvelle guerre ci- 
vile , qui leur fut déclarée par les deux 
Confuls Lepidus & Antoine con- 
jointement avec Oélavien Augufte,' 
Cette guerre paroifloit finie par la 
défaite & par la mort de Caffius & 
"de Brutus , lorfqu’on vit éclorre , 
& fe former en guerre ouverte 
déclarée la prétention réciproque 
d’ Augufte & d’Antoine à l’autorité 
fouveraine , qui après bien du fang 
répandu de part & d’autre demeu- 
à i^pgufte. Celui-ci 


#a pleinement 
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en jouit tranquillement pendant le 
refte de fa vie : &: mit fin pour tou- 
jours à l’autorité Confulaire , déjà 
déchue de fon ancien luire par les 
troubles qui amenoient vifiblement 
ion extinéüon totale & prochaine. 
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C Inna & Marius ayant fait aie ta- 
bler en confeil les plus illuftres 
^Capitaines de ce tems-là (a ) , ils confé- 
raient entr’eux des moyens les plus 
propres à rétablir la tranquillité pu- 
blique. Le réfultat .de leur délibéra- 
tion fut de faire égorger les plus il- 
luftres de leurs adversaires qui pou- 
Toient ébranler la difpofition ou ils 
avoient mis eux-mêmes les chofes ; 
afin qu’ayant purgé l’état de tous ceux 
qui pouvoient leur être contraires , 
ils gouvernaient tranquillement avec 
leurs amis l’empire dont ils s’étoient 
emparés. Aulîi-tôt oubliant , ou plu- 


Ce qui fuit juf- 
qu’à la p. ç i } . & der- 
nière du texte de Rho- 
doman , ne fc trouve 
pas dans le texte de Pho- 
tius. Rouen, j éj - 


de fon côté contient dix 
ou doute lignes qui ne 
peuvent pas erre de Dio- 
dcsre , comme expofant 
des faits poftérieurs à 
l’Aiucuxméme. 

tôt 
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tôt violant toutes les avances de ré- 
conciliation qu’ils avoient faites eux- 
mêmes , & toutes les paroles qu’ils 
avoient données ; on commença l’exé- 
cution de ' tous les profcrits fans 
écouter les juftifications de perfonne. 

C. Lutatius Catulus entr’autres , qui 
après la défaite des Cimbres , avoit 
obtenu l’honneur du triomphe , & 
qui étoit fingulierement chéri de tous $2il 
les citoyens, fut cité par un Tribun 
du peuple comme digne de mort. 
Craignant le péril où le jettoit cette 
calomnie , il vint lui-même trouver 
Marius , & le fupplia de l’aider dans 
une fi fâcheufe conjoncture. Marius 
avoit été auparavant fon ami , mais 
aliéné depuis par quelque foupçon , 
il lui répondit en un mot & feche- 
ment : il faut mourir. Ainfi Catulus re- 
nonçant à toute efpérance de falut, & 
ne fongeant plus qu’à éviter une mort 
lionteufe , il imagina- une façon nou- 
velle & inufitée de terminer fa vie : 
car s’enfermant dans une maifon nou- • 
vellement bâtie , & dont la chaux étoit 
encore toute fraîche , il en augmenta 
l’odeur par le feu , & fe lailfa fuffo- 
<juer par la fumée. 

Tome V IL G 
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diftingués , fervirent de chefs aux au- 
tres , pour les conduire dans la Grè- 
ce, & en d’autres païs o£i ils arrivè- 
rent après avoir effuyé différentes tra- 
verfes dans cette transmigration. En- 
tre ces chefs : les plus confidérables 
furent Danàus & Cadmus. Mais le 
plus grand nombre de ces bannis fe 
jetta clans cette région qu’on appelle 
maintenant Judée, qui n’efl pas à la 
vérité bien éloignée de l’Egypte , 
mais qui dans cetems-là étoit abfo- 
lument déferte. Le chef de ceux-ci 
fe nommoit Moyfe , homme fupé- 
rieur par fa prudence & par fon cou- 
rage. Ce fut lui qui fe faififïant le pre- 
mier de toute la contrée , y bâtit plu- 
sieurs villes , & la plus célébré de 
toutes , nommée Jerufalem : mais fur- 
tout il y conftruifît un temple fîngu- 
lierement refpeéfé de tous les Juifs. 
Il enfeigna à fon peuple le culte de 
Dieu , & il inftitua les cérémonies de 
la Religion. Enfin il donna des loix 
à fa nation , dont il fit une Républi- 
que. Il la partagea -en douze tribus , 
jugeant ce nombre le plus parfait de 
tous , comme répondant à celui des 
douze mois de l’année. Mais il ne vou- 
lut placer dans le temple aucune ima- 


£ 22 .; 
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ge des Dieux ; jugeant que la formé 
humaine ne convient point à la Di- 
vinité , & que le ciel (^) qui envi- v 
ronne la terre efl le feul Dieu & le 
feul maître de toutes chofes. Il éta-- 
blit des cérémonies facrées & des loix 
morales, très-différentes de celle de 
toutes les autres nations : car mécon- 
tent de ce que la Tienne étoit bannie 
de l’Egypte , il lui infpira des mœurs, 
qui tenoient quelque chofe de l’inhu- 
manité & l’inhofpitalité : & choififfanc 
entr’eux ceux qui étoient les plus 
agréables à la multitude , & en mê- 
me tems les plus capables de la gou- 
verner , il en fit les Prêtres de la na-* 
tion. Il leur confia tout ce qui con-? 
cernoit le culte Divin & les facrifi-r- 
ces : & les établit en même tems gar- 
diens des loix , & juges dans toutes 
v les caufes importantes. C’eft ce qui a 

fait dire que les Juifs n’ont jamais eu 
de véritable Roi ; & que le foin & 
le pouvoir de gouverner la multitude , 
a toujours été entre des mains de ce-: 
lui des Prêtres qui paroiffoit furpaffer 
- les autres en vertu & en fagefle. Ils 
donnent à celui-là le nom de Grande 

(a) Fauflc idée qu’a- _ Dieu qu’adorçiene lç> 

piçdorç du mil Juifs» ® A ‘ “ 


Digitizedby Google 




Livre X £; 14^ 

Prêtre , & ils le regardent comme Pin- 
terprete & le miniftre des ordres de 
"Dieu. C’eft lui qui dans les aflémblées 
publiques leur expofe Tes commande- 
mens , & le peuple eft fi fournis dans 
ces occafions, que dès que le Grand- 
Prêtre fe montre , ils fe profternent 
contre terre , &. l’adorent comme Pin- 
terprete des volontés de Dieu même. 
A la fin du livre de leurs loix on lit 
ces mots : Moyfe rapporte aux Juifs 
ces paroles qu'il a entendues de la bou- 
che de Dieu même . Ce Légiflateur 
* leur a laifle de très-fages inftruétions 
fur la guerre , au fujet de laquelle il 
exhorte les jeunes gens à s’armer de 
courage & de patience & les difpofe 
à fbuffrir confiamment tous les maux 
qui en peuvent être les fuites. Il en- 
treprit lui-même des expéditions con- 
tre les nations voifines : & ayant con- 
quis beaucoup de païs , il le partagea 
également entre toutes les familles de 
fon peuple ; de telle forte pourtant 
que la portion d'es Prêtres étoit tou- 
jours la plus forte : afin que délivrés 
de toute inquiétude fur les befoins 
de la vie , ils s’appliquaflfent unique» 
ment au culte ôc au fervice de Dieu. 
JJ n’étoit point permis aux particuliers 
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de vendre leur héritage , de peur què- 
quelques-uns d’entr’eux devenant ri- 
ches par ces acquifitions , ne fe mif- 
fent en état d’opprimer les pauvres , 
ce qui réduiroit bien-tôt la nation à 
un petit nombre de familles & de 
fujets. Il veilla beaucoup à l’entre- 
tien des enfans dans tout le pais , & 
comme on les y nourriffoit à peu de 
frais , la nation des Juifs a toujours été 
très-nombreufe : leurs pratiques à l’é- 
gard des mariages & des fépultures 
ont toujours été très-différentes de 
celles des autres peuples. ~ 

Mais dans la fuite des tems , & fur- 
tout à la fin de la quatrième race des 
Rois de Perfe , détruite par Alexan- 
dre à la tête des Macédoniens , il fe 
fit un grand changement dans les loix 
& dans le gouvernement politique des 
: Juifs. 

Fin des Fragmens de Diodore > tirés 
de Fhotius. 



C ONTINUATION 

DES 

F R A G M E N S 


DE DIODORE/ 

Tirés du Recueil de Fulvius Urfinus; 

Ces Fragment font la fuite de ce qui en 
a été donné à la fin du fécond Volume 
de cette traduction depuis 
jufqu’au bas de la p. 35“ p. 

FRAGMENT III. 

Es Ambafifadeurs envoyés à p a gesdeP«i- 
Rome de la part de Nabis (a) vil,s Urfinus - 
& de Flaminius 3 pour y trai- 3 i 
ter de la paix , s’étant ac- 
quîtes de leur commiflîon dans le Sé- 
nat ; l’avis de tout le corps fut de con- 

On peut yoir le I portrait de ce tyran de 

G iiij 
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firmer les traités , & de retirer de. tou-, 
telaGrece, & leurs garnifons & leurs. 
armées.Fiaminius inltruitde cette dif- 
pofîtion du Sénat , manda aufîi-tôt &c 
de toutes parts les principaux d'entre 
les Grecs , & formant d'eux une af^ 
femblée générale , il leur fit valoir cet- 
te bonne volonté de Rome à leur 


égard. Il entama même l’Apologie de 
Nabis , & prétendit qu’il n’avoit pu 
mieux faire. Il déclara enfuite que par 
un décret du peuple Romain toute la 
Grece étoit libre , exempte de garni- 
rons Romaines , & ce qui eft encore 
plus remarquable , fe gouverneroit 
par fes propres loix. De fqncôté aufli 
il demanda une grâce aux Grecs , à 
Fégard de tous les Italiens qui fetrou- 
veroient chez eux , ou efclaves ou pri- 
fonniers de guerre : fçavoir , qu’ils en 
fiffent la recherche eux-mêmes, & que 
les ayant affranchis ou délivrés , ils les 
renvoyaient dans l’efpace de trente 
jours ; ce qui fut aulîi exécuté. 


Lacédémone dans le : 
livre du Poîybc de Ca- 
faubon.p.6 74.où l’Au- 
teur parle fur-roue d’une 


mes les perçoit de poin- . ' 
tes de fer. 11 eft parlé de 
Nabis dans les livres ^ i« * 
8 c 34. de T. Lire. & 


figure de femme qu’il Flaminius eft celui qui 
avoir inventée. & qui vainquit deux foisNabis, 
en embjallànc des hom- Flyius L. 1 3 . c. 
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IV. 

% 

Le Sénat accorda une fécondé au- 
dience aux Ambafladeurs de la Grece , 

& les écouta favorablement, dans le 3 1 X*. 
deflein d’attacher cette nation à fes in- 
térêts ; par rapport à la guerre que 
Fon s’attendoit d’avoir bientôt avec 
Antiochus (a). On répondit cepen- 
dant aux Ambafladeurs dePhilippe Roi 
de Macedoine , que fl ce Prince de- 
meuroit fidèle à fa parole & à fes pro- 
mettes , non-feulement on le foulagc- 
roit des tributs qu’on lui avoit impo» 
fés , mais qu’on lui rendroit même fon 
fils Démetrius qu’on retenoit pour 
ôtage à Rome. A l’égard des envoyés 
d’Antiochus , le Sénat nomma dix de 
fes membres pour écouter les propo- 
fitions qui venoient de la part de ce 
Prince. Ce fut devant ces dix que Me- 
nippe chef de F Ambaffade déclara que 
fon maître n’avoit rien tant à cœur, que 
de lier amitié & focieté avec Rome. 

Que d’ailleurs il s’étonnoit beaucoup. • - ; 

que les Romains lui enjoignirent de ne 
te point mêler de certaines affaires de 

FEurope , de retirer fes garnifons de 

• » * / . * 

Surnommé le grand , Magnus» 

G v 

•rr. r zi 
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certaines villes , & de ne plus exiger 
d’impôts de quelques autres. Car ce 
n’étoit point ainfi qu’on en ufoit avec 
des amis entre lefquels doit regner l’é- 
galité : & que le ton de commande- 
ment fembloit n’a voir lieu qu’à 1 égard 
de gens actuellement vaincus. Que ce- 
pendant ceux qu’il avoit envoyés à 
Lyfmnachie lui rendro'.ent compte de 
l’état où fe trouvoient actuellement les 
chofes. Que du refie lui Antiochus 
n’avoit jamais ni déclaré , ni fait la 
guerre aux Romains , & qu’il étoit 
prêt de la part à ligner un traité d’al- 
liance avec eux. La deflfus Flaminius 
(a) dit qu’il nes’agifloit actuellement 

S ue de deux articles : l’un , que fi le 
.oi renonçoit à prendre aucune part 
aux affaires de l’Europe , Romefe dé- 
fifteroit de même de tout intérêt fur 
FAfie : & l’autre ,que fi le Roi n’ac- 
ceptoit pas cette condition , les Ro- 
mains prêteroient du fecours à leurs 
amis opprimés. Les Ambafladeurs 
ayant répondit qu’ils ne ligne roi ent 
rien qui put faire quelque tort à l’em- 
pire de leur maître : le Sénat répliqua 

" ' i • - f'ty+ïriùïtr *ir^i 

1 a ) Pulvius dans fes I fctnble avoir emprunté' 
notes fur fes fragtncns , 1 d’ici tout ce qu’il dit 
ic marque que T. J-ive | en fpnL. ^.c. y S. 
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furie champ que fi Antiochus fe mê- 
loit le moins au monde des affaires de • 
FEurope,les Romains délivreroient 
aufli-tôt tous les Grecs de l’Afie. Les 
Ambaflfadeurs Grecs là préfêns ayant 
applaudi à cès paroles , ceux du Roi 
conjurèrent le Sénat de pefer les in- 
conveniens de part & d autre & de ne 
rien précipiter : & pour cela d’accor- 
der à leur Roi quelque tems , pendant 
lequel le Sénat même délibereroit plus 
à loifir fur toutes ces chofes. 

V. 

Les Ætoliens ayant envoyé faire au 
Sénat Romain des propofitions de trê- 
ve ou de paix ; le Sénat leur prefcri- 
vit ou de fe livrer fur le champ à fa 
bonne foi , ou de payer actuellement 
mille talens d’argent. Mais eux mécon- 
tens de la brièveté de cette réponfe 
* ne firent ni l’un ni l’autre;ce qui les jet- 
ta en de grands dangers 6c en de gran- 
des craintes. Car ayant pris for le 
champ le parti du Roi 0 ) , ils ne trou- 
vèrent dans la fuite aucune relfourceà 
leurs maux. 

^4 ) Le Roi Antiochus i T. Live L. ? 7. 

' fuinoinmé le v* * 

G vj 
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VL - 

Antiochus apprenant que les Ro- 
mains étoient pafles en A fie, envoya 
au Conful pour Ambafladeur Hera- 
clide de Byzance chargé de lui de- 
mander une treve ; en partageant Tes 
conquêtes avec la Republique , à la-; 
quelle il cédoit Lampfaque , Smyrne 
& Alexandrie , trois villes qui lem- 
bloient être le principal objet de leur 
jaloufie Sc de leur querelle préfente 
car elles étoient les trois premières des 
villes grecques de FAlie , qui fe fufi- 
fent adreflees au Sénat pour obtenir 
leur liberté. 

VIL 

Antiochus fit dire à P. Scipion qui 
étoit alors à la tête du Sénat , que s’il * 
lui procurait la paix avec les Romains , 
il lui rendroit fon fils qu’il avoit pris * * 
aux environs de l’Ifle d’Eubée ; & que 
non-feulement il n’exigeoit de lui au- 
cune rançon; mais qu’il accompagne- 
roit même cette reftitution d’une gref- 
fe fomme d’argent. Scipion (a) ré- 
pondit , qu’il étoit très-reconnoifiant 

Cette même cir-.dans T.üvei». %'}’* C» - 
conltance eft énoncée 1 3 6. 




« 
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envers le Roi de l’offre qu’il lui fai- 
foit de rendre Ton fils , & que d’ailleurs 
il n’avoit aucun befoin d’argent. Mais 
qu’en reconnoiflance de fa générofité y 
il lui confeilloit de ne point fe brouil- 
ler avec les Romains , après l’épreu- 
ve qu’il avoit faite de leur puiffance. 
Le Roi jugeant cette réponfe trop 
fiere dans les circonffances préfentes 
des chofes , ne profita par de cet 
avis. 

VIII. 

Les Àmbaffadeurs d’Ætolie étant 
venus à Rome avant la défaite d’An- 
tiochus , ne préfentoient au Sénat au-, 
cune exeufe de leurs infidélités récen- 
tes , & Us faifoient valoir au contrai-, 
re les fervices qu’ils avoient rendus à 
la Republique. Là-deffus un des Sé- 
nateurs fe leva, & leur demanda fi leur 
nation fe mettoit fous la proteélion 
des Romains * & fe fioit a leur pa- 
role. Ils ne répondirent rièn , aufli- 
tôt l’afiemblée jugea qu’ils tournoient; 
leurs efpérances du côté d’Ântiochus à 
& les renvoya dans la Grece , fan rien 
conclurre avec eux. 
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IX. 

S" 

Antiochus las de la guerre envoya 
des Ambaffadeurs au Conful , pour le 
prier de lui pardonner toutes les fau- 
tes qu’il avoit faites , & de lui accor- 
der la paix à quelque prix que ce fut. 

Le Conful voulant conferver d’un 
côté toute la dignité de la Républi- 
que , & gagné de l’autre par les folli- 
citations de fon frere Publius , accor- 
da la paix au Roi aux conditions Vi- 
vantes : que le Roi céderoit abfolu- 
318. ment l’Europe aux Romains, & tous les 
environs du mont Taurus , villes & 
nations ; qu’il leur remettroit outre 
cela tous fes élephans , & tous Tes 
vaiffeaux de guerre : qu’il payeroit . 
encore tous les frais de la guerre éva- 
lués à quinze mille talens d’Eubée. 

Qu il répondroitdu Carthaginois An- 
nibal , de l’Ætolien Thoas (a) & de ^ 
quelques autres , & qu’il donneroit 
enfin vingt otages que les Romains fe- 
roient infcrire. Antiochus fe fournit à 
toutes ces conditions par le défir ex- 
trême qu’il avoit de la paix , qu’il ob- 
tint en effet à ce prix. 

U) Général de fa na-tc. 11. 3 a. 
tion, Y.T.Live L,. 3 f . 1 
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X. 

** Après la défaited’Antiochus , toutes- 
les villes & toutesles puiflances de l’ A- 
He envoyèrent des Ambaflfadeurs à Ro- 
me pour traiter de leur liberté. Quel- 
ques unes mêmes demandoient des 
marquesde reconnoiflfance pour les fer- 
vices qu’elles avoient rendus à Rome , 
* en combattant elles-mêmes contre An- 
tiochus. Le Sénat leur donna à tou- 
tes des efpérances favorables , & leur 
dit qu’on enverroit inceflamment en 
Afie dix députés qui regleroient tou- 
tes chofes avec les Généraux mêmes. 
Ces Ambaflfadeurs étant retournés 
dans leur pays , & les dix députés Ro- 
mains s’aifemblant fur les lieux avec 
Scipion & Æmilius , décidèrent &c 
firent publier que tout le pays des en- 
virons du mont Taurus demeureroit 
à Eumenés ( a ) , auflî-bien que les 
élephans. On donna pour limites aux 
Rhodiens la Carie & la Lycie. On dé- 
cida que toutes les villes qui payoient 
ci-devant tribut à Euraenéf feroient 


Fil* d’Attalu* . 
Hoi d’Afie 8c propre- 
ment de Pergame. Eu- 
mené* avoit pour frere 
•a autre Attalus : SCily 


eut un dernier Roi de ce 
nom qui fit le peuple 
Romain Ton héritier. 
JuftinL. 3 6.C.4. 
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réunies à lès états , & que celles qui 
le payoient à Antiochus en feroient 
déformais exemptes* 

XL 

Le Proconful Cneius Manlius ayant 
reçû des Ambalfadeurs de la Galatie 
( a ) , qui cherchoient à terminer la 
guerre , 1 eur répondit qu’il accepte- 
roit des proportions d’accommode- 
ment , quand leurs Rois viendroienc 
eux-mêmes au-devant de lui. 

XII. 

Le mêmepalfant dans la Lycaonie ; 
fe fit fournir par Antiochus tous les 
vivres dont il avoit befoin , &de plus 
exigea de lui les mille talens de con- 
tribution annuelle que te Roi étoic 
convenu de payer. 

XIII. 

Le Confeil général des Achæens 
ayant été convoqué dans le Pelopon- 
nelè , les Ambalfadeurs Romains y fu- 
rent invitîs. Là ils dirent que le Sé- 
nat avoit été mécontent de ce que 
rAlfemblée des Grecs avoit fait ab-r 

f 

(<*) Province de l’A- 1 tcrprétation la plus oi— 
fiemioemc , félon L’in- 1 diiuij&e.G^egixa'*» 
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battre les murs de Lacedemone , lors- 
qu'ils' s’étoient rendus maîtres de cet- 
te ville , & de ce qu’ils avoient fournis 
les Lacedemoniens à leur police & à 
leurs loix.On fit entrer enfuite les Am- 
baflfadeurs d Eumenés ( ), qui appor- 
toient à l aflemblée un préfent de vingt 
talens , que le Roi prétendoit qu’on 
employât à regaler l’Afifemblée des 
Achæens. Mais ceux-ci ne jugèrent 

Ï as à propos d'accepter cet offre. 
1 vint encore là des Ambaflfadeurs 
de Séleucus fils d’Anriochus , pour 
confirmer l’alliance que l’on avoit faite 
avec fon pere : lAfe.nblée la renou- 
vella en effet , & accepta les préfens 
qu’on lui envoyait à cette occafion. 

X I V. 

4 

Les Ambaflfadeurs de l'Afie arri- 
vant à Rome , on traita avec une gran- 
de dillinéVioh ceux qui venoient de la 
parc d Attalus. On envoya fort loin 
au-devant deux des hommes chargés 
de préfens & qui leur donnèrent de 
la part de la Republique de grandes 
marques de bienveillance Ôc de con- 

^ ai Fils d* At alus & fa>'cr f.; des Romains. 
Roi de p-.uficurs proyin- v. T. Liye L . ? 8. c. 3 S. 
scs en Europe & en Afic, l 
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ftdération. En effet les Rois de I’Aflé 
avoient eu de leur côté de grands 
égards pour les Romains , & ils s’é- 
toient conformés en tout aux inten- 
tions du Sénat. Ils avoient reçu chez 
eux avec de grands témoignages de 
diflinétion & de préférence tous les 
520. députés de Rome. C’eft pourquoi ; 
aulli à la première nouvelle que reçut 
le Sénat de l’approche des Ambalfa- 
deurs d’Eumenés, onfepréparaàleur 
donner toute forte de fatisfaélion : On 
leur fît en effet dans le Sénat même 
une réponfe très-favorable , & on fe 
difpofa à envoyer des Ambaffadeurs - 
pour prévenir la guerre qu’on avoit 
d’abord . réfolu.- de. déclarer à Phar- - 
nace (a). 


A 


XV. 


Les Ætoliens ayant voulu intrc*-- 
duire chez eux la même'abolition de * 
dettes entre les particuliers qu’on a- 
voit fait recevoir en Theflalie , & 
leur capitale étant tombée par là dans 
le défordre & dans le tumulte , le Sé-; 
nat romain jugea que Perfée (B ) étoi t 


( a i Un des Rois de 
PÀfic dont 1^ cil parlé 
dans les extraits des 

Arabaflkdes de Polybe, 


art. f o. p. 880 . duPo— 
lybe de Ca'aubon. 

( 6 ) Fils de Philippe 
Roi de Macedoine. 
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Tauteur de ce trouble ; mis il permit 
aux Ambaffadeurs de ce Prince de le 
juftifier fur -d’autres chefs. A l’égard 
d’AbropoÜS' ( a ) Roi de Thrace que 
Perfée avoit chafifé de fon thrône , le 
Sénat obligea le même Perfée de l’y 
rétablir. 

XVI. . 

Harpalus Ambalfadeur de Perfée 
fè taifant à tous ces reproches , te 
Sénat gratifia Eumenés d’un char d’y- 
voire , & de plufieurs autres marques 
de diftinélion ; après quoi on le ren- 
voya en Afie, 

XVII. 

Le Sénat dans un même jour dé- 
clara la guerre à Perfée , & reçut ( b ) 
|jes Ambafladeurs de ce Prince , mais 
•fans leur donner aucune réponfe. Il or- 
donna même aux Confuls de le dé- - 
clarer ennemi dans toutes les aflfem- 
èlées publiques. Mais de plus il fit pu- 

{ a ) Tous ces faits font 
expofés au long dans 
des harangues au Sénat 
Romain , rapportées par 
T- Live L. 41. c. 1 1. 

tb fil. a déjà été fait 


mention de la guerre 
contre Perlée , & des 
malheurs de ce Prince 
après fa défaite ? dans les 
fragmens , tirés de Pho- 
cius.L» 31. frag. 2 . 
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blier une ordonnance, par laquelle!! 
étoit enjoint à tous les Macédoniens 
de fortir de Rome dès le jour même , 
& d’être hors de 1 Italie entière , lç 
trentième jour fuivant. 

XVIII. 

321. Ptolemée ( a ) Roi d’Egypte Tachant 
que Tes ancêtres avoient pofledé la 1 
Coelefyrie , faifoit de grands prépara- 
tifs dans la vûe de reconquérir cette 
province , & il efpéroit que la jufti- 
ce de fa caufe rendrait Ton entrepri- 
fè aufli heureufe , que l’avoit été la 
guerre injufle qui lui avoit enle- 
vé cette portion confidéra-ble de Ton 
partage. Antiochus informé de ce pro- 
jet envoya des Ambafladeurs à Rome 
pour avertir le Sénat de lentreprifede 
Ptolemée, qu'il trairait d'inju fte. Pto- 
lemée fit voir par les Tiens que Tes An- 
cêtres ayant poflfédé la province dont 
il s’agifloit , elle ne Te tr-ouvoit en- 
tre les mains d Antiochus quepar une 
véritable uTurpation. A cette occafion 
même ifrenouvella Ton alliance avec 
les Romains , & fit toucher quelques 
mots pour la. délivrance de Perfée». 

( <t ' Ptolemée 4 . ou j de Cafaubon. p. 1 f 8* 
Philopator. y. le Polybe 1 
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Il arriva alors à Rome delà part 
des Rhodiens, des Ambaffadeurs char- 
gés de les juftifier des accufations por- 
tées contre eux. Car on leur imputoit 
dans la guerre qu’on venoit de faire à 
Perfée , d’avoir marqué de l'inclina- 
tion pour ce Prince > aux dépens de la 
fidélité qu’ils avoient vouée aux Ro- 
mains. Ainfi ces Ambaffadeurs s’ap- 
percevant bientôt de cette alienation 
des efprits à leur égard , tombèrent 
dans un grand découragement. Là-def- 
fus un des généraux ayant fait affem- 
blcr le peuple, lui propofade décla- 
rer la guerre aux Rhodiens ( a ). Les 
Ambaffadeurs furent fi concernés de 
cetteconvocatioü&de cette propofi- 
tion faite en leur préfence qu’ils en 
prirent un habit de dueil : & s’adref- 
îant à tous ceux qu’ils croyoient enco- 
re avoir pour amis , ce n’étoient plus ' 
des Pollicitations ou des prières qu’ils 
leur faiioient ; mais fondant en lar- 
jixes , ils les conjuroient de ne point 


( a ) Ce même fait eft 
rapporté plus au long 
dans les excerpt x Le^a 
ffçncs , de Polybe, frag. 


9}.p. 920. du Polybe 
de Cafaubon, & dans P. 
LiveL*4f.c. £1. 
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contribuer, de leur fufïfage à quelque 
022 . ^écifion funefte pour eux. Enluite un 
des Tribuns du peuple vint les prendre 
pour les conduire au Sénat , conjoin- 
tement avec le Général qui propofoic 
de leur faire la guerre , & qu’ils arra- 
chèrent en quelque forte de la Tri- 
bune : ce Tribun même dit quelques 
paroles en leur faveur -, mais pour euic 
ils n eurent recours qu’à des fupplica- 
tions. On leur fit une réponfe qui les 
délivra de toute crainte : Mais on ac- 
compagna cette indulgence d’un grand 
nombre de reproches qui leur firent 
beaucoup de honte. _.v 

r xx 

Environ ce même-tems il arriva à 
Rome de toutes parts un grand nom- 
bre d’Ambaffadeurs > qui venoient fé- 
liciter la Republique desfuccès que la 
fortune accordoit par-tout à fes ar- 
mes. Le Sénat reçut agréablement 
ces députations , & après avoir fait à 
tous ces Ambailadeurs des réponles 
. très-favorables , il renvoya chacun 
d’eux dans leur Patrie. 

XXL 

Les Ambalfadeurs de plufieiirs na-J 
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tiens fe trouvant alors à Rome , At- 
' talus qui étoit celui d’Eumenés Ton 
frere , obtint la première audience: 
car lesRomains avoient conçu quelque 
défiance de ce Prince dont on avoit 
furpris des lettres , par lefquellesil fe 
liguoit avec Perfée contre la Répu- 
blique. Gette accufation étoit confir- 
mée par beaucoup d’Ambaflfadeurs de 
l’Afie , & particulièrement de la Ga- 
latie & du Roi Prufias. Ceux d’Atta- 
v.lus s’étant très-bien défendus fur tous 
les chefs d’accufation qu’on leurim- 
putoit , non-feulement diffiperent les 
ioupçons qu’on avoit formés contre 
eux , mais reportèrent dans leurs pays 
- de grands témoignages de la confide- 
* ration du Sénat. Eumenés ne fe pur- 
gea pas de même de tous les foupçons 
; formés contre lui , . & le Sénat envoya 
Caius ( a. .) pour veiller fur fa con- 
duite. 

XXI I. 

Le Roi Prufias homme d’un carac- 
tère tout à fait indigne du thrône , 
-après avoir mené allez long-temsune 
’ . vie pleine de balfelfes > & pendant la- 

{ * } Polybc dans le » ja cité, nommé P. Li- 
< même fragment 9 3 . dé- l cinius au lieu de Caius. 
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quelle il a voit flatté tous les Princef" 
3 2 3- qu’il croyoit fupérieurs à lui , 8c par 
conféquent les Romains & leurs Am- 4 
baladeurs plus cjue tous les autres, 
fe réfolut enfin a quitter les marques 
extérieures de la royauté , telles que 
le diadème 8c la pourpre : après quoi 
portant en public toutes les marques 
extérieures des affranchis chez les Ro- 
mains ; il paroifloit en robe blanche , 
la tête rafée & couverte d’un chapeau 
(a) blanc. Enfin faluant humblement 
les Ambaffadèurs , il s’appelloit lui- 
même l’affranchi des Romains : ce qui 
étoit la plus baffe de toutes lès déno- 
minations. Après plufieurs autres dé- 
marches de cette efpéce ; il fe trouva 
un jour à l’entrée du Sénat même-, 8c 
étendant fes deux mains , il baifa le 
feuil de la porte , après quoi adref- 
fant la parole aux Sénateurs affemblés, 
il leur dit, je vous falue, ô Dieux fau- 
veurs : portant ainfi la flatterie jufqu’à 
un exces indigne d’un homme & des 
femmes mêmes. Il fit ,enfuite au Sénat 
un difcours fi rampant que j’aurois 


< a) Le texte de Ful- 
Vins qui n’ell que Grec . 
& dont je ne connois 
point de veifion latine , 


ajoute ici > x*/ xetrmo»’, 
dont je n’ai point trou- 
vé la lignification. 

honte 
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’lionte moi-même de le raporter & de 
récrire. Le Sénat lui fit une réponfe 
telle que la méritoient Tes baflefles : 
‘comme il favoit vaincre l’orgueil de 
ceux qui lui parloient avec trop de 
hauteur. 

XXIII. 

- Il vint aufli à Rome des Âmbafla- 
r -deurs de la part du jeune Ptolemée 
{a ) , & d’autres de la part de Ton aîné. 
L’audience ayant été accordée aux 
tins & aux autres , on répondit à ceux 
de l’aîné qu’ils euffent à être liors de 
toute l’Italie dans l’intervale de cinq 
jours , & qu’on rompoit avec eux tou- 
te alliance ; & à ceux du fécond qu’on 
lui enverroit d’autres. AmbafTadeurs 
pour lui expofer les intentions du Sé- 
nat , & la réponfe qu’on avoit faite à 
fon frere. 

XXIV. 

En la cent cinquante - cinquième 
'Olympiade , il vint à Rome des Ara- 
-'balîadeurs de la part d’Ariarathés 

{ ) Surnommé Phi- J fa merc & fon airté. Juf- 
lopator par- Antiphrafe , I tin. L. % o. c. i. 
parce qu’il tua fon peie 1 1 

Tome VIL H 
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( a. ). Ils apportoient pour préfentulîê 
couronne du prix de dix mille pièces 
d’or , ils.rendirent compte au Sénat du. 
-dévouaient du Roi à fon égard , & 
.ils ajouteront qu’en, leur confidération 
le Roi ne fe marioit point 3 & renon- 
çoit à fon alliance avec Démétrius. 
Les députés*de 'Gracchus confirmè- 
rent le fait par .leur témoignage. Là- 
delfus le Sénat fir de., grands éloges 
d’Ariarathés , accepta la couronne 
d’or,& lui envoya en revanche les pré- 
lens ( b ) qui marquoient de leur part 
la plus grande diilin&ion. 

* ;xxy. 

Ge fut dans ce même tems qu’atrî- 
verent à Rome (<r) de la part de Dé-, 

(«1 Roi de Cappa- 11 ’ Ere Chrétienne où-el- 
docc , cet article elt tirs les finirent Jous Thép- 
de Poiybc , fragment noie. P.uficun Cbrono- 
12,1. Èulvius. Du jette iogilles les p. rtent mê- 
-PÔlympiade iff . ici me 47. ans pi bai civ- 
indiquee , en la l’uppo- core , SC juques tous 
. faut à la. première. an- j Théodoie le- jeune, en 
née , prouve que nous 1 440. 
fon mes ici à 141. ansl {b) Poiybc en fon 
révolus depuis la fin du 1 fragment 1 2'. un bâtqa 
' liv, 20. d l’an y S4. de ! & un fiege d’y voire, 
la fondation de Rome. U) Cet article xxv. 

a t(>7 . ans avant l’Erc cû un abrégé, trop con- 
Chrétitniii,. Les Olym- cis du fragment 122.de 
piades ont encore duré Poiybc en fa p. 9 y 4. 

. -£ufqu’a . ij'm î9 j. 4 e 
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: !hétrius Roi de Syrie , des Ambafla- 
^deurs qui apportoient aufli une cou- 
ronne de dix mille pièces d or , & qui 
d’ailleurs amenoient chargés de fers-, 
• ceux qui avoient trempé dans la mort 
de Cnæus Oéfavius ( a )., Le Sénat 
Tiéfita lo|j£-tems fur la maniéré dont 
Il devoir prendre cette affaire , il ac- 
cepta pourtant la couronne d’or ; mais 
il ne voulut recevoir ni Socrate , ni 
Xeptine , qu’on lui amenoit prifon.- 
niers. 

XXVI. 

Les Celtiberiens ( b ) portant leurs 
réflexions fur l’avenir , uferent fage- 
ment de la viéloire qu’ils venoient de 
remporter , & ils envoyèrent des Am- 
bafïadeurs au Conful pour traiter de 
la paix ou d’une treve ; mais le Con- 
ful jugeant à propos de conferver à 
leur égard la hauteur ou la dignité de 
fa patrie , leur répondit qu’ils dévoient 
s’en rapporter en tout à la décifion du 
Sénat , ou fe préparer férieufement à 
■la guerre. 9 

Ambafladcurlto- j [b) Cet article eft 
main ué en Syrie 1 où 1 emprunté du Fragment 
il étoit l’Agent cic lai 141. de Polybc.' Ful- 
République. V- Polybe 1 vius. 

gages 917 . î 

H ij 
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T xxvn. • . Ç 

Xe$ Romains ayant armé - cemtffè 
‘'Jes Carthaginois , & ceux-ci qui n’é- 
; toient point prêts encore , apprenant 
que la flotte Romaine faifoit voile vers 
Lilybée , envoyèrent «auM- tôt des 
Ambafladeurs à Rome. Ces derniers 
s’acqùiterent de la conftmiflion qu’ils 
avoient reçue de confier aux Romains 
tous les intérêts de leur patrie. Les 
'Romains acceptèrent l’offre qui leur 
„étoit faite , & répondirent que puif- 
quê les Carthaginois s’étoient livrés à 
,<eux de bonne grâce , le Sénat leur 
rendoit leurs loix , leur pais , leurs 
temples , leurs tombeaux , leur liberté , 

& leurs revenus ( car il ne s’agHToit 
plus de Carthage ) ; fi on lui livroit 
pour gages trois cents enfans de leurs 
Sénateurs , & s’ils fe foumettoient ab- 
solument à tous les ordres des Con- 
duis Romains : & encore faifoit-oft 
.cette offre avec un air de bonté & dé 
faveur. Xésdarthaginois efpérant que 
;Ia guerrt finiroit à ces conditions, cé- 
' tlerent en verfant’ beaucoup de lar- 
mes , les ôtages qu’on leur dtman- 
rdoit, & fe retirèrent enfuite à U tiquei 
jPe-là ils envoyèrent encore des dp* 

4 

'1 
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futés pour s’informer fi les Romains- 
n’exigeoient plus rien de leur part.. 
Les Confuls ayant répondu qu’il fah- • 
loit encore qu’ils livraient leurs ar- 
nies &: leurs machines de guerre , fans 
en. excepter aucune: Les Carthaginois • 
furent d’abord très -affligés de cette 
demande , à caufe de la défenfe qu’ils 
youloient faire encore fous Afdrubal ' 
(a ). Il ne lailferent pas de raflembler 
encore vingt mille paires d’armes de 
toute efpece & deux mille machines. 
Les Romains leur ordonnèrent en- 
fuite de leur envoyer quelques - uns 
de leurs Sénateurs les plus confidéra-- 
llles , aufquels ils déclareroient leurs 
jdernieres réfolutions. Les Carthagi- 
nois leur en envoyèrent trente* Ma-- 
nilius le plus ancien des deux Con- 
fuls , ajouta. que le Sénat Romain leur 
enjoignoit d abandonner la ville qu’ils • 
avoient habitée jufqu’alors , & d'en > 
bâtir une autre qui fut éloignée de la 
mer de quatre-vingts ftades au moins 
(£). A cet ordre les Sénateurs Car- 
thaginois fe lailferent aller aux plus- 
grandes lamentations 3 tk fe profter* 



Dernier Cipi- (M Trois Lieues Ss 
taine des Carthaginois, un tiers. 

flarus liv. i.c. if. , 

H iij 
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nant tous contre terre , la falle cTe 
leur Sénat devint un théâtre de dé- 
folation & de -cris. Ils n’étoient pas 
revenus encore de leur confirmation * 
lorfqu’un d’entr’eux , nommé Blan- 
non , prenant un ton de voix con- 
forme à la fituation préfente des cho- 
fes , parla d’une maniéré forte & cou* 
rageufe , qui ne laifla pas d’exciter en- 
core beaucoup de larmes dans l’a£ 
femblée. 

XXVIII. 

Les Romains f~ rendant inexora- 
bles fur l’article de la deftruélion de 
Carthage , fe preflerent de renvoyer 
dans cette ville les Ambafladeurs Car- 
thaginois pour y faire exécuter leurs 
ordres par les citoyens. Quelques-uns 
de ces Ambafladeurs ne pouvant fe 
réfoudre à expofer la commiflïon dont 
ils étoient chargés , ne voulurent plus 
retourner à Carthage , & s’enfuirent 
chacun de fon côté & où ils purent ; 
mais les autres prirent enfin le parti 
d’aller annoncer cette nouvelle à leurs 
compatriotes. Le peuple venant au- 
devant d’eux en foule , ils gardoient 
un profond fnence ; fe couvrant la 
tête } Us étendoient les bras comme 
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implorant le fecours des Dieux ; &> 
étant arrivés en cette pofture jufquea- 
dans la place publique , ils montèrent* 
de- là dans le Sénat , auquel ils rap-* 
portèrent fidellement l’ordre dont il** 
étoient chargés^ 

’XXIX. 

Les habitâns del’Ifle Aradus (a)' 
crurent que le moment favorable pour' 
détruire les habitans de Marathus étoir 
arrivé. Ainfi ils envoyèrent des dé-- 
putés fecrets à Ammonius , Viceroy' 
de cette ville , pour lui proposer de ' 
la leur livrer au prix de trois cents’ 
talens. Celui-ci leur envoya Ifidore J 
fous d’autres prétextes ; mais- en effet s 
pour leur dire qu’il ëtoit difpofé à ac-‘ 
cepter leur propofition. Les citoyens 
de Marathus ignorant donc le fort tra-' 
gique quon leur préparoit , & voyant' 
que les Aradiens 'étoient en faveur 
à la Cour, ne voulurent pas recevoir 
la garnifon que le Roi d’Egypte leur 327. 

offrait pour leur défenfe , & ils aime- 

. ) 

Dans la mer dcl'^ié. nat/u»9iiv**. faute’ 
riiœnicic , & Marathus | d’impreflïon . puifqp’otv 
écoit une ville de la ! lit enfuite Map<t9>i»eÛ3t. 

Jturnicie même. - I V. fur-tout cct article 
( b ) On trouve ici dans J le Polybc de Cafaubon» 
le. texte *dc Fulvius p. 1 1. f.p. 41 1- 

Hiiij 
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rent mieux fe rendre fupplians de*- 
Aradiens, Ils formèrent donc une dé-» 
putation des dix perfonnages les plus 
confidérables de leur ville , quils fi- 
rent accompagner des Statues de leurs- 
principales Divinités , dans l’efpérance 
de calmer par un témoignage fi public 
de leur foumiffion , & comme par l’in- 
terceflion de leurs Dieux mêmes ; la-, 
colere des Aradiens : ainfi fortant de. 
leurs vaiffeaux , ils commençoient à 
s’acquiter des fupplications & des. 
prolternemens qu’on les avoit chargés 
de faire. Mais les Aradiens enflés^, 
d’orgueil , mépriferent ces a£les pu- . 
hlics & fôlemnels qu’on refpe&oit 
par-tout , & ne firent aucun cas nt„ 
des foumifiîons de leurs alliés, ni des, 
la préfence de leurs Dieux ou de leurs.. 
Statues : ils en vinrent à l’excès de 
fureur de les prophaner & de les fou- 
ler aux pies , 6c enfuke de chafler- 
à coup* de pierres les Prêtres qui les 
avoient apportées. Cependant quel- 
que vieillards efiayerent d’appaifer 
cette fougue populaire , & perfua- 
derent à leurs concitoyens qu’il feroit 
plus décent pour eux de conduire • 
en pri on ces députés , que de le*; 
ajlommer ainfi dans le tumulte.. 



DE D I O DO RE- 
XXX. 

* 

Les citoyens de Numance (<z) & 
de Termife ayant envoyé aux Ro- 
mains des députés pour traiter de la 
paix avec eux , les R omains la leur 
promirent anx conditions fuivantes: 
îçavoir , que chacune de ces deux vil- 
les donneroit aux Romains trois cents 
ôtages , neuf mille cuiraffes , trois mille 
Boucliers , huit mille chevaux drefiés 
aux combats , & toutes leurs armes. 

A ce prix on les regarderoit comme 
.amis & alliés. On fixa le jour où cette 
.convention réciproque devoit être 
lignée & exécutée , & où elle le fut en 328.’ 
effet. Mais quand on en vint à la cef- 
fion des armes qui étoit le dernier ar- 
ticle , il s’éleva un cri général qui 
marquoit encore delà confiance dans la 
multitude , & un grand zele pour la 
.liberté. On fe reprochoit les uns aux 
..autres la lâcheté qu’il y auroit à Çe 
laifier défarmer ainn comme des fem- 
mes ; en uite retraçant leur conven- 
tion , ils défavouoient l’article hon- 
teux auquel ils s’étoient relâchés. Les 
peres en faifoient honte aux fils, les 
enfans aux hommes faits & les fera- 
is Deux villes d’jËf-l pagne. 

‘ Hy 
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mes mêmes à leurs maris : ainfi reve- 
nant à leur première défenfe , & gar- 
dant oipimatrement leurs armes , ils 
renouvelèrent la déclaration de guerre 
qu’ils avoient déjà faite aux Romains* 

XXXI. 

Tryphon(^) devenu Roi de Sy^ 
rie , d’homme privé qu’il étoit, s’em- 
prefl'a d’alfurer fon nouveau titre par 
un décret du Sénat , c’efl pourquoi 
faifant fondre une flatue d'or du poids 
de dix mille marcs, qui repréfentort 
la viétoire , il envoya des Ambafl'a- 
deurs à Rome pour la préfenter an- 
peuple. Il feflattoit que les Romains, 
foit à caufe du prix d’un tel préfent» 
foit par l'heureux augure de la Divi- 
nité repréfentée „ fe feroient un plai- 
fir de le reconncî.re fous fon nouveau 
titre* Mais le Sénat fe montra plus in- 
telligent que lui , & fçachant confon- 
dre par fa fageffe ceux qui préten- 
doient le furprendre par la fraude : car 
il accepta le don fomptueux & 1 heu- 
reux augure qu’il fembloit porter avec 


Il avoit tué An- 
tiochus beau-fils de Dé- 
métrius, duquel Anno- 
«Las il étoit Tuteut. 


v. Juftin 1 j c. i. 
& T. JLive. fotnmaiie 
du 1. l y. 



de DiodorE, Ï7P 
lui ; mais tournant cette acceptation 
contre l’ufurpateUr même , il fit gra- 
ver dans l’infcription de la flatue le 
nom du Prince légitime que le tyran 
avoit égorgé. Par cette conduite le 
Sénat fit voir qu’il'haïflfoit les malfaic- 
leurs, & qu’il n’acceptoit point de 
préfens de la main des traîtres 6c des 
aflalfins. 

XXXI L 

V 

' Il vint à Alexandrie de la part de 
Scipion l’Africain , des Ambafladeurs 
chargés d’examiner l’état où étoit alors 
ce Royaume. Ptolemée (<*) les reçut 
avec beaucoup de magnificence , leur 
donna de très-grands repas , les con- 
duifit hii-même dans la vifite qu’ils 
vouloient faire , 6c leur montra fur- 
tout le thréfor Royal. Les Ambalfa- 
deurs , hommes d’une vértu diftin- 
guée , & qui ayant fur-tout en recom- 
mandation la fobriété comme une ver*- 
tu qui confervoit également la fanté 
du corps 6c celle de 1 ame , regar- 
doient toutes ces magnificences com- 
me ne pouvant fervir qu a corromp e 
Fuir 6c l’autre , ainfi ne failant aucun 

{a) Surnommé Evcr- r^iu liv. y 9 ..Eulvïuî*- 
,ccyés.T iive ùmmaiie 1 

H vj 
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état de ces objets dont le Roi paroif* 
foit enchanté , ils portoient leur at- 
tention fur des chofes qui leur en pa- 
roiflbient beaucoup plus dignes ; tel- 
les j par exemple , que la Situation d’A- 
lexandrie, auffi bien que la pofition & 
la force de la citadelle qu’on nommoie 
le Phare. Paflant delà a Memphis ils - 
examinèrent la nature du païs , la fai- 
fon & l’étendue des inondations du 
Nil, le grand nombre des villes de - 
l’Egypte , & la multitude inombra-- 
ble de leurs habitans ; la défenfe & 
la fureté qu’elle tiroit de fa fituation r , 
•la fertilité inépuifabie de fon terroir, _ 
& fa pofition avantageufe en tout fens - 
pour en faire le centre d’un Empire- 
aufii vafte qu’inébranlable , s’il tom- - 
boit entre les mains d'hommes capa- 
bles de le conferver & de l’étendre» 
Ces mêmes Aii.baflàdeurs , apres-avoir - 
bien examiné 1 Egypte ,vifiterent avec, 
la même attention 1 Ifle de Chypre , 
toute l’étendue de la Syrie , & une 
* grande partie du continent de l’Afie^ . 
.en lai fiant par-tout une très-grande rér 
* 3 0 putation d’intelligence & de fagefle r 
5 " -car s’ils arrivoient en quelques endroits 

où ils trouvaient de la divifkm ou des 

querelles entre les habitans du-iieu ou;.. 

■ > 

A ' N . v ’ 
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3e la Province, ils les raccommodoient - 
enfemble , ils engageoient ceux qui,, 
avoient tort , à rendre juftice d eux- 
mêmes à leurs compatriotes; ou ils-; 
les y forçoient par l'autorité Romaine- 
qu’ils portoient avec eux , ou enfin ils : 
envoy oient pour, eux au Sénat les eau- - 
fes difficiles & embarra (Tantes. Fré- 
quentant également les Rois & les ; 
Républiques , ils renouvelaient avec : 
ceux-là ou avec celles-ci leurs alliances . 
réciproques avec le peuple Romain: de .* 
forte que ces différens Etats également 
contens & charmés de ces Ambafla- 
deurs , en envoyèrent d’autres de leur 
part au Sénat & à Scipion en particu- 
lier , pour remercier le corps entier 
& ce grand hoffime d’avoir fait palfer 
dans leur païs des députés fi bien- 
faifans. 

XXXIII. 

Bocchus , Roi deLibye, ayant fait 1 : 
de grands reproches à ceux qui lui 
avoient confeillé d’entrer en guerre 
contre les Romains , envoya à Ma- 
rins des AmbalTadeurs par l’entremife 
defquels , il lui faifoit des exeufes de 
toutes les fautes qu’il avoit commifea 
à Ton égard, & le prioit de lui accoi* 
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der Ton amitié , fur l’aflurance qu’îï 
lui donnoit. de fervir les Romains en 
toute forte d’oGcafions. Sur cette pro- 
mefle, Marius l’engagea à envoyer des 
Ambafladeurs au Sénat : ce que le Roi 
ne manqua pas d’exécuter aufli-tôr. 
Le Sénat lui répondit qu’il trouveroic 
auprès de leur corps toute forte de 
faveur , s’il venoit à bout de gagner 
Marius. Marius s’occupoit alors de 
prendre vif le Roi Jugurtha. Bocchus *■ 
inftruit de ce deflein , attira auprès 
de lui ce Roi , fous le prétexte de 
conférer enfemble fur quelques arti-» 
clés qui concernoient leurs intérêts 
communs; if fe faifit aulfl-tôt de fa 
perfonne , & le livra pieds &c poings 
1. liés à L. Sylla^envoyé-là pour recueil* 
lir cette proye. C’eft par cette trahi-» 
fon que Bocchus acheta fon falut 
fa fureté de la part des Romains. 

XXXIV. 

Il vint alors à Rome de la part du 
Roi Mithridate (a ) , des Ambafladeurs 
qui aportoient avec eux une grande 


(a) Fulvius avertit 
ici que ce. fait-cft indi- 
qué dans le. fommairc 

Au Uy. 66.4c T.Liyc. 


compris dans la fuite de* 
g y . derniers liy^cs pcx~ 
dus. 
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quantité de richefles pour en faire prév- 
ient au Sénat. Mais Saturninus qu’ort 
crut en avoir eu la commiffion de là 
part du corps, en. fit des reproches 
vifs & fâcheux à toute l’Ambaffade. 
Plufieurs autres Sénateurs s’aigriffant 
auffi , & menaçant de fe venger d'un 
tel affront ; les Ambaffadeurs outra- 
gés eux-mêmes, s’adrefferent à Sa-v 
turninus , & le prirent à partie de l’in- 
jure qui leur étoit faite. Cependant il 
fe forma fur ce fujet une grande di- 
vifion entre le Sénat & le peuple. Le 
peuple repréfentoit vivement les droits 
îacrés des Ambaffadeurs , & la pro- 
teélion que la République avoit tou- 
jours donnée à ceux qui fe préfen- 
toient à elle fous ce titre - refpeélable» 
Xa-defFus Saturninus menacé d’être 
condamné à mort par les Sénateurs 
mêmes , feuls Juges en ces fortes de 
. caufes , tomba dans de grandes crain- 
tes, & par la grandeur du péril au- 
quel il fe vit expofé , il eut recours à 
la derniere reffource des malheureux. 
Se dépouillant dé la robe magnifique 
dont il étoit ordinairement couvert , 
il mit fur fon corps une robe traînée 
dans la cendre , & laiffant croître là 
barbe , il s’adreffoit à toys ceux qu’if 
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voyoit aflemblés dans les rues ou dahâ • 
les places publiques : fe jettant à leurs: ■ 
genoux , & leur ferrant les mains , il 
les fupplioit les larmes aux yeux d’a-r 
voir compaflîon de; fon infortune! Il ; 
fe plaignoit d’être perfécuté contre : 
toute forme de jullice par- le Sénat 
même , & il fe vantoit fur-tout de 
332.. s’être attiré la haine de ce corps par 
l’affedlion qu’il avoit toujours portée 
au peuple ; de forte qu’il voyoit au- 
jourd’hui dans les mêmes hommes fe£ 
ennemis, fes accufateurs & fes Ju- 
ges. Des milliers de^citoyens aigris 
par ces plaintes coururent au Sénat,, 
où l’accufé fut abfous beaucoup plu? 
promptement qu’on n’auroit cru. Et 
par la faveur de cette même multir 
tude , Saturninus fut élu encore une . 
.fois Tribun du peuple. 

* •- XXXV. J 

Marc- Antoine ayant fait accorder ' 
la paix aux. Crétois , ces infulaires en 
obferverent d* ord tous les articles : 
.-voulant enfuite pourvoir encore plus 
r avamageufement à leurs intérêts, les. : 
: pfus âgés.& les plus fages d'entr’çu^.. 
.Opinerent à envoyer une Ambaifad&;- 
À Rptue;, p^r laquelle ..ils. fe julUljç- 
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foicnt des torts qu’on leur imputoit , 
& tâcheroient d’appaifer le Sénat par 
des répréfentations & par des prières.. 
5è conformant tous à cet avis , ils fi- 
rent partir pour Rome trente dépu- 
• tés des plus confidérables d’entr’eux. 
Ceux-ci fe préfentant régulièrement 
aux portes de tous les Sénateurs , 
& prenant avec eux le ton le plus 
humble , tâchoient de fe rendre fa- 
vorable le corps entier. Introduits 
enfin dans le Sénat même , ils fe 
juftifierent au long de toutes les pré-- 
varications qu’on leur imputoit , 8c 
rappellant les fervices qe'ils avoient' 
tâché de rendre à la République, auflî- 
bien que les alliances où ils étoienc 
entrés avec elle , ils fupplierent tout 
le corps de leur rendre fa confian- 
ce , &. d employer comme auparavant 
leurs armes mêmes à fon fervice Le 
Sénat reçut favorablement leur julli*- 
fication & leurs offres , 8c publia un 
décret en forme , par lequel anéan- 
tiilùnt toutes les accufanons portées 
contre les Crérois , on les déclaroit 
amis & alliés de la République. Len- 
tulus , furnommé Spinrher , dretïa cet - 
aile & le fit publier , ce qui mit less 
Cretois en repos. Mais le. bruit s é- - 


iFtf Frag. de Diod'orï; 

333- tant répandu & confirmé que les Cré» 
tois s’entendoient avec les Pirates &. 
partageoient avec eux le profit de leur-, 
brigandage ; le même .Sénat fit un dé- 
cret par lequel il étoit enjoint aux mê- 
mes -Cretois d’envoyer à Rome tou- 
tes leurs galeres à quatre rangs de- 
rames & au-deffus, accompagnées de 
trois cents otages , pris- entre les ci- 
toyens les plus. . confidérables de la> 
ville , & de plus les deux nommés- 
Laflhenés & Panarés : on décida en- 
fin que tout Tille payerait en com- 
mun quatre mille talents -d’argent. Les 
Çrétois appenant ce décret & ces 
demandes des Romains , s’aflfemble-? 
rent pour conférer enfemble fur ce” 
fujet. Les plus fages opinoient à fg’- 
foumettre à tous les ordres de la Ré- 
publique. Mais les partifans de Laf- 
thenés , gens qui. fe fentoient 'coupa- 
bles en - bien des chefs , craignant- 
d’être punis à Rome , excitèrent un- 
grand murmure dans- le peuple , Sc> 
cri oient de . tous côtés qu’il falloit 
conferver éternellement la liberté dQûfr . 
ils avoient joui de tout tems* , , ; 

FIN.. 
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DE DIODORE, 

Faits par l’Empereur Conftantin Por- 
phyrogenete , donnés au Public , 
& traduits en latin par Mr. Henry 
de Valois, in 4^. Paris 1634.1e 
grec d un côté & le latin de l'autre» 

Ceci efi la fuite de ce qui en a été donné 
traduit en. François , à la fin du 
fécond Volume de cette tradublion 
depuis la page 362. jufjues an bas 
de la page 3 5? 6. l'article cjui fuit 
commence au bas de la page 2 y 4?- 
de Mr. Henry de Valois. 


* 


livre X X I. 

A Ntigonüs , de particulier qu’il 
étoit né , devenu Roi , & mime 
le plus puiflant Prince- de fon fiée le , ^ ^ Mr! 
n’étoit pas content encore de fa for- de vaiois. 

[ 4 ] V. le pr m : e:s i donnas ci-lcflus.p«8 6 2 m 
ïiagmém du L. x#i ( I de Rhod. 
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tune , mais voulant envahir le partagé 
des autres capitaines fucceffeurs d’A- 
lexandre , il perdit le Tien avec la vie. 

Lé Livre Je Agathocle apprenant que les fol- 

tontient tue dats de la Ligurie ( a) & de la Tofca- 
t^e grecque, n e , avoient demandé féditieufement 
£ en Ton abfence à Ton fils Agatarchus 
telie-u eji u J a paye qui leur étoit due , les fit 
Vaut f. voil» egorger tous, au nombre de deux mil- 
poHrtjuoi je ne \z q U ils fe trouvèrent. Les Thraces 
ïuntdcstkux. fj 111 dans un combat avoient tait pn- 
fonniers de guerre Agathocle fils du ,-. 
Roi Lyfimachus , le renvoyèrent à 
Ton pere avec des préfens , pour fe ~ 
préparer une reflfource dans les revers, 
imprévus de la fortune ; & pour en- 
gager -aéluellement Lyfimachus à leur * 
rendre gratuitement la partie de leur - 
territoire qu il leur avoit enlevée. Ils • 
n’efpéroient pas déformais de rem- 
porter aucune vidoire fur lui , vu le 
nombre & la puifl'ance des Princes 
qui fe liguoient pour le foutenir. 

Dromichætés Roi de Thrace , qui 


Pays de Genes. 

(6} Quelques-uns le 
nomment Axcagahus , 
comme Juftjn. Mr. .de 
Valois préfère Pau re 
ottographe» comme ap- 
prochant plus du nom 
dîAgatJaodc , 8c d’-ui' 


'eurs conforme à celle 
de Polybe : excepta lé- 
gat ionum. c. t. 11 a été 
déjà parlé d’Agararchus. 
dans 1rs p: entiers frag- 
mens du L. îi art. I a*. 

p. 864 dcEJxodV 
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.dàvoit pris Lyfimachus dans une ba- 
taille , le traita avec toute forte d’é- 
gards & de déference ; iU’embra{fa ii & 
rappella fon pere ; après quoi il le con- 
nduifit lui & fes enfans dans. la ville 
d’Helis. Cependant les Thraces s’af- 
femblant en tumulte demandoient 
qu’on leur montrât le Roi prifonnier, 
jDour le faire exécuter ; puifqu’il étoit 
jufte qu’un peuple qui avoit couru le 
rifque d’un combat difpofat du fort 
des vaincus (a). Mais Dromichætés 
s’adreflânt à cette foldatefque emue lui 
repréfenta que d’autres Rois prêts à 
s’emparer des pofleffions de Lyfima- 
chus , feroient peut-être plus à crain- 
dre que lui. Au lieu que celui-ci ffc 
voyant confcrvé par les Thraces , leur 
fauroit gré de fa vie , & les aideroit à 
recouvrer fans rifque le territoire & 
les forts qui avoient autrefois appar- 
tenu à la lhrace. La multitude s’étant 
rendue à ces reprefentations : Dromi- 
ichæthés fit chercher parmi fes cap- 
tifs , tous ‘ceux qui avoient été amis 
t>u officiers de Lyfimachus pour les 
'amener au Roi prifonnier lui-même : 

-.après cela au fortir d'unfacrifice , il zzj-Si 

{ <t ) Mr .de Valois a I de ce Roi au feptiémc 
' :-ycrtit ici qu’il cil parle ' line de Strkbon. 
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invita à un repas ce Roi & Tes ami*? 
& leur donna pour compagnie les plus 
confidérables d’entre les Thraces. Il 
avoit fait dreffer deux rangs de lits. 
Le côté de Lyfimachus étoit couvert 
de tapis fuperbes qu’il lui avoit enle- 
vés à la fuite de la bataille , & le lit de 
fon côté , n’étoit garni pour lui &pour 
fa fuite j que de couffins de paille. Les 
mets étoient auffi fort différents pour 
les deux côtés. On préfenta aux cap- 
tifs dans de la vaiffelle d’argent toute 
forte de mets exquis ; pendant que les 
Thraces n’aVoient devant eux que des 
légumes ou des viandes mal apprêtées 
&fervies fur delavaiffellede bois. En- 
fin on verfoit aux premiers des vins re- 
cherchés dans des vafes d’or & d’ar- 
gent ; pendant qu’on apportoit à boi- 
re aux autres dans des coupes de bois 
ou de terre , fuivant la coûtume or- 
dinaire des Getes ( a ). Le repas étant 
déjà avancé Dromichætés ayant rempli 
une grande coupe, & s’adreffant à'Ly- 
iimachus qu’il appellafon pere , lui de- 
manda quelle table lui paroiffoit plus 
digne d’un Roi , ou celle de Macé- 
doine ou celle de Ihrace , Lyfima- 

( «. ) Gctcs, Sarmates , - peu près les mêmes peu» 
Thraces , indiquent à l pies» 
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chus lui répondit celle de Macedoine. 

Le refte fe trouvera dans le recueil 
des fentences (a). 

Le Roi Démetrius s’étant rendu 
maître de plufieurs,autres peuples , en 
ufa pnéreufement avec les Bœotiens^ 
car a l’exception de quatorze hommes 
feuls , qui s’étoient rendus coupables 
de révolte , il renvoya îtous les autres 
.abfous. 

Agatharchus fils d’Agathocle avoit 
une grandeur d’ame, découragé & de 
confiance qui pafloit de beaucoup fon 
-âge : car il étoit extrêmement jeune. 

Timæe qui a repris avec beaucoup 
'd’aigreur les fautes des Hiftoriens qui 
l’ont précédé , s’eft extrêmement at- 
taché à la vérité dans toutes les par- 
ties de fon hiftoire > à l’exception du 
feul Agathocle ; au fujet duquel fà 
haine lui fait 'débiter plufieurs fauffe- 
tés. Car ayant été chalfé del’Ifle par-' 
fes ordres , il ne put pas s’en venger 
de fon vivant $ mais après fa mort , il zGôi 
l’a accablé de toute forte de reproches 
dans fon hiftoire. fl a ajouté aux vi- 
ces réels de çe fouverain un grand 
■ 

^.*0 Ce renvoi eft dam,, fait plat à .quoi il fe. rap» 

Je tçxte même } 3c on ne l poitc. 
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nombre d’autres qu’il n’a tires que de 
Ion imagination rilrafeaifle autant qu’il 
peut tous fes fuccès , &: lui impute les 
torts de fa fortune. Quoiqu'il foit 
■confiant par le témoignage de tous les 
Auteurs qu’Agathocle a excellé dans 
la fcience & dans la prudence militaire, 
& que dans les plus grands dangers il 
ait fait preuve d’une préfence defpric 
& d’une hardiefle merveilleufe : Ti- 
mæe ne ceffe dans toute fon hifloire 
de l’appeller un homme lâche & fans 
reifource. Hé , qui ne fait pas qu’au- 
cun tyran n’efl parvenu de commen- 
cemens fi foibles , & avec fi peu de 
fecours à une domination fi abfolue*' 
La baffelfe ( a ) de fa naiffance de 
l’obfcurité de fes premières années 
l’ayant réduit à travailler dans -une 
boutique , non feulement il parvint à 
la domination de toute la Sicile'; mais 
il conquit par fes armes une grande 
partie de l'Italie & de l’Afrique : Et 
qui n’admireroit pas le peu d’attention 
de Timæe , qui relevant dans toutes 
fes pages la valeur ; des Syracufains > 
-nomme le plus lâche de tous les hom- 
mes celui qui les a fournis. Par cescon- 
tradiélions cet Auteur eft convaincu 

( Y. les livres 1 g. I & a 0. de DioJorc. 

d’avoir 
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3^avoir facrifié à fon animofité & à fa 
vengeance perfonnelle & particulière , 
l’amour de la vérité qui doit être le pre- 
mier objet d’un hiftorien. C’eft ce qui 
fait aufli qu’aucun Leteur équitable 
n’approuvera jamais les cinq derniers 
livres de fhiftoire de Timæe , où il 
raconte les aétionsd’ Agathocle. 

. Mais Callias(^ )‘de Syracufe n’eft 
pas moins digne de blâme , fur ce 
qu’ayant été enrichi par Agathocle , 
& lui ayant vendu pour ainfi-dire , la 
vérité dont l’hiftoire eft dépofitaire-, 
il ne celle dans tout lé cours de fon 
ouvrage de louer •■fon bienfaiteur. 
Car quoi qu’Agathocle ait violé en 
bien des rencontres les loix divines & 
humaines , cet Ecrivain le vante fans 
pudeur, d’avoir furpaffétous les autres 
hommes en pieté & en humanité. Enfin 
comme Agathocle donnoit fans au- 
cun droit à Callias , les biens qu’il en- 
levoit par force à des Citoyens , ce 
lâche Hiftorien l’en remerçioit par les 
éloges continuels qu’il faifoit de lui 
dans fon ouvrage , c’étoit une recon- 
coilfance qui ne coutoit pas plus à 


262 


Diodore a parlé de l V. fon art. dans VolTius. 
Tfimæeau L- 1 3 . de fon I p. 8z. 8c celui deCal- 
Jiiftoirc p. ^ 1-1 .de Rhod. I lias. p. 6-8 . du inéaie. 

Tome VII. I 
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l’Ecrivain , que les préfens ^outoieri# 
■h fon maître. 

Les Soudoyés fortis de Syracufe 
' fuivant les conventions faites avec 
eux , furent reçus comme amis ; & at- 
Üiés chez les Mefleniens. Mais pour 
récompenfe d’.une réception fi favora- 
ble , ils égorgèrent leurs hôtes dans- 
une nuit , après quoi époufant leurs 
femmes , ils fe mirent en poffeflion de 
.cette ville. 

Démetrius étant détenu prifonnier 
,de guerre à Pella en Macedoine , Ly- 
-fimachus envoya des Députés à Sé- 
leucus pour l’inviter à ne point laiffer 
échapper de fes mains un homme dé- 
voré d’ambition , & qui ne s’occu- 
poit qu’à tendre des pièges à tous les* 
Rois : mais de plus il lui fit offre de 
deux mille talens , pour l’engager à le. 
faire mourir : mais Séleucus a cette* 
propofition fit de très - grands repro- 
ches à ces Ambaffadeurs , de ce qu’ils 
lui propofoient non-feulement de vio-; 
1er la foi publique ; mais encore de? 
commettre ce crime contre un homine, 
~ avec lequel ils étoient liés par tant-, 
.d’endroits. Aufli-tôt Séleucus écrivit 
à fon fils Antiochus qui étoit alors, 
dans la Medie , pour le confulter fut 
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; C£ qu’il devoit faire à l’égard dè Dé- 
Inetrius. Car fon deffein à lui-même 
-étoit , non-feulement de lui rendre la 
liberté , mais de le rétablir dans fon 
Ancienne domination ; bienfait dont 
•il vouloir que fon propre fils parta- 
geât avec lui la gloire : d’autant plus 
qu’Antiochus avoit époufé Stratonice 
fille de Démetrius , dont il avoit mê^ 
ime des enfans. 


LIVRE XXII . 


L Es Romains ayant envoyé unè 
garnifon de leur part dans la ville 
de Rheges , le Tribun Décius origi- 
naire de Campanie, homme d’une au- 
dace & d’une avidité extraordinaire > 
imita la perfidie des Mamertins. Car 
comme ceux - ci reçus fous le nom 
d’amis (a) par les Melfeniens , s’é- 
toient faifis de leur ville , en avoient 
égorgé tous les Citoyens dans leurs 
, propres foyers , s’en étoient appro- 
prié tous les biens , & avoient enluite 
époufé leurs femmes : ainfi les foldats 


v CVft !a trahifon 
dont il cit parlé dans les 
premiers fragmcns, L. * 


zi. art. 3 . p. 866 . de 
Rhod. 
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Campaniens à qui les Romains «3 
voient confié la garde de Rhege fous 
la conduite de Décius , en égorgè- 
rent tous les habitans , & partageant 
Jeurs biens entr’eux , ils s’y établirent 
comme dans une ville prife en guerre. 
JVlais Décius Préfet .de cette Milice , 
après avoir mis en vente les biens de 
ces malheureux , en fit à fa garnifon 
un partage de mauvaife foy ; de forte 
qu’elle le chafla elle-même de Rhege. 
..Toutefois ils fubirent tous avec le 
temsla peine de leur perfidie. Décius 
entr’autres , attaqué d’une grande 
jdoulçur aux yeux , fit venir un Mé- 
decin qui avoit été célébré dans Rhe- 
ge. Celui-ci pour venger fa Patrie * 
frotta les yeux du malade avec des 
cantharidqs , ..ce qui lui fit perdre fa 
vûe ; après quoi le Médecin fefauv.a. 

Phintias(^) ayant. exercé une do- 
mination injufte lur fes Concitoyens,; 
.dont il avoit fait mourir un grand 
nombre des plus riches , fe rendit par 
fes cruautés odieux à tous. Mais fe 
.voyant menacé par le mécontente- 
,ment univerfel d’une chute prochai- 

Le Phintias d’A- fragmens du L, l 2 . art* 
•grigentc dont il cftpar- 2 . 

U dans les premiers 
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ffe , il changea de conduite , & con- 
lcrva fur Tes Concitoyens l’autorité 
qu’il s’étoit acquife. 

Ptôlemée ( a ) Roi de Macedoi- 
jïe eftcore très-jeune , & fans expé-r 
riencé en fait de guerre , étant d’ail- 
leurs d’un caraétérè extrêmement lé- 
ger, ne prenoit aucune précaution con- 
les dangers les plus prochains ; & il 
ne voulut point attendre les troupes 
auxiliaires que fès amis lui annon- 
çaient , comme fur le point d’arri*- 
ver. _ Z;'-.' 

* Apollodore (b) qui vouloit fe ren- 
dre fouverain & tyran de la ville dé 
Caflfandrée fit parôître "pomme par 
évocation un jeune homme de fes 
amis , & il l’immola aux Dieux : après 
quoi il donna fes entrailksi manger à 


(, 4 ^ C’eft Ptôlemée 
Ceraunus fils de i’tole- 
rnée fils dé ' Lagus qui 
ayant tué Séleucus , fut 
déclaré Roi de Macé- 
doine à Lyfimachie , 8 c 
qui ayant régné deux ans 
avec beaucoup de cruau- 
té , fut vaincu & tué par 
lesGaulois.Olymp 114. 
an 4. félon Mr dc-Va- 
16 iV.C’cft-r-dife,t 1 .ans 
après l’année qui termi- 
ne le vingtième Liy. de 
JJiodore ; lequel finit eu 


l’Olymp. 11 9. an. f; 
Pari de' Rome +n. vie 
forte que nous femmes 
ici à Pan de Rome 47 z 
179. ans avant l’fire 
chrétienne. 

( b ) Mr. de Valois ren- 
voyé le Lecteur au L* 
6 . des Stratagèmes de 
guerre de Polyænus , 
pour y apprendre com-t 
ment Apollodore de-- 

I vint tyran de Caflan- 
drée. • . _ 
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& Ton fang mêlé dans du vin à t>oiï$- 
aux Conjurés. 

Le même Apollodore ayant armé les. 
Gaulois & les attachant à lui par de 
grands dons 3 s’en fit des Satellites 
iûrs , & les dipolà à l’exécution de 
tous lescrimes que fa propre méchan- 
ceté lui faifoit imaginer. Il amafîa des 
thréfors immenfes en faifant vendre à 
f encan les biens des riches ; & faifant 
palier leur argent entre les mains de 
Tes foldats, il forma une puisante ar- 
& 6 . mée. Il força parles fupplices les hom- 
mes & les femmes de fa ville de lui 
apporter tout l’or & tout l’argent qu’il?i 
avoient chez eux. Il eut pour maître 
& pour infïituteur dans la tyrannie uqi 
nommé Calhplionte , qui avoit palfé 
la vie auprès des divers tyrans qu’ont 
avoit vus en ces derniers te ms dans la 
Sicile. 

Pyrrhus Roi d’Epire ayant pillé la. 
ville d’Ægée , fiége des Rois de Ma-» 
cedoine , y lailfa les Gaulois en garni- 
fbn. Ceux-ci entendant dire à quel-, 
ques-uns , que félon une coutume très- 
ancienne , on enfévelifi'oit de grandes 
ïichelTes avec les corps des Rois dans 
leurs tombeaux , les fouillèrent tous 5 
<8c après en avoir tiré les thréfors qu’il|, 

1 

i - ' 
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y trouvèrent en effet , ils jetterent les' 
©{Terriens de ces Rois dans les champs r 
& leurs cendres au vent. Pyrrhus don# 
-le nom fut déchiré à cette occafion , 
-par Tes foldats tout barbares qu’ils é-' 
toient , diflïmula fon reflentiment par ' 
k befoin qu’il avoit d’eux. 

* mmmmxxm 

LIVRE XXIII. 

N Ous croyons qu’il eft du devoir' 
d’un Hiftorien de relever les ac-- 
tions de Tes perfonnages , fingulieres - 
en bien ou en mal. La condamnation- 
-des mauvaifes détourne Tes leéteurs de- 
■les imiter , & les louanges qu’il don- 
-ce aux bonnes , leur inlpire l’amour' 
de la vertu. Qui ne condamneroit pas: 
par exemple l'imprudence & la témé- 
rité d’Attilius Regulus (à) > pour qui: 
-un fuccès heureux étant un poids au- - 
deflus de fes forces , le priva lui-mê- 
me d’une grande gloire , & jetta fa; 
Patrie en de très-grands maux. Car 
-pouvant procurer une paix avanta- 
■Æeufe aux Romains , honteüfepoür 
Jes Carthaginois , & prête à lui don- 

v ' 

^ Il cft parlé afl'ez les premiers fragmcns t - 
-*ii.lç>ng de Regulus dans I arc. ît; 

Lin j 
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j 2 ^g, ner à lui -même une réputation im 5 
mortelle d’équité & d’humanité-; 
il foula aux piés tous ces avanta- 
ges : & infultant avec un orgueil in~ 
fupportable , à la mifere des- affli- 
gés r il leur impofa des conditions fi 
honteufes , qu’il excita l’indignation 
du ciel , & qu’il anima les vaincus à 
faire des efforts extraordinaires pour 
fe relever. Auffl par la faute d’un feul 
homme les chofes changèrent - elles 
bientôt de. face , & ces mêmes Car- 
thaginois qui accablés de leur défaite 
récente , avoient renoncé' pour eux»- 
mêmes à toute efpérance de falut , fe 
ranimèrent de telle forte , qu’ils tait-; 
lerent les Romains en pièces. Il arri- 
va delà que ceux-ci tombèrent à leur 
tour dans un tel défordre , que leur in- 
fanterie qui avoit paflé jufque-là pour 
la plus forte qu’il y eut au > monde ; 
n’ofa plus fe préfenter devant les Car- 
thaginois. C’eft pour cela auffl que 
cette guerre devint la plus longue de 
toutes celles dont l’hiftoire ait fait 
mention , & dégénéra en guerre na- 
vale ou en combats de mer , dans les- 
quels furent perdus des vaifleaux fans 
nombre , tant des Romains que de leur 
Alliés ; fans parler de plus de çentmiJb 
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ht hommes des uns ou des autres, qui 
à cette même occafion périrent fur 
terre. Les dépenfes montèrent au- 
point qu’on peut préfumer pour des’ 
flottes , ou pour des armées fi nom- 
breuses dans une guerre de quinze 
années confécutives. Mais pour dire 
le vrai , l’Auteur même de tant de 
maux en efl'uya dans fa perfonne une 
partie eonfidérable ; car outre la per- 
te de fa première réputation changée 
pour lui en opprobre & en infamie, 
fon malheur devint pour tous les hom- 
mes une leçon vivante , de modération 
& de modeftie dans la profpérité : SC 
ce qu’il y eut de plus terrible pour lui , 
il fut livré par la fortune aux mains dé 
ceux mêmes qu-il avoit infultés dans 
leurs malheurs , & auprès defquels il 
s’étoit ôté toute efpérance de com- 
mifération. 

Mais Xantippe ( a ) par fon courage*' 
délivra les Carthaginois de leurs maux 
préfens , & fit même abfolumenttour 1 - 
ner la fortune en leur faveur : car non 
feulement il remporta une viéloire 
complerre fur les R orr.ains; mais tirant 
les Carthaginois de la confirmation 

[ * ) Xa r. ppc de Spar- mens. L. % f . art. II.-- 
te.Y.les premiers frag- ] 
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où ils. étoient tombés depuis leur dé%- 
* faite , au lortir de laquelle ils fe cru- 
rent abfulument perdus , il les mit en . 
état de méprifer leurs ennemis : aufli- 
fa réputation de fa vertu s’étendit-elle 
par toute la terre , & l’on admira com- 
ment il s’étoit pu faire qu’à l’arrivée 
d’un feul homme , les Carthaginois, 
jufqu alors enfermés & afliégés dans 
leur propre ville , en fortifient pour- 
aller aflîeger eux -mêmes leurs enne- 
mis ' y &c que ceux qui par leur coura- 
ge & par leur vertu venoient de fe. 
rendre maîtres de la terre & des mers y 
enfermés alors dans une petite ville* 
s’attendi fient d’y être incefi'amment 
afiîegés & pris eux-mêmes. Mais ce- 
revers ne furprendra point ceux qui- 
favent que l’intelligence & l’expé- 
rience d’un Général eft capable de lui; 
faire exécuter des chofes mêmes qui*. 

. paroiflent impofiibles. >> 

Amilcar furnommé Barcas & fort; 
fils Annibal ,.paflênt pour avoir été les - 
deux plus grands capitaines que les* 
Carthaginois -non - feulement eufl'ent 
■eu jufqu’à leur tems; mais qu’ils ayent 
eu dans toute la durée de leur Em- 
pire : & par leurs a&ions ils ont por- 
té leur Patrie à m très-haut point 4Ç-" 
gloire^ 
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LIVRE xxrv. 


P . Clodius arrivé (a) dans la Sicilè^ 
& ayant pris le commandement de 
Farinée Romaine qui afliegeoit Lily- 
bée j fit en préfence de tous les fol- 
dats affemblés une févére réprimande 
aux Confuls qui lui avoient cédé leurs 
Légions. Il leur reprocha d’avoir con- 
duit cette guerre avec une négligence 
extraordinaire r . s’étant abandonnés; 
au vin , au luxe & aux plaifirs ; de tel** 
le forte qu’ils étoient actuellement plû- 
tôt afliegés par les ennemis , qu’ils 
n’alfiegeoient eux - mêmes la ville» 
Gomme il étoit d’un caraétere violent 
& emporté , & qu’il fe pofiédoit peu 
dans la colère } il leur tint plufieurs 
autres difcours pleinsd’injures & d’ou* 
trages ; en quoi il eut d’autant plus de 
tort que les fautes où* les autres font 
tombés. , doivent nous avertir rious 
mêmes de n’en pas faire de femblables 
©u de plus grandes. Comme ce Conful 
ëtoit d’un naturel extrêmement dur & 


273; 


(4) Mr. -de Valois 
xcnvoye ici aux pre- 
jnicss fiagnjeus du X* 



. donnés ci-deflus. 
O. de Rhod. 


iTj 


P 


Digitized by Google 



204 Extraits 
emporté , il punifloit les foidati Ro- 
mains félon toute la févérité des pre* 
miers tems , & fans pardonner à per- 
fonne; & à l’égard des Alliés , il les 
faifoit battre de verges fans miferr^ 
corde. D’un autre côté la grandeur 
de fa nailfance , & les. honneurs qui 
avoient illuflré fes Ancêtres lui infpi- 
roient une fierté & un orgueil, qui lui 
faifoient méprifer tout le monde. 

Amilcar avant que d’avoir été créé 
Préteur ou Commandant des armées 
Africaines , étoit déjà connu pour un 
homme plein de grandeur d’ame : auffi 
ne parut-il point inférieur à fa nouvel- 
le dignité , n’ayanr pour objet que la 
gloire & ne craignant point le dan-r 
ger , il joignoit au courage une adref* 
le merveilleufe & une prudence fingu-r 
Iiere , de forte que félon l’exprefliot» 
â’Homere , il étoit tout à. la. fois. « 

Habile Commandant [a) & Guerrier 
redoutable. # . 

Hannon porté de fon naturel 
aux grandes cliofes , & jaloux de 
réputation & de gloire , fe voyant 
une grande armée qui n étoit occtu> 
, pée à rien , entreprit une expédition 2 

Cela eft dit d’A .179. 
g atnemaon , Iliade V- *• 
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Sans laquelle il trouvoit moyen 60 
d’exercer les foldats , ,6c de les nour- 
rir aux dépens des ennemis. Ainü fou- 
lageant f% Patrie de très-grands frais , 
il procura encore à la Republique de 
Carthage une grande gloire, & de gran-r 
des richeffes. Le même Hannon ayant, 
pris Hécatompyle(rf) ; ,les Magillrats. 
de cette, ville vinrent à lui en grands* 
habits , pour le fupplier de traiter hu- 
mainement iesfujets 6 c fes captifs. Là- 
delïus , ce Générai jaloux de la veri-t 
table gloire , & préférant la douceue 
àJa févérité, reçût trois mille Citoyens, 
en otage. , 6 c épargna la ville entière 
fans toucher aux richefles d’aucuns 
particuliers ; ce qui lui attira de leur 
part une grande reconnoiflance* Audi 
les foldats invités-& reçus chez les Ci-? 
toyens , y furent traités magnifique-» 
ment , 6 c y furent même long-tems 
défrayés. i 

La mere ( b ) des jeunes Attiüus 
qui attribuoit à la négligence de fes 

(<t) Ville de laLibye ba- 
ticpar Hercule. Diodore. 
jL. 4. p. î. z r • de Rhod. 

& de cette traduction , 

*Jom. i- p. 4 • Thcbcs ! dans fes remarques fur 
d’Ægypte a porté cerné- j Appienp ir2.duVo- 
jue nom à caufe de fes I lume de fes obfcrva- 
cent portos. | tions , à révoqué en dou- 

té) V- ci-deflas aufu- 1 te la cruauté dulupplrcc 


j jet de Regulus une noté 
I au bas de la p. 4?- des, 
1 premiers fragmens. Je 
fai auflï que Palmerius» 
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fils la mort cruelle de Ton mari , leuf 
perfuada de s’en venger fur deux pri- 
fônniers Carthaginois qu’ils avoient à/ 
Rome. Ils les enfermèrent donc en- 
femble dans un lieu ferré , où ils é- 
toient l’un fur l’autre comme des ani- 
maux dans une étable trop étroite. Les 
ayant laifles-là*cinq jours entiers fans-' 
leur donner aucune forte de nourritu- 
re , le Carthaginois Boftar mourut le 
premier rie faim & de fuffocation*- 
Amilcar plus courageux , & d’une 
plus forte eonftitution vivoit encore ,\. 
quoique, fans efpoir de délivrance. Il: 
tâchoit en vain de fléchir cette fem- 
me , en lui racontant les foins qu’il a- 
voit pris lui-même de fon mari. Bien, 
loin de fe laifler fléchir , elle fit en- 
fermer avec lui pendant cinq jours le 
«orps de Boftar , & ne lui fournit dans 
cet intervalle que le peu de nourritu- 
re qu’il lui falloit pour fouflrir plus, 
liong-tems. Amilcar n’efpérant plus- 
rien des prières , attefta à haute voix. 
Jupiter Hospitalier , & tous les Dieux 
qui s’interelfent aux hommes , & fur- 
tout à ceux qui fouflrent de la part 

4e Régulas atteftée par I l’endroit cité qui ne faift- 
*ânt d’Auteurs. On peut I rien à notre texte*. } 
Voix Ces «Liions. dans 1 
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Sè ceux mêmes aufquels ils ont fait 
du bien. Il ne mourut pourtant pas 
dans ce fupplice , & la providence- 
©ula compaffion des Dieux lui fournir 
jin lecours inefpéré : car étant pref- 
jque à l’article de la mort , foit par l’o- 
deur du cadavre qu’il avoit auprès de - 
lui , foit par les autres circonftances : 
de fa fituation y la providence le fau? 
va. Quelques domeftiques qui s’inté- 
•reflfoient a lui , allèrent rapporter la: 
chofe aux Tribuns. Ils la regardèrent 
comme une atrocité fans exemple : & 

Î )eu s’en fallut que les parens d’Atti— 
ius , cités par le eonfeil de guerre ne 
iiiflfent condamnés à la mort , pour 
avoir expofé le nom Romain au re- 
proche d’une cruauté pareille. La fen- 
Jtence leur ordonna de traiter défor- 
mais leurs prifonniers de guerre avec 

Î )lus d’humanité. Ceux-ci rejettant fur 
eur ruere une partie de ce qu’ils 
avoient fait , renvoyèrent à Carthage 
les cendres de Boftar mis fur le bû- 
cher, &; s'employèrent eux-mêmesjfc. 
. rjétablir peu à peu lafanté & les for- 
ces d’Amilcar. . 
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L Es Carthaginois qui avoient difc 
puté aux Romains pendant vingt- 
quatre ans de fuite la polfedion de la 
S cile i n’elfuyerent point dans cette 
guerre autant de calamités qu’ils en 
éprouvèrent dans celle qu’ils eurent à 
fbutenir contre leurs foldats Soudoyés 

J ju'ils avoient offenfés.Leur ayant refu*- 
é indignement le prix dont ils étoient 
convenus , peu s ? en fallut que cette in*- 
jullice ne leur fit perdre & leur empire 
& leur habitation même : car les Sou- 
doyés les abandonnant aulfi-tôt , les 
expoferent aux plus grands périls* ; 

En effet les Carthaginois ayant en- 
voyé demander à ces révoltés , les 
corps de quelques-uns des leurs , de- 
meurés fur le champ de bataille dans 
un combat qui venok de fe donner 
errtr’eux : Spondius ( à) & les autres 
chefs des rebelles drivant une fougue 
d’inhumanité de- Sauvages , non-letf- 
lement refuferent de rendre ‘ces corps j 

l<] Poîybc le nomme' faut con r ulter fur cette: 
Spcndius dans l'on pre- guerre. M. de VlLoi*,- 
pUct livre p. 71». qu’il 


Digitized by 


ns Dio n oR s; aoÿ 
ïhais ils les avertirent encore de ne 
pins faire une femblable députation y 
s’ils ne vouloient expofer leurs en-* 
voyés à un traitement pareil à celui 
.de leurs camarades. Ils firent même 
un décret par lequel il étoit porté que 
tout Carthaginois , qui feroit pris dans 
la fuite , feroit condamné au même 
genre de mort que les précédens : 8c 
fi ce n’étoit qu’un de leurs alliés , on 
lerenverroit à Carthage les mains cou- 
pées. Cette barbarie de Spondius for-t 
ça Amilcar de renoncer à Inhumanité 
a laquelle il étoit porté de lui-même ; 
& il fe vit obligé ae rendre la pareille 
à ceux qu’il faifoit prifonniers dans le 
parti contraire. Ainfi après d’autres 
tourmens qu’on leur avoit fait fouffrir 
on les expofoit aux bêtes féroces , 
dont plufieurs les étouflfoient par leur 
poids en.pafiant feulement fur- eux».. 

Les habitans d’Hippacrine & d’U-; 
tique fe détachèrent des Carthagi- 
nois , & égorgèrent la garnifon que. 
la capitale avoit pofée dans leurs villes». 
Ils en jetterent les cadavres par de flus 
leurs murailles, non-feulement fans les- 
faire enlevelir , mais refufant même- 
aux Carthaginois la permiflîon qu’ils, 
demandoient de les enfevelir eux-mê^ 
jpes». 
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Amilcar , furnommé Barcas , rett% 
dit de très-grands fervices à fa Patrie ± 
6c dans la Sicile , & contre Jes Ro- 
mains , & dans l’Afrique même, lors- 
que les Soudoyés de Carthage & pla- 
neurs autres Lybiens , de concert: 
avec eux , entreprirent d’afliéger leur 
capitale : car ayant fait dans l’une 6c 
dans l’autre guerre des a&ions très- 
éclatantes , 6c s’étant gouverné par- 
tout avec beaucoup d’équité 6c de fa— 
geffe , il s’attira une reconnoifïance:- 
univerfelle & une très-haute confidé- 
ration. Ayant terminé la guerre de la* 
Libye , il ramalfa une troupe de ban- 
dits , pour aller au loin faire un grand', 
pillage , 6c rapportant en effet de cette ' 
courfe une grande proye; tout cela' 
joint aux exploits préeédens qui lui* 
âvoient attiré l’affedion du peuple &. 
l’avoient déjà rendu fameux en fait, 
de guerre , lui fît donner pour untems 
limité* le commandament général àç: 
l’armée Africaine. 
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A Nnibal aimoit naturellement la. 

guerre , à laquelle il s’étoit exer- 
cé d’ailleurs depuis fon enfance ; & 
ayant fervi long-tems fous les plus 
. excellens Capitaines de fa nation, il 
avoir acquis une grande expérience 
dans cet art. Aufli avôit-il conçu de 
ce côté-là de grandes efpérances de: 
lui-même. 

Minutius ayant été vaincu par An— 
.nibal, cet événement fit voir que Mi- 
nutius avoit tout perdu par ion in*r 
-prudence & par fon incapacité , Sc 
que Fabius avoit rétabli la Républi- 
que par fa prudence & par fa valeur. 

* Dorimachus , Commandant des- 
lÆtoliens , fe rendit coupable d’un 
grand facrilege , lorfqu’apres avoir pil- 
lé en Epire le temple de Dodone , cé- 
lébré par l’Oracle qui y réfidoit , il le' 
-brûla tout entier à l’exception de la, 
-feule chapelle de l’Oracle. 

Quand les troupes d’Annibal fe fu- 
rent gorgées des richefles des Campa— 
•niens., elles changèrent bien d’humeur 
& de difpofitiom Car l’ufage conti- 
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nuel de îa bonne chere , des lits mol- 
lets' & des parfums mêmes , émouflfa • 
toute Leur vigueur & les rendit inca-' 
pables de foutenir ni la difette ordi-r 
naire , ni les travaux continuels de la 
guerre ; & par le corps , aufli bien que 
par l’efprit , tous les foldats fembloienc 
être devenus des femmes. 

Annibal ayant fait une longue dé- 
clamation contre la- -méchanceté , la 
cruautés l’ôrgueildes Romains, fît 
mourir un certain nombre d’entre les 
fils & les parens des Sénateurs , choi- 
fis parmi les prifonniers qu’il avoit 
faits pour punir en leur perlonne tout 
le Sénats ! - - 

Le même Annibal pour fatisfaire 
fa haine contre tout le corps , fit un 
choix de ceux qur étoient les plus pro- 
pres à fe battre ; entre lefquels il op- 
pofa non-feulement des parens à des 
parens ', mais encore . des freres à des 
freres , & des fils mêmes à leurs peres. 
Mais on eut fieu d’admirer en cette 
occafion la vertu & la confiance Ro- 
maine : car quoiqu’on employât con- 
tre eux le feu , les pointes de fer & 
les coups de fouets les plus violens j 
on ne put forcer aucun de ces pri*. 
fcnniers à. ce combat odieux , Su 
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'Ils 'moururent tous dans ces terribles 
épreuves , fans qu’aucun d’èux con- 
fenrit jamais à l’exercice , ou au 
genre de combat qu’on exigeoit de 
lui. ' 

La couronne de Syracufe ayant 
palfé après la mort de Gelon {a ) & 
d’Hieron à Hieronymus qui éroit en- 
core extrêmement jeune , la Sicile ne 
trouvoit pas en lui un Souverain pro- 
pre à la défendre. Au contraire ce 
jeune Prince corrompu par les flatte- 
ries de fes proches, ledaifla .aller au 
luxe , A l’intempérance & même à la 
tyrannie : il attentoit à l’honneur des 
femmes les plus confidérables ; il en 
coutoit la vie à fes amis qui tentoient 
de le corriger ; il faifoit mettre à l’en- 
can les biens de /gens non condamnés,, 
& en diflribuoit l’argent à fes da- 
teurs. Par toute cette conduite il ex- 
cita cüabord contre lui la haine du 


11 efl: parlé ci-de- 
JT3HC d’Hicron rn f.ou 
6 . endroits des premiers 
Fragmens . fournis par. 
Hœfchelius. Gelon étoit 
fils du Roi Hicron 3^ mais 
Çtant mort avant Ion 
pere,la couronne paffa 
à Hieronymus. fils du 
même Gelon. M. de j 


Valois place l’avene- 
tnent d’Hieronymus ,à 
la couronne en POlym- 
pîade 1 40 fans défigner 
l’année. Si c’cll la pre- 
mière , nous fommes idi 
à 8 1 . ?ns de la fin du 1. 
ro. oUàii7.ans ayant 
l’Ere Chrétienne. 
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peuple , d’où s’en fuivirent les coiri^' 
jplots contre fa perfonne , & enfin fit» 
mort prématurée. 

■' Dès qu’on fe fut défait de lui , les 
Syracufains tinrent une alfemblée dans 
laquelle il fut décidé qu’on feroiç 
mourir tous fes proches , fans en ex- 
cepter même les femmes , afin qu’iL 
$82. ne reftat aucun rejetton de la tyrans 
nie. 

Magon ayant envoyé à Annibal le 
corps de Sempronius Gracchus , tou- 
te la foldatefque Carthaginoife s’écria 
qu’il falloir le découper en morceaux 
que l’on jetteroit avec la fronde de 
côté & d’autre ; mais Annibal ayant 
repréfenté qu’il feroit honteux d’exer*» 
•cer fa colere fur un corps mort ; pen* 
Tant lui -même aux variations de la? 
fortune , & d’ailleurs plein d’eftime 
pour la vertu de cet ennemi , il fit 
comprendre qu’il n’y aurait que de la 
.baffefle à fe venger fur un cadavre (a). 
Ainfi il fit lui même eh grande pompe 
les funérailles du mort: & de plus il 
renvoya fon corps au camp des Ro-j 
mains. 

Après la prife de Syracufe , lei. 

( * ) Tite-Livc dit un r 1 j . c. 17. 
mot de cette a&iou. 1. » • * - 
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^citoyens étant allés au - devant de 
M. Marcellus avec des branches d’O- 
livrer à la main ; le vainqueur leur 
déclara qu’il fauveroit la vie à toutes 
les perfonnes libres ; mais que toutes 
.les richeffes de la ville feroient la 
proye de Tes foldats. 

Les Carthaginois ayant terminé à 
leur avantage la guerre de la Libye , 
en uferent cruellement à l’égard des 
Numides , faifant mettre en croix tous 
les prifonniers qu’ils avoient faits , fans 
excepter les femmes ni les enfans: ce 
qui fut caufe que dans la fuite , la 
vpoffcérité de ces malheureux fe reffou- 
venant d’une pareille cruauté , fournit 
des ennemis implacables aux Cartha- 
ginois. 

Nous ne devons pas oublier ici les 
vertus d’Hafdrubal : étant fils d’Ha- 
milcar , furnommé Barcas , le plus 
grand Capitaine de fon fxécle , qui 
avoit fouvent battu' les Romains dans 
la guerre de Sicile , & qui après avoir 
terminé la guerre civile , avoit con- 
duit le premier une armée en Efpa- 
gne ; il ne fe rendit point indigne de 
la gloire de fon pere , & il a paflfé 
ians contredit , pour être après fon 
irere Annibal > le premier Capitaine 
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des Carthaginois. Son frere mêmel*à- 
voit nommé Commandant des troupes 
deftinées pour FEfpagne , où il domi- 
na plufieurs “combats tres-périlleux : 
fe relevant toujours de Tes pertes , il a 
palfé fa vie dans les dangers. Enfin 
chalfé des côtes de l’Efpagne , il trou- 
va encore moyen de fe faire une forte 
armée , & d’entrer en Italie contre 
Fattente de tout le monde. 

Nabis (a) , tyran de Lacedemone 
fit mourir Pélops fils de Lycurgus déjà 
mort. Ce Pélops étoit encore dans 
fbn enfance , & Nabis craignait que 
ce jeune Prince avançant -en âge & fe 
relfentant de la grandeur de fa naif- 
fance , ne rendit la liberté à fa Patrie. 
Ainfi il fe délivra encore des plus con- 
fidérables d’entre les Lacedemoniens 
par le meurtre , & ramaffa de côté & 
d’autre pour fa garde & pour la dé- 
fenfe de fa perfonne , ce qu’on pou- 
voir trouver d’hommes perdus d'hon- 
neur & de réputation. Par-là il rem- 
plit Sparte de voleurs, d’aflaffins & 
de fcélérats de toute efpece ; jugeant 
bien qu’il ne pouvoit foutenir que par; 

{ a ) Il fera encore par- r extraits fui va ns donnés 
lé de lui à Rentrée des ‘par Fulvius Uifinus. 

J de 
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de tels défenfeurs une ufurpation aufli 
injulle que la Tienne. 

Les habitans de Tille de Crète s’é- 
tant -mis à pirater avec fept vaiffeaux 
équippés à ce defiein découragèrent 
par cette entreprife un grand nombre 
de Commerçans ; de forte que les 
Rhodiens que ce défordre intérelfoit 
principalement , & qui s’y trouvoient 
perfonnellement intérefifés, déclarèrent 
fur ce fujet la guerre aux Grétois. 

Pleminius ( a ) , Lieutenant de Sci- 
pion , ayant été laide à Locres (b) 
avec un corps de troupes , exerça for» 
impiété c|ui étoit naturellement très- 

t rande , a piller les tréfors du temple 
e Proferpine qu’il fe fît ouvrir par 
foTce. Les Locriens , indignés de ce 
facrilége , ayant atteflé la bonne foi 
& la protection du peuple Romain ; 
les deux Tribuns des foldats parurent 
irrités de cette aétion , non à la vé- 
rité en vue de l'impiété qui s’étoit 
commife , mais parce que les impies 
ne leur avoient point fait part de leur 
proye. Quoiqu’il en foit, la DéefTe 


(a ) C’efl celui dont 
il cil quellion en plu- 
Jieurs endroits du l. 19 
4 -C T. Live , où l’Hifto-- 

tome Vil s 


rien Latin s’écarte me- 
me un peu du nôtre. 

(b) A l’extrémité oc- 
cidentale de l’Italie. 

£ 
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punit bientôt les uns 8e les autres. 0» 
difoit que ce temple avoit été le plus 
célébré de l’Italie , & que par l’atten- 
tion 8e par la défenfe des habitans du 
lieu , il n’avoit jamais effuyé d’infulte 
a8<î. i m punie : en effet lorfque Pyrrhus palîa 
de la Sicile (a) à Locres à la tête d’une 
armée entière, 8c que preffé par Tes fol- 
dats qui lui demandoient leur paye , il 
fut obligé de la prendre dans le thréfor 
de ce temple , on raconte que la flotte 
de ce Roi fut affaillie quelque tems 
^ après d’une tempête violente ; de forte 
que Pyrrhus effrayé tâcha d’appaifer 
la Divinité , en promettant de ne point 
rentrer dans fes Etats , qu’il ne lui eut 
rendu l’argent qu’il avoit pris. Cepen- 
dant les Tribuns faifaat femblant d’ad- 
mettre la requête des Locriens , firent 
de fortes réprimandes à Pleminius , 8c 
le menacèrent de punition juridique, 
Là-deffus la querelle s’échauffant, on 
en vint aux mains, 8c les Tribuns ayant 
jetté Pleminius par terre > lui déchi- 
rèrent avec les dents les oreilles , le 
pez 8c les levres. Mais Pleminius fe re- 
levant enfin , fit faifir ces mêmes Tri- 
buns , 8c fur le champ les fit battre de 

(.j) Corrp&ion très- Valois, au licir de PJ- 
{jien fondée de M. de I uüc qui cil dius le GiCC, 
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"Verges jufqu’à la mort. Le Sénat & le 
peuple Romain entra cependant en 
grande crainte fur le facrilége dont on 
s’étoit chargé ; & les ennemis de P. 
Scipion trouvant un prétexte à la ca- 
lomnie , tâchoient d’infinuer que Plé— 
minius n’avoit rien fait que de Ion con- 
fentement & par fon ordre. Ainfipar 
tin décret du Sénat en forme, deuxTri- 
buns du peuple & un Ædile furent en- 
voyés en Sicile avec ordre d’en ra- 
mener Scipion à Rome , s’il le#r étoit 
prouvé qu’il eut eu part à ce facrilege , 
îi-non , qu’on lui laifl'at tranfporter fon 
armée en Afrique : mais avant qu’ils 
fuffent arrivés Scipion avoit déjà fait 
arrêter Pleminius , & il s’occupoit 
d’ailleurs à faire faire l’exercice à fon - 
armée. Sur quoi les Tribuns admirant 
la confiance de ce Général , lui don* 
Herent de grandes louanges; Cepen- 
dant Pleminius conduit à Rome char- 
gé de chaînes , fut mis en prifon & y 
mourut bien-tôt après. Tous fes biens 
furent donnés au temple de Profer- 
pine , par un décret du Sénat , qui 
portoit encore qu’on fourniroit du 
thréfor public ce qui manquoit pour 
égaler la fomme pillée. On ajouta 
au’on tenoit aéfydllement pour cou- 

Kij 
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pabje de mort to,ut Soldat qui ne rap^ 
porterait pas au temple ce qu’il pour- 
voit avoir entre les mains qui en auroit 
été tiré. Enfin on déclara lesLocriens 
.librçs. 

28 8. P. ^cipion , à la vue de Syphax 

( a ) qu’on lui amenoit. chargé de chaî- 
nes , commença par verfer des larmes 
en fe représentant la félicité précé- 
dente de ce Roi fur Son Thrône. Et 
.comme Scipion lui-même av.oit de£ 
Sein d’ufer Sobrement de fa fortune ; 
il fit a abord délier ce Prince , & lui 

/ - «j . »• «■ 

fit rendre fa propre tente , où, ce Roi 
étoit fervi par Ses propres domefli- 
ques. Il avoit Souvent avec lui de$ 
converfations familières. Il le tenoit 
comme dans une prifon ouverte , & 
l’invitoit même allez Souvent à venir 
manger avec lui. 

Sophonisbe qui avoir d’abord épou* 
fé Maflinilfa {b) & enfuite Syphax* ‘ 
qui ayant été faite prifonniere de 
guerre , étoit revenue entre les mains 


(.it ) Roi des Numides 
«Uiqnclil s’agit beaucoup 
dans la y • décade de 
T- Livc. 1 . 14. 

{ b ) Nommé Roi des 
Maflylicns en Afrique 
$ans le fommaire du 


24. 1 . de T. Livc. II 
a déjà eu place dans les 
Fragmcns tirés de Pho- 
tius. ci-deflus 1. 31.; 
Fragm. 3. p. 000. d« 
Rl.od. 
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«fe Maffinifîa , étoit une femme d’une 
beauté extraordinaire , & d'ailleurs 
extrêmement engageante & capable 
d’obtenir par fon adreflfe & par fes 1 
maniérés flateufes , tout ce qu’elle fou-* 
haitoit. Comme elle; aimoit extraor-' 
dinairement fa Patrie , elle faifoit tour 
ce qui étoit en fon pouvoir pour dé-’ 
tacher fon mari du parti des Romains.' 
Syphax inftruit de la chofe , la fit fça- 1 
voir à Scipion , & l’avertit de fe dé- 1 
fier de cette femme. Lælius fon Lieu- * 
tenant lui ayant confirmé le fait , Sci-' 
pion donna ordre qu’on la lui ame- 
nât. ATalîinilfa ne voulant point le> 
permettre , Scipion lui en fit de très- 
grands reproches-, fur lefquels Maf-’ 
finifia répondit qu’on n’avoit donc 
qu’à envoyer une garde pour con- 
duire Sophonisbe en fureté. Mais pen- ■ 
dam ce tems-là , paflânt avec elle dans * 
une tente fermée , il l’obligea d’ava- 
ler un grand vafe de poifon. 

Scipion , par fa douceur & par fes 
(égards pour les prifonniers de guerre , 
s?acquit pour toujours l’attachement 
ôc la confiance de Malfiniffa. 

Annibal dans l’alfemblée & dans le 
confeil des alliés , leur déclara qu’il 
d^voit-nécefiairement repalfer en Affi- 
lé ü i • , 
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3 ue , & permit à tous ceux qui le voa^ 
roient de l’y fuivre : un certain nom- 
bre d’entr’eux accepta ce parti. Mais 
pour ceux aufquels le féjour de l’Ita- 
lie étoit plus agréable , ils les fit en- 
2 $ 0 . vironner de toute fon armée , à la- 
quelle il permit d’abord de choifir 
pour emmener efclaves en Afrique 
ceux qu’ils voudroient : & à l’égard 
du refie qui paflfoit encore le nombre 
de vingt mille fantafiins & de trois 
mille hommes de cheval , il les fit 
égorger fans miféricorde , auflî bien 
qu’un nombre prodigieux de bêtes de 
' charge. 

Quatre mille cavaliers qui après la 
mort de Syphax , étoient paffés au 
fervice de Mafîînifla , défertoient en- 
core une fois pour fe donner à An- 
nibal. Mais celui-ci déjà irrité de leur 
défertion précédente , les fit environ- 
ner de fes troupes qui les percerent 
à coup de traits , après quoi il diftfî* 
bua leurs chevaux a fes anciens fol- 
dats. 

Scipion ayant envoyé des Ambaf- 
fadeurs à Carthage , il s’en fallut peu 
que le peuple ne fe jettat fur eux pour 
lès égorger. Mais les plus fages d’en- 
tre les Carthaginois , fauverent les 


\ 


by Goo< 


Cï £> ï <3 B O H £.' $ 2 $ 

Ambalfadeurs de ce péril , & les ayant.' 
mis eux-mêmes dans des galeres , il 
les renvoyèrent au camp des Romains* 
Cependant ceux qui palfoient à Car- 
thage pour amis du peuple , & qui 
avoient le plus de crédit dans la ville 
Recommandèrent au chef de ces ga- 
lères de tuer les Ambalfadeurs dès 
qu’il les auroit mis à terre , & avant 
que de ramener les galeres. Mais ce 
chef entreprit inutilement la chofe: 
& les Ambalfadeurs arrivèrent fains 
& fauves jufques à Scipion. Cepen- 
dant l&providence des Dieux fema- 
nifefia bien - tôt à ceux qui avoienc 
entrepris un fi grand crime. Car des 
Ambalfadeurs Carthaginois qui reve- 
ndent alors de Rome /furent jettés 
par les vents dans le port des Ro- 
mains. Les prifonniers ayant étés con- 
duits aulfi-tôt à Scipion ; tout le* mon- 
de croyoit qu’il falloit punir fur eux 
la perfidie de leurs compatriotes. Mais 
Scipion répliqua qu’il ne convenoit 

Î )oint à la République de commettre 
es trahifons ou les lâchetés quelle 
reprochoit à fes ennemis. Les prifon- 
niers fauvés ainfi revinrent à Cartha- 
ge» en admirant la vertu & la géné- 
ralité des Romains. 

Kiiij 
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Philippe Roi de Macedoine vou- 
lant engager Dicearque d’Ætolie(Æ) 
à faire le métier de Pirate , lui donna 
vingt vaiflfeaux. Il lui confeilla de met- 
tre les Ifles à contribution , & de don- 
ner du fecours aux Cretois dans la 

f uerre qu’ils avoient contre les Rho- 
. iens. Celui-ci donc fuivant ce con- 
feil, fe mit à attaquer les vaifleaux 
marchands , & fe jettant dans les Mes 
qu’il trouvoit fur fa route , il en tira 
beaucoup d’argent. Il y avoit dans la 
Cour de Philippe un certain Hera- 
clide de Tarente, très-méchant hom- 
me j qui par des calomnies fecretes 
animoit le Roi contre les principaux 
d’entre fes amis ; ce qui le porta à un 
tel excès de colere, qu’il fit égorger 
cinq des principaux membres du con- 
feil d'état: cette exécution jetta bien- 
tôt dans un défordre très-grand les 
affaires de Philippe même : car ayant 
entrepris plufieurs fois de faire la 
guerre fur de forts légers prétextes , 
peu s’en fallut qu’il ne fut dépouillé 
de tous fes états par les Romains : 
aucun de fes amis n’ofoit plus l’aver- 
tir de rien , tant il étoit devenû in- 

. i a ) Il cft indique plus r très I i.loriens dans Juf- 
«yuctemcnt qu’en d’au* * tin. 1, a S. c. 3. 
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ÉTaïtable. Il déclara la guerre aux Dar- 
daniens , quoiqu’ils ne lui euflent fait 
aucun tort : & il étendit fur la place' 
plus de dix mille hommes d’entre eux. 
Le même Philippe , outre la cu- 

Ï iïdité qui le dévoroit ,-fe portoit dans 
a prolpérité à une telle infolence 
qu’il faifoit égorger fes amis mêmes 
fans ]es entendre, & qu’il violoit & 
abbattoit les temples & les maufo- . 
lëes. Antiochus ( a ) ayant tenté de 
même de piller le temple de Jupiter’ 
en Elymaide ( b ) , y trouva une fin’ 
digne, de fa vie : car il y perdit tou- 
tes fes troupes & la vie même. Ces’ 
deux Princes qui croy oient leurs trou- 
pes invincibles , vaincus dans un der- 
nier combat , furent obligés de fubir 
la loi qu’ils avoient impofée à d'aur 
tres. Ils en vinrent pourtant à s'im- 
puter (c) leur malneur à eux-mê- 
mes & à fe reconnoître redevables' 
de la vie à Fhumanité de leurs vain- 
queurs. Mais comme ils l’avoie»t bien" 
mérité , la colere des Dieux s'éten- 
dit fur leurs états r au contraire les" 

P<i ) Amioclius le rapporter à ce qu’on- lie. 
Grand' 4 e . Roi de Sy- du même Antigonus au' 
rie. M. de Valois. fécond livre des Ma- 
(6) Province de Perfc. chabêcs c. 9.. 
t-c.) Ccd l'embl^. fe p ■ ‘ 
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Romains n’ayant entrepris dès lors 8c 
depuis que des guerres judes, & ayant 
toujours été fideles à leurs fermens & 
à leurs traités -, ce n'ed pas fans jufle- 
caufe que les (Dieux ont paru toujours 
favorifer leurs projets 8c leurs entre- 
prifes. • • 

Philippe Roi de Macedoine man- 
2.P4* quant de vivres fe mit à ravager tout 
le Royaume d’Attalus jufqu’aux por- 
tes de Pergamene ( 4 ). Ilrenverfa tous 
les temples de cette ville , 8c entr’au- 
tres celui de la viétoire , qui étoit par- 
faitement bien décoré , 8c qui étoit 
rempli de figures 8c d’ouvrages cifelés 
dans la plus grande perfeélion : parce 
qu’étant fâché contre ce Prince, il n’a- 
voit pu le rencontrer dans fes états. 

# Le même Philippe venant à Athè- 
nes , campa auprès de Cynofarge ( b y 
d’où il vint brûler l’Academie , après 
quoi il fouilla dans les tombeaux , 8c 
profana les temples mêmes. Se li- 
vrant à/a pafîion contre les Athéniens, 
il ne le loucioit pas d’offenfer les 
Dieux. Il augmenta confidérablement 
par cette conduite la haineque les 
hommes avoient conçûe depuis long- 

[<0 Dans la Thracc. d’Hcxcule. * 

V* i Lieu des exercices I 
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tems contre lui.Mais il éprouva bientôt 
la vengeance des Dieux mêmes : car 
étant toihbé par fes extravagances & 
parfes fureurs en toutes fortes d’infor- 
tunes, il ne trouva de relfource que 
dans la clemence des Romains. 

Philippe voyant que ,les Macédo- 
niens étoient irrités contre lui à caufe 
de l’amitié qu’il avoit pour Heraclide 9 
il le lit mettre en prifon. Celui-ci qui 
étoit natif de Tarente : fe trouvant de 
fon naturel un des plus méchans hom- 
mes du monde , avoit fait de Philippe 
naturellement bon un tyran infuppor- 
table : c’eft pour cela aufli que les Ma- 
cédoniens 6c les Grecs hailfoient éga- 
lemeii! ce corrupteur des'Rois. 

Annibal avoit rempli toute la terre 
du bruit de fon nom , & les habitans 
de toutes les villes s’aflfembloient fur 
fon paflage pour le voir. 

Ptolemée Roi d’Egypte fe condui- 
fit pendant quelque tems avec beau- 
coup de fagefle. Mais dans la fuite fe 
laiffant corrompre par les dateurs , il 
en vint à cet excès d’injullice & d’ini- 
quité de contraindre Ariftomene (a) 


t m ) Cet Ariflomenc 
étoit le Tuteur de Ptole- 
*née PhiloBictpr > 6c Po- 


lyl'.c fait mention de 
lui vers la fin de fon L. 
iT.Mr-de Valoi», 

K vj 
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d’avaler un verre de ciguë ; parce que 
ce Miniftre qui avoir été fon tuteur , 
qui gouvernoit fous lui Ton Royaume 
avec beaucoup de fageffe , & qu’il 
avoit lui- même appellé Ton pere , l’a-r 
vertiffoit de fes fautes. Après ce crL- 
me Ptolemée devenant tous les jours 
plus méchant , & n’ufant plus de fon 
pouvoir que pour commettre des inr 
juftices & des cruautés , fe fit haïr de 
tous fes fujets ; & peu s’en fallut qu’il 
ne fut déthrôné de fon vivant. 

Il y a auprès de Chalcis (a) un 
temple nommé Delium. Quelques fol- 
dats des Alliés du peuple Romain fe 
promenant autour de ce temple pour 
le confidérer , & ne foupçonnant au- 
cun péril ni aucune trahifon , furent 
furpris & égorgés par l’armée d’An- 
tiochus , fans qu’il y eut aucune guer- 
re déclarée de la part de ce Roi. Les 
Grecs furent très-mécontens d’une pa- 
reille hoflilité , qui les jettoit malgré 
eux dans une guerre férieufe contre les 
Romains. En effet Titus Flaminius 
qui fe trouvoit alors dans le voifina- 
ge de Corinthe , attefla les Dieux &; 


(-il M. de Valois a- 
vercit ici que dans fon 
latin que j’ài ùiivi 5 il a 
cmpniuté quelque cliofc 


du L. j f . de T. Livc. 
C’eil l’attaque inopinée 
de Mcnippus lieutenant 
d’ Antioçhvjsi 1. ît.cx't- 
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I^s hommes , qu’Antiochus avoit don* 
né le premier fignal du combat. 

Antiochus prenant Ton quartier d’hy- 
ver à Démetriade (*) oubliant-là lès 
projets de guerre , fe laiffa gagner par 
les charmes d’une jeune fille, avec la- 
quelle il voulut; célébrer Tes noces , par 
des jeux magnifiques , quoiqu’il eut : 
alors cinquante ans pafles. Ce maria- 
ge indécent, non-feulement abbatit en 
lui toutes les forces de l’efprit & du 1 
corps , mais fit perdre à tous fes fol-> - 
dats le courage , & le zélé dont ils 
étoient animés pour fon fervice. Auflî 
lors qu’au Printems fuivantils fe vi- 
rent hors de leurs quartiers d’hyver , 
#qu’ils avoient pafles dans la bonne 
chere , ils ne pouvoient plus foutenir 
ni la faim ni la foif , ni aucune autre 
des incommodités de la guerre. Mais 
les uns demeuraient maladesfur la rou" 
te , & les autres ne . fuivoient le corps 
d’a rmée que de très-loin. 

Le même Antiochus voyant que 
toutes les villes de la Thefl'alie pafc 
foient dans le parti des Romains ; que 
les troupes qu’il attendoi: de l’Afia 

, f , 

( *) Ce n’efl: pas à Dé- célébrées , fclon Polybe 
metriade , mais à Chai- L.io. &T. LiveL..^ 
gîi.que ces nôces fuient c. il. Mr.dcY^lois.. - 
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n’arrivoient point , & que les Æter-2 
liens qui fe prelfoient peu de lui tenir 
parole , alleguoient tous les jours de 
nouveaux prétextes de délai , fe trou* 
voit dans une grande perplexité : il é- 
toit fur tout fort en colère contre ceux 
qui l’avoient engagé à entreprendre 
cette guerrefans préparation,& n’ayant 
encore que les Ætoliens dans foi* 
parti. Il conçût au contraire une gran- 
de eftime pour Annibal , qui lui avoic 
donné un confeil tout oppofé , & il 
changea les foupçons qu’il avoit eus 
d’abord fur fon fujet , en une grande 
confiance en fes coiîfeils. Il le regar- 
da dès-lors comme fon ami le plus fi- 
298. dele, & il n’entreprenoit rien qu’il* 
n’eut eu fon approbation. 

Antiochus abbatu par fa défaite re~ 
folut d’abandonner l’Europe , & de fe 
reftraindre à la défenfe des provinces 
qu’il polfedoit en Afie ; il obligea mê- 
me tous les Citoyens de Lymnachie 
d’abandonner cette ville , & de le fui- 
vre avec leurs familles entières. Tout 
le monde condamna cette démarche , 
& l’on regarda .comme ufie grande 
imprudence de fa part , de renoncer 
à une place de défenfe , & très-propre 
à empêcher, le paffage de fes ennemi* 
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d’Europe en A fie , & de l’abandon- 
ner fans combat à fes Adverfaires. 
L’évenement vérifia bientôt cet avis. 
Car Scipion s’emparant de cette ville 
fans défenfeurs & fans habitans , en 
tira de très-grandes facilités pour fes 
entreprifes. 

Le Préteur M. Fulvius ayant man- 
qué de foi à l’égard des Alliés de la 
Ligurie , en porta la peine qu’il meri- 
toit. Car étant entré chez les Céno- 
maniens ( a ) comme ami ; il leur en- 
leva leurs armes , quoiqu’il ne pût fe 
plaindre d’aucune hoftilité de leur part. 
Le bruit de cette injuftice étant venu 
jufqu’au conful , il At tendre aux Ce- 
jaomaniens les armes qu’on leur avoit 
prifes , & condamna Fulvius à une 
amende pécuniaire. 

Antiochus qui avoit befoin d’argent 
apprit qu’il y avoit dans l’Elymaide 
(„/> ) un temple de Belus fort enrichi 
par les offrandes d’or & d’argent qu’on 
y avoit portées. Il conçût auffi-tôt le 
deffein de s’en emparer. Il vient ea 
effet à Elyme , & imputant aux Ci- 
toyens de cette ville d’avoir les pre- 
miers commencé la guerre , il pilla 

. ) Peuple de la Li- | Province de Ferfe» 

gurie au-delà du Pd. 1 
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leur temple , d'où il tira d’immenfeS 
thréfors. Mais il efiiiya bientôt de la' 
part des Dieux le châtiment de ce fa- 
. crilege. 

Philopœmen ( a ) général desAchæens’ 
étoit un homme diftingué , par la ca- 
pacité , par la prudence & par toutes* 
les parties de l’art militaire : & d’ail— 
leurs il gouverna toute fa* vie fes com- 
patriotes fans s’attirer aucune efpece 
de reproche. Il fe vit à la tête de fa* 
nation quarante ans de fuite , pen- 
dant lefquels il lui procura de grands^ 
300. accroilfemenS'; & recevant les par- 
ticuliers- mêmes avec beaucoup d’é- 
gards & de politeffe , fes vertus le fi- 
rent eftimer Ôc admirer également ôc* 
des Grecs & des Romains. Il ne ter- 
mina ( b ) pourtant pas heureufemenr 
fa vie. Mais par un effet [de la divine 
providence, l’infortune de fa mort fur 
réparée par les honneurs héroïques 1 
que fa nation lui décerna : fes Conci- 
toyens lui éleverent même un temple, 
ôc ordonnèrent que tous les ans on* 


{«) Né i Mcgalopolis 
«PArcadic. 

(b) Il fut pris dans une 
bataille par les Mcflc 
niens qui l’empoilounc- 
xent. Son lucce/leur fut 


Lycorfas pere de l’HiJlo- 
rien Polybe. V. T. Live 
L . 3 y . Se Juftin. L. ^ n 
.c. 1. La vie de Philopce- 
men , eit dans Plutôt- 
que. 
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<Tui facrifiat un Taureau , en accom- 
pagnant cette cérémonie d’un pané- 
gyrique prononcé en fon honneur , 
& d : hymnes chantés à fa gloire- par 
toute la jeuneffe de la nation. 

Annibal le plus illuflre fans contre- 
dit de tous les Carthaginois , par fa 
capacité dans l’art militaire , & parle 
nombre de fes exploits , n’a jamais 
effuyé la moindre révolte de la part de 
fes foldats : & fon extrême prudence 
a toujours maintenu dans le devoir & 
dans la concorde de nombreufes trou- 

Î >es très- différentes entr’elles , & par 
e genie & par la langue même. Quoi- 

Î iue les foldats levés dans la ville fur- 
ent fort fujets à paffer chez l’enne- 
jni fur le moindre mécontentement , il 
ji’y a jamais eu fous lui un pareil exem- 
ple. Il n’a jamais laifle manquer fes 
troupes quelque nombreufes qu’elle» 
puffent être , ni de vivres ni <f argent : 
6c ce qui eft digne de remarque , les 
Soudoyés ou foldats étrangers n’ont 
jamais cédé fous lui aux Citoyens ou 
foldats du pays , en fidelité ou en atta^ 
chement à fa perfonne , & les ont mê- 
me furpaffés en ce point. Ainfi com- 
me il commandoit avec une grande 
intelligence , il a fait aufîi des exploita 
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extraordinaires. En effet ayant porté 
la guerre à des nations très-puiffantes , 
il a ravagé l’Italie pendant dix - fept 
ans. N’ayant jamais encore été battu } 
il fît elfuyer tant de défaites à ces maî- 
tres du monde , 6c mit par terre un fî 
grand nombre de leurs foldats , qu’au- 
cun de leurs chefs n’ofoit plus l’atten- 
dre en bataille rangée. Il mit le feu à 
beaucoup de villes qu’il avoit prifes 4 
6c il dévafta l’Italie floriffante aupara- 
vant par une jeuneffe nombreufe. Il 
employa à ces exploits mémorables 
non feulement les forces de fa capitale 
6c de fa nation , mais encore un nom- 
502. bre prodigieux d’Alliés 6c de Sou- 
doyés. Il furmonta par fon attention 
6c par fes reffources dans l’art militai- 
re , des hommes que leur liaifon mu- 
tuelle fembloit rendre invincibles : 6c 
il fît voir à tout le monde qu’un chef 
eft à foh armée ce que l’ame efl an 
* corps humain. 

Scipion étant encore extrêmement 
jeune , furpaffa toutes les efpérance» 
qu’on avoit conçues de lui , parla vic- 
' toire qu’il remporta en Efpagne fur les 
Carthaginois , 6ç qui délivra Rome 
même de grands' périls 6c de grandes 
. ' craintes. Car il obligea par-là Annibai 
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3e fbrtir de l’Italie par pure précau- 
tion , & fans avoir eflfuyé de défaite,’ 
m donné même aucun combat. Dans 
la fuite ayant vaincu par fon courage 
& par fon intelliglhce dans la guerre 
le même Annibal jufqu’alors invinci- 
ble , il parvint jufqu’à foumettre Car- 
thage même. Leocritus lieutenant du 
Roi Pharnace , après avoir donné de ' 
frequens aflauts a la ville de Teium 
( a ) , qui n’étoit gardée que par des 
Soudoyés , les obligea de la rendre »- 
fous la condition de les faire conduire 
en fûreté où il leur plairoit. S’étant 
donc mis en chemin fur la foi de cette 
capitulation , Leocritus qui les con- 
duisit les fit tous perçer à coups de 
flèches fuivant l’ordre qu’il en avoit 
reçu de Pharnace , qu’ils avoient au- 
trefois offenfés. 

• Séleucus (b ) ayant aflfemblé des 
troupes confidérables , fe préparoit à 
pafl'er le mont Taurus , pour aller por- 
ter du fecours à Pharnace : mais il fit 
bientôt reflexion que cette liaifon lui 
étoit interdite , par les articles du trai- 


^ Au lieu de Pium 
qui e(t dans le texte. 
CorrectioH de Mr. de 
Valois. 


Fils d’Antiochus 
furnornmé Dieu. Juftin,. 
L. 27. c.. 1. 
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té que le peuple Romain avoit p'aflfë 
autrefois avec fon pere. 

Les aflaflîns de Démetrius(^ ) ne 
purent échaper à la vengeance divine 
a l'égard d’un crinffe fi énorme. Ceux* 
qui avoient apporté de Romedes ca- 
lomnies contre ce Prince , ayant de-* 
puis encouru l’indignation du Roi 
304-. turent punis de mort. Philippe lui-mê- 
me tant qu’il vécut , tourmenté conti-' 
nuellement par le remords d’avoir fait 1 
ôter la vie à un fils doué de tant de 
grandes qualités , ne lui furvécut pas* 
deux ans, ; & tourmenté par un re- 1 
mords continuel , il moürut d’inani-* 
tion & de regret. Cependant Perfée - 
Auteur de tant de maux par fes- déla- • 
tions & fes calomnies , s'étant enfui à 
Samothraee après fa défaite par les - 
Romains, ne put être garanti par le pr:-*' 
vilege du. fameux temple de cette pro- 
vince , dans lequel il s’étoit réfugié 
&il en fut tiré pour fubirle châtiment" 
qu’il avoit mérité par le meurtre de fon- 
frere. 


"U) Fils de Philippe 
Roi de Macédoine, 
nômmi ci-dcfliis p.2 90. 
de Mi.dc Valois, &£ frè- 
te aine de Pdrléc nom- , 


me dans les extraits de 
Photius, ci-defl"us L. 3 1 . 
Fragm. -a,, p, S9i.-dç ; 
Rhod. 


Digitized by Google 



•ID E D r l O X> O E. f* 2j|ÿ 

-Tiberius Gracchus ( a ) . envoyé 
icorame lieutenant en Efpagne y fai- 
foit courageufement la guerre. Etant 
encore alors dans fa première jeunefi* 
fe , il furpaflfoit tous fes pareils en génie 
.& en prudence , & donnant dès-lors 
de très grandes efpérances , fa vertu 
lui avoit déjà acquis une grande répu- 
tation. 

Le Conful Paul Emile qui fe décla- 
ra Protecteur des Macédoniens ( b ) , 
homme diltingué parla grandeur de fa 
nailfance , par la beauté de fa figure » 
& par la fageffe de fa conduite * fut 
encore décoré par le peuple Romain 
de -tous les titres d’honneur établis 
dans la République. Loué par tout le 
monde dans le cours de fa vie , ilfou- 
haitpit encore que la réputation qu’il 
lailferoit après fa mort fut utile à la 
Republique. - . 

Antiochus nouvellement monté fur 
le thrpne de Syrie (c) j fe forma le plan 
d’une vie toutedifférente de celles des 
autres Rois. Premièrement fortant 
quelquefois de fon palais à l’infçû de 


( 4 ) Xesçvies des deux 
Gracchus font dans piu- 
jarque. 

♦' vie cft dans 


Plutarque. 

U) Antiochus Epi- 
phanes. 
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tous fes Miniftres , il parcouroit toutë 
la ville accompagné feulement d’un 
homme ou deux. Il fe faifoit unplaifîr 
& même une efpece d’honneur de 
fe joindre à des Citoyens , & fur tout 
à des étrangers de la plus baffe condi- 
tion pour boire avec eux. S’il appre- 
noit que quelques jeunes hommes euf- 
fent fait partie de palfer la journée en- 
femble , il les alloit trouver ayant fur 
lui fon vafe à boire , & leur menant 
des joueurs d’inftrumens. La plufpart 
furpris de voir le Roi , prenoient la 
fuite , & les autres effrayés demeu- 
roient danslefilence. Le plus fouvent 
JOtf. ü quittoit fon vêtement royal pour 
prendre une robe de candidat , com- 
me il l’avoitvû pratiquer à Rome par 
ceux qui briguent les charges publi- 
ques. On le voyoit quelquefois arrê- 
ter & embraffer les paffans dans les 
rues , & les prier de lui donner leur 
voix ou pour l’Ædilité ou pour le Tri- 
bunat. Quand il avoit obtenu d’eux la 
place qu’il avoit briguée ; il fiegeoit 
fur un Tribunal d’yvoire , comme les 
Juges Romains , & il écoutoit les cau- 
fes que l’on plaidoit devant lui. Il 

— ■ - - * 

1*) Quelques-unes de . par T. XdYC. L. 4I.Ç» 
fes folies font rapportées 1 zo« 
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Jouoit ce perfonnage avec tant d’at- 
tention &c d’exaélitiide que fes amis 
en demeuroient émerveillés : de forte 

S ue îles uns traitoient cette comédie 
'imbécillité , les autres de démence , 
j 8c les autres enfin de phrenefie & de 
tranfport au cerveau. 

Le bruit s'étant répandu àPergame 
que le Roi Eumenés étoit mort , en 
conféquence des embûches qu’on lui 
avoit. dreflees , Attalus fe livra avec' 
plus d’ardeur & de liberté qu’aupara- 
vant , à fon commerce avec la Reine. 
Cependant Eumenés étant revenu lui- 
même * fit femblant d’ignorer ce qui 
s’étoit pafie en fon abfence , & ayant 
cmbralfé fon frere , il lui témoigna 
toujours la même amitié qu’aupara- 
yant. 

' Cotyé Roi des Thraces étoit un 
tiomme fage dans fonconfeil, veillant 
à (la guerre , & ingénieux en toutes 
chofes ; diftingué d’ailleurs par une 
tempérance & une fobrieté merveil- 
Jeufe , il fe garantit toujours des vices 
lju’on a le plus reprochés aux Thra- 
çes. 

Perfée ayant emporté de farce 1* 
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ville de Chaleftrum ( a) , y fit égorgCf 
toute la jeunefle : & comme environ 
cinq cens Citoyens armés s’étoient 
réfugiés dans une citadelle aflez forte , 
& demandoient là -qu’on leur fauvat 
feulement la vie , le Roi leur accorda 
de fortir fans armes. Mais comme ils 
défiloient tranquillement fur cette 
condition ; les Macédoniens , foit de 
leur propre mouvement, foit par un 
‘ordre tacite du Roi , les égorgerenc 
tous. 

Charopus d’Epire étoit petit-fils de 
Charopus , qui dans la guerre contre 
Philippe avoit envoyé un.efclave à T. 
Flaminius pour ie conduire par des 
Sentiers à travers des montagnes , ce 
qui avoit donné aux Romains le moyen 
de fe faifir d’un palfage avantageux. 
Ee petit fils de ce Charopus élevé à 
Rome , avoit contracté des liaifons 
d’amitié & d’hofpitalité avec plufieurs 
:perfonnages confidérables , en mé- 
moire des fervices que fon ayeul avoir 
•rendus à la Republique , & comme il 
étoit de fon naturel d’une audace & 
d’une malignité extraordinaire ; il 
chargeoit d’accufations Calomnieufes 


, ( « ) En Tbrace. 


auprès. 
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ifetfprès des Romains » les principaux 
perfonnages de fa nation , dans l’efpé- 
rance de devenir lui-même tyran de 
l’Epire , par Popprelfion de tous ceux 
qui auroient pû lui refifter. Ce fut là ce 
qui engagea Cephalus & quelques au- 
tres d’entre les grands opprimes par 
fes calomnies à fe liguer avec Perfee , 
6c à lui promettre de lui livrer l’E- 
pire. * 

Eumenés (a ) qui alîiegeoit Abde- 
re , défefperant d’emporter cette ville 
de force fit folliciter fecretement un 
certain Pithon homme de grande au- 
thorité dans Abdere, & qui la gar- 
doit en quelque forte par les efclaves 
& fes affranchis qui montoient au 
nombre de deux cents hommes : 
l’ayant effectivement gagné par fes 
diverfes promettes , les portes lui fu- 
rent ouvertes adroitement , & l’Affie- 
geant fe trouva dans la ville. Mais Pi- 
thon Ayant reçu le prix modique de 
fa trahifon, & voyant fa patrie ruinée 9 
en conçut un fi grand regret qu’il en 
mourut en très-peu de tems. 

La fortuhe avoit offert à Perféeune 
occafion favorable d’exterminer "par 
Fépé.e toute l’armée romaine qui fie 

l * ^ Roi de Pergame, 

X«me VIL L» 
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trouvoit alors enfermée , entre de# 
pointes de rocher & des précipices 
(a), de forte qu’il n’auroit fallu que 
.des fons de trompêtes & des cris 
.d’hommes , pour les, faire rendre & 
palier fous le joug. Mais pendant que 
Perfée négligeoit cette occalion , les 
Macédoniens aulîi tranquilles que leur 
Roi , n’avoient ni gardes ni fentinelles 
fur les rochers qu’ils océupoient. 

Perfée croyant fa fortune abfolu- 
3 10 . ment renverfée & n’ayant lui-même 
plus de raifon , envoya à Nicon garde 
•de fon thréfor à Phacus(£ ) l’ordre de 
le jetter avec toutes fes -autres richef- 
fës dans la mer. Il dépêcha, à Thef- 
falonique un autre courrier , Androni- 
' jcus , chargé de mettre au plûtôt le feu 
à tous les vaifleaux qu’il avoit là. Mais 
.celuirci n’exécuta pas fon ordre , dans 
la penfée de faire plaifir aux Romains 
.par cette réferve. 

Le même Perfée. enlevant toutes les 
tRatues d’or qu’il avoit à J)ium , & le 
/aifant.fuiVre par toV$ les-Citoyens de 

( II s’agit ici du paf- 44. Mr. de Valois. 
«fagC duconful. Q^'Mar- Ville de Maccdoi- 

cius en Macédoine, donc ne dans Polybc. Lcgaç* 
jj>arlc T. Live au com- 1 i f . Mr. de V al,ois. 
; mct?ccme»»t de fon JL. J 

.{ .... 
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♦ette ville , hommes , femmes & en* 
fans , fe-tranfporta àPydne , ce quieft 
ikns doute une des plus grandes fautes 
ique ce Prince ait jamais faites. 
t Les habitans de Cydon ( a ) fe ren- 
.dirent coupables d’une trahifon énor- 
me , & tout à fait indigne d’une na- 
tion grecque. Car entrant en pleine 

Î >aix & fous le nom d’amis dans Apol- 
onie , ils en égorgèrent toute la jeu- 
meffe -, & partageant entr’eux & les 
femmes & les enfans , ils s’appropriè- 
rent cette ville. 

i Antiochus Epiphanés pouvant faire 
■égorger tous les Egyptiens qu’il avoit 
défaits dans une bataille , parcourut 
dui-même à cheval tous les rangs de 
Xon armée , pour défendre que l’on 
•tuât aucun des vaincus ; mais ordon- 
nant de les prendre vifs , il recueillit 
ibientôt le fruit de cette généralité pat 
-la reddition, non-feulement de Pelufe, 
mais de toute l’Egypte , dont il fe vit 
maître. 

Nous ne pouvons pas nous dilpen- 
fer de relever ici l’indolence Ôc la lâ- 
cheté de Ptokmée(é ) en cette oc- 


Ville de Crete 
comme A ppollçüie dont 
-•n va parler. 


Ptolemce Philo» 
metor ou Ptolcmée 6. 
du relit on peut voir (vu 




&44 -Extraits - ^ 
-cafion, N’eft ce pas en effet l’indicé 
, d’une ame véritablement effeminée* 
.que d’avoir abandonné d’avance fans 
combat , & la feule nouvelle d’un 
jennemi fort éloigné , un .des plus 
-beaux.- & des plus heureux Royaumes 
du monde connu. .Mais quand on fait 
rrefléxion aux preuves de courage , dp 
3 12. fermeté Jk de genie , qui l’ont égalé 
dans .la .fuite aux .plus grands Rois-: 
jious fommes obligés de rapporter au 
-vice de fon éducation confiée à un Eu- 
nuque (* ) qui ne lui avoit fait voir que 
.des femmes , les premières foiblejfes 
dont il avoit donné d’exemple. 

JLe Roi Antiochus parut ingénieux * 
courageux & très - digne du thrône 
dans toutes fes entreprifes , fi l’on eu 
excepte pourtant ce qu’il fit à Pelufe. 
lb), 

Perfée apprenant qu’.un corps de 
,Gaulois .d’Elite ay.ant.tr averfé le Da- 


cctte page ^ io . les re- 
marques hiftoriquçs de 
'CM. de Valois, que nous 
jxc pouvons pas tranferi- 
re ici. 

- [b] C’eft fans doute 
l’ Eunuque Eulaîus.V .fur 
jcet article lespp.4<?. & 
fo.‘ des remarques de 
& de Valois* ,;i 


[b) Où il enleya Ja 
couronne au .jeune Phi- 
lometor , fous prétexte 
de la lui conferver. Miis 
à cette occafion mêmj:, 
les Egyptiens la donnè- 
rent à Ptolemée Phif- 
con frere cadet déPl^il^. 
metor* 


Digitized by Google 



Ü E D 1 O D O R E ; 24 f 

ftùbe , venoit à fon fecours , dépê- 
cha auffi-tôt dés^ourriets dTaiis la Maè- 
diîjue de Thrace pour hâter léûr arri- 
vée. Le chef de ces Gaulois demanda - 
d'abord à' ces députés qu’on leur' 
Cbmptat inceflamment , & aétuelle- 
ment la Tomme de cinq cents talens 
qu’on leur avoit prd'mife pour leur' 
paye. Mais comme Perfée avare de 
fon naturel , ne fongeoit point à tenir 
fà parole , les Gaulois s’en revinrent 
auflï-tôt dans leur pays. 

- Paul Æmile (a) ayant accepté la ; 
conduite des Légions Romaines , ani- 
ma tous fes foldats par une harangue 
qu’il leur fit. 11 avoit acquis alors une 
grande autorité fur l^efprit des Ro- 
mains ; & par fon âge- , qui étoit de 
foixante' ans , & par les grandes ac- 
tions qu’il avoit faites. Il inventa pour 
Fufage de la guerre beaucoup de pra- 
tiques nouvelles, ingénieufes , & qu’il 
n’étoit pas aifé d’imaginer. Ce fut en- 
fin par fa prudence & par fa conftance : 
qu’il fournit aux Romains la Macé- 
doine. 

Perfée fouhaitant d’avoir plu^eurs 

"fa) Il s’agit beaucoup toutauL. 44. c. 34. où.' 
de ce fameux Romain cette harangue eft rap» 
dans la quatrième De- portée. Sa vie eftdans 
fikd'c de T. làYC , SC fur-’ Plutarque . ' 

.i- “j 
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compagnons de fa fuire ou de fa retrair» 
te par mer, propofa à fon équipage de 
le mener dans un lieu où l’on trouve- 
roit à faire un pillage de foixante ta— 
lens. Aufli-tôt cinglant vers Galepfie 
en Thrace , où il favoit qu’un grand- 
nombre de vafes prétieux étoit en ré-% 
férve , il les lailfa d’abord enlever.. 
Mais difant enfuite qu’une grande par- 
tie de ces vafes avoient appartenu à 
Alexandre , il en promit la valeur à 
ceux qui les lui rapporteroient. Tout 
fon monde s’étant fié à fa parole , le 
thréfor revint tout entier entre fea 
mains fans qu’il en rendit la valeur d’u- 
ne obole à perfonne. 

Perfée fe trouva malheureufemene 
3 H- pour lui d’un caraéfére bien différent 
de celui du Grand Alexandre , un de ' 
fes Prédecelfeurs : car au lieu que ce- 
lui-ci forma- par fa valeur feule un em- 
pire qui par fon étendue répondoit àr 
la grandeur de fon ame & de fon cou- 
rage : Perlée au contraire refufant pat 
avarice le fecours des Celtes , & fe* 
conduifant en tout par les mêmes prin- 
cipes de balfelfe , amena à fa fin une- 
domination très - grande encore , & 
qui avoit fubfifté long-tems. 

Après la déroute de Perfée , 1 4 
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Æmilius Paulus chercha pendant quel-' 
que tems le plus jeune de Tes fils Pu-' 
düus Africanus , réellement Ton fils 
mais petit-fils par adoption de Scipioa> 
vainqueur d’Ànnibal. Ce jeune hom- 
me étoit alors à fâge de dix-fept ans 
s* étant trouvé plus d’une fois en de pa-' 
reils combats dès fon enfance, & né en 
quelque forte dans les armes , il n’étoit 
point inférieur à fon ayeul. Son pere' 
Payant enfin trouvé , & ramené au- 
camp fut foulagé d’une grande in- 
quiétude : car iifembioit qu’il l’aimat:: 
non-feulement comme un pere , mais 
comme un amant. 

Æmilius ayant reçû Perfée avec 
beaucoup d’humanité & de douceur ' 
l’invitoit à fa table , & lui avoir don- 
né une place dans fes Confeils. Il fai- 
foit voir par^là , qu’autant qu’il étoit 
fupéricur aux ennemis dans le com- 
bat , autant étoit-il doux & humain à 
l’égard des vaincus. C’eft par des pra- 
tiques femblables que les autres Com- 
mandans Romains ont imitées , que 
Rome s’eft rendue maîtrelfe de toute 
la terre , du consentement en quelque 
forte des nations mêmês qu’elle a 
ibumifes. , 


Liij 
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Les Romains ayant-vaincu dèsleut» 
premiers tems de très-puiflans Rois » 
tels qu’Antiochus & Philippe, non- 
feulement n’ont condamné les vaincus 
à aucune peine , mais leur ont encore 
rendu la jouiflfance de leurs états, & 
fe font lies d’amitié avec eux : en ces 
derniers tems , encore après une guer- 
3.1 5. re longue & pénible , comme celle 
qu’ils ont eu contre Perfée , & deve- 
nus fouverains de la Macedoine entiè- 
re , ils en ont déclaré libres toutes les 
villes ; quoique les voifins des Macé- 
doniens , ni eux-mêmes ne s’attendit 
fent aucunement à cette générofité , 
fachant bien dans leur confcience les 
torts qu’ils avoient à l’égard des Ro- 
mains. Car leurs premières offenfes 1 
leur, ayant été pardonnées , ils ne fe 
flattoient pas eux- mêmes de trouver 
* quelque relfource de mifericorde dans 
t leurs vainqueurs. Cependant le Sénat 
oubliant alors toutes leurs injures , ufà 
à leur égard d une clemence extraor- 
dinaire. Car le Roi Perfée qui ayant 
des obligations perfonnelles au peuple 
Romain , lui avoit déclaré fans le 
moindre prétexte une guerre injufte , 
& contraire à la foi des traités * luç 
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mis dans une prifon libre (. a ) ,• & bien 
plus douce qu’il ne meritoit ou qu’il 
ne s’y attendoit , comme ayant été 
fàifi les armes à la main & dans le com- 
bat même. A l’égard de la nation 
Macédonienne , dont les Romains 

S ouvoient faire des efclaves elle fut 
éclarée libre , & ce privilège lui fut 
accordé , fans attendre la priere d’au- 
cun des vaincus. Le Sénat permit de 
même aux Illyriens défaits de vivre 
félon leurs loix. Mais pour dire le vrai» 
les Romains fonge oient bien plutôt 
dans ces aétes de clemence à confer- 
ver la réputation & la gloire de leur 
Empire, qu’ils ne croyoient les bar- 
bares, dignes de la grâce qy’ils leur 
faifoient. 

Le Sénat déclara libres & les Ma- 
cédoniens & les Illyriens ; & de plus 
n’exigea d’eux que la moitié du Tri- 
but qu’ils payoient à leurs propres 
Rois. ^ 

. Perfée jettédans la luire dans une pri- 
fon étroite , y auroit fini une vie mal- 
beureufe : & le refie qui a été rapporté 
dans les Fragmens du Livre XXXI* 
prés de Pbotius. p. 892. de RhocL. 

C’cft-à-dirc r où de chaînes, 
le rnfonniei n’ayoitpas l 
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Le Général des Gaulois revenant 
de la pourfuite des ennemis , exerça, 
une cruauté énorme & inufitée à l’é- 
gard de fes prifonniers de guerre. Car 
choififfant les plus beaux & les plus, 
jeunes d’entre eux ; il les offrit en fa- 
crifice aux Dieux s’il eft vrai pour-* - 
tant que les Dieux acceptent de pa- 
318. reilles viétimes ; après quoi il fît per* 
çer tout le relie à coup de flécbes' r 
bien qu’il y en eut plufieurs d’entre' 
eux qu’il avoit connus , & qui lui a- 
voientmeme prêté l’hofpitalitéen d’au—- 
très teins, & aufquels il ne fit pas plus, 
de grâce que s’il ne les avoit jamais 
vus. Mais il ne faut pas s’étonner que 
des Barbares , que la fortune favorife 
au-delà de' leuts efpérances , ufentfans: 
égard & fans humanité de leurs fuccès^. 

Eumenés^ oi de Tergamc(à ) ayant le- 
vé des Soudoyés leur avança leur payé* 
fit encore un préfent à chacun d’eux £.. 

& leur en promettant d’autres pour 
l’avenir , il fe les attacha , bien au con- 
traire de ce qu’avoit fait Perfée. Car- 
celui-ci fut affez mal confeillé pour 
refuferpafun principe d’épargne vingt 
mille Gaulois qui s’offroient à lui. Mais 
Eumenés quoiqu’il s’en fallut de beaur 

(*) T ^Xivic. JL* ? 3 • I c* îo* 
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coup qu’il ne fut auffi riche , attiroit 
par fes dons tous les foldats merce- 
naires qui pouvoient lui être utiles. 
C’eft pourquoi aulîi le premier de ces 
deux Princes qui avoit fubftitué à la 
magnificence royale une honteufe 
Parfimonie , vit palfer avec fa cou- 
ronne , au pouvoir du vainqueur , 
les richelfes qu’il avoit amafiées a- 
avec tant de fatigues , & gardées avec 
tant d’inquiétudes. Au contraire Eu- 
menés qui n’avoit eu que la vi&oire 
en vue , vint à bout non-feulement de 
délivrer fon Royaume du péril quf le 
menaçoit ; mais encore de foumettre 
à fa puilfance la nation entière des 
Gaulois. 

Antiochus avoit par-devers lui des 
projets , & des exploits véritablement 
dignes de fon rang & de l’admiration 
publique. Souvent aufli il fe lailfoit 
voir par des endroits fi défavantageux 
qu’il s’attiroit le mépris de tout le mon-» 
de. Dans le delfein qu’il eut de donner 
des jeux publics, il prit d’abord un parti 
contraire à celui des autres Rois qui 
tâchoient alors de fortifier leurs états 
d’argent & de troupes , en couvrant 
ces précautions de tout le fecretdont- 
ils étoient capables^ caufe de la; craint 
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te où l’on étoit alors des Romains^ 
Lui au contraire prenant une route 
toute oppofée , fit annoncer à grand 
bruit dans toutes les parties du monde 
une fê te publique qu’il préparoit > à la- 
quelle il invitoit les hommes célébrés 
de tous les pais connus;& pour laquelle 
il para fuperbement Ton propre palais* 
Ayant étalé ainfi fies richeflfes & fes 
facultés , il parvint à les faire connoî- 
tre dans toute leur étendue au peu-- 
pie Romain. 

Dans l’appareil de cette fête , ce Prin- 
ce fiirpafia de beaucoup tousfes Prédé- 
ceffeurs. Mais l’arrangement du jeu, & 
de la repré fentation théâtrale dans la- 
quelle il entroit lui-même , parut la 
chofe du monde la plus indécente & la 
plus méprifable : car courant de côté 
& d’autre fur un petit cheval pour 
maintenir les rangs par-tout , il faifoic 
avancer les uns , & arrêter les autres ; 
fans parler de ceux qu’il plaçoit à fa 
fantaifie: de telle forte que fi quelqu’un 
lui eut alors ôté fon diadème de def- 
fus le front , perfonne ne l’eut pris 
je ne dis pas feulement pour le Roi , 
mais pour un officier de quelque con- 
fidération. Durant le repas public qu’il 
donna à cette occafionRe tenant à l’en- 
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trée de la fale , il introduifoit les uns , 
il faifoit placer les autres , & il met- 
toit en ordre ceux qui fervoient. S’ap- 
prochant quelquefois d’un des convi- 
ves , il s’affeyoit ou fur fon lit , ou à 
côté de lui à terre. D’autrefois for- 
tant de fa place & faifant le tour de la 
table , il prenoit & buvoit lui-même 
les coupes qu’on adreflbit à fa fanté » 
ou bien il portoit d’un côté de la table 
à l’autre , les plaifanteries qui s’étoient 
dites. La foirée étant déjà fort avancée 
&plufieurs des convives déjà retirés.» 
il fe fit apporter & pofer à terre .cou- 
vert d’un linceuil : & un moment après » 
comme .reffufeité par la fymphonie » 
il fe leva nud, & fe mit à danfer au mi- 
lieu des Mimes qui l’accompagnoient : 
mais avec tant d’indécence qu’il fit. 
fuir abfolument tous les convives hors 
de la fale du feftin. Tous ceux qui 
. avoient affilié à ce repas admiroient. 
Tes immenfes riche fies qui avoient fer- 
vi à décorer la fale , auffi - bien que 
la puiffance du Monarque : mais iai- 
fant enfuite refléxion aux déportemens 
& aux extravagances du Roi même, ils 
ne comprenoient pas comment le fort 
avoit pu réunir tant de puiffance avec 
tant de folie , ni tant, de vertus avec 
tant de vices* 
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zyq Extraits 
L’on étoit fur la fin de cette fête ex^- 
travagante , lorfqu’on apprit l’arrivée. 
de T-iberius (a) Gracchus envoyé- 
par le Sénat pour examiner l’état des < 
affaires de la Syrie. Le Roi lui fit un 
accueil fi gratieux , que Gracchus ne' 
conçut aucune défiance fur fort fujet » 
& n’apperçur aucun mécontentement 
de fa part fur le parti que les Romains- 
avoient pris en Egypte contre lui ( £), 
quoiqu’au fond Antiochus fut inté- 
rieurement un grand ennemi da peu- 
ple Romain- 

Ptolemée Philometor chalfé ( c ) de- 
fon thrône & entrant dans Rome à. 


pié , fut reconnu pat Démetrius fils 
de Séleucus , qui touché de fon infor- 
tune donna à fon égard un exemple de - 
magnificence très-digne d’un Roi. Car 
foiianr mettre dans fon équipage un 
habit royal & un diadème , & le fai- 
lànt fuivre par un cheval de parade,. 


14 ) Je m’en rapporte Phyfcon qu’il y avoit af- 
ià au latin de Mr. de Codé. Palmenus dit 
Valois : car le Grec dit pourtant que ce Pcole- 
que c’étoient feulement mée entrant à pié dans 
des Envoyés de la part Roruc étoit Phyfcon lui- 
de Gracchus. même » furnommé ei>- 

( b ) Lorlqu’il affie- core Cacetgerés ; mal- 
geoit Alexandrie qu’il j faifant. palmexius g», 
ne put emporter. . H.&* 

V«) Pat- Ptalemée I- 
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accompagné lui - même d’un grand 
nombre d’officiers , il vint au-devant 
de Philometor jufqu’à la vingt-fixiéme 
Borne hors des portes de la ville. 
L’Ayant falué très-poliment, il l’in- 
vita- à fe revêtir des habits royaux 
qu’il apportoit , pour entrer dans Ro- 
me d’une maniéré digne de fan rang , 
& ne pas s’expofer au mépris de la. 
multitude. Ptoleméè remercia d’abord 
ce Prince de la bonne volonté qu’il 
lui témoignoit. Mais bien loin de re- 
cevoir fes offres , il le fupplia de de- 
meurer avec lui dans quelqu’une des 
petites villes qui- étoient fur le che- 
min de Rome en y gardant avec lui 
Archias(<z). 

Antipater étant expiré dans les tour^- 
mens , on amena Asclepiade Préfet de 
là ville qui crioit de toute fa force que: 
Timothée étoit l’unique auteur de 
cette épouvantable fcene , & que ce 
Miniflre par fes infiigations barbares 
avoit engagé le jeune Prince à faire 
périr fon frere par un fupplice auiîr 
injufle qu’il étoit cruel & inhumain- 

{*) Mr. de Valois nè f ne donne quelques liai- 
dit point iciqui étoit cet I ions de faits qu’il cm- 
^ Archias , quoiqu’il dé- 1 ployé , que comme de 
clarep. yo. de fes notes l ûmpks con)c&uies»~ 
fut ccs fragmens qu’il' , 
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256 .Extraits: 

Les Seigneurs commençant alors £ 
découvrir le nœud de cette intrigue 
funefte , & à plaindre le fort de ceux 
qu’on livrûit à ces tourmens affreux ; 
Timothée ( a ). jugea à propos de 
les exempter de cette queftion qui ex- 
eitoit la compalîion des- fpeétateurs : 
mais il les fit tous périr fecretement» 
Ariarathés firrnommé Philopator 
ayant fuccedé par le droit de fa, naif- 
fance au Royaume de fonpere ( a) 
eut foin d’abord de lui faire faire de 
magnifiques funérailles : après quoi 
prévenant par des careffes fes amis & 
lès officiers marquant même beau<- 
coup d’afièclion pour tous fes fujets. , 
il s’attira l’amour & la bienveillance 
de tout le monde. 

Dans le tems qu* Ariarathés ( c) con- 
duifoit Mithrobufanés dans le Royau- 
me de fon pere * Artaxias Roi d*Ar~ 


( * } Cet article paroit 
regarder la Macedoine» 
ou T. Live. L 41. c. 

6 7. place un Miniftre 
de Perfécj nommé Ti- 
mothée. 

( b \ Son pere éroxt le 
Grand Antiochus , ap- 
pelle Roi d’Àfie , & par- 
ticulièrement Roi de 
Syrie. 

fc) Pour P éclair cif- 


fement hiftorique dé cec 
'article , éclairciflcmenc 
qui ne peut pas entrer 
dans une note margina- 
le. V. d’abord le pre- 
mier fragment tiré de 
Photius. p.- 8 9 f . de 
Rhod. ci-dellus , & fur- 
tout les pp. y 1 . & f z . 
des remarques de Mr. dfe 
Valoir * fui cct endroit# 
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jmenie toujours dévoré d’ambition y 
envoya des députés à Ariarathés pour 
le prier d’entrer dans Tes vûes , qui 
étoient de partager avec lui laSophene 
en faifant mourir un de Tes deux freres- 
qu’il avoit auprès de lui. Mais Ariara- 
thés qui eut horreur de cette propor- 
tion la.reprocha aux députés mêmes 
& tâcha d’en détourner Axtaxias dans- 
la réponfe qu’il lui fit. Ariarathés s’at- 
tira de grands éloges par ce refus; 
Cependant Mitrobufanés fauvé d’un- 

f rand péril par la venu 8c la fidelité 
u Prince auprès du quel il avoit cher- 
ché un refuge , parvint à la fucceffîon* 
de la couronne de fon pere. 

L. Æmilius qui avoit. triomphé de 
Perfée , qui avoit été à Rome Corv- 
fui 8c Cenfeur: 8c l'homme de fon fié— 
cle le plus vertueux , mourut à peu 
près dans ce tems-ci. Dès qu’on en eut 
appris la nouvelle , il fe répandit un li 
grand deuil dans toute la ville , que 
non-feulement les ouvriers 8c tout le 
peuple s’affembla. dans la place publi- 
que , mais que le Sénat 8c tous les 
Magiftrats ordonnèrent une furféance 
de toute affaire, 8c de tout exercice de 
judicature pendant un certain nombre 
de jo urs. E s’alfembkmême de tous les 



ar^ST E x t r a i t ?' 
lieux voifins de Rome une multitude 
•étonnante de gens de toutes condi- 
tions pour alîîlter à fa pompe funèbre,,. 
& contribuer aux honneurs qu’on lui* 

226. rendoit - 

, : On trouva dans la fucceffion d’Æ- 

œilius la mefure de richeffes qu’on lui. 
croyoit pendant là vie. Ayant apporté* 
de l’Efpagne dans Rome une immen- 
fe quantité d’or , ayant trouvé de 
grands thréfors dans la Macedoine 
maître par-tout d’une infinité de cho- 
fes pretieufes , il avoit été fi peu ten- 
té de fe les approprier , que fes deux?* 
fils qu’iL avoitoedés* en adoption , feu 
préfentant pour recueillir fon héritage- 
n’y trouvèrent de quoi payer la dot. 
de fa femme , qu’en vendant une par-, 
tie de lùurs fonds : de forte qu’il pa-*~ 
rut avoir furpafie en défintérelfement' 
les plus fameux d’entre les Grecs»,.. 
Arillide (a) & Epaminondas. Car on a. 
dit de ceux-ci qu ils avaient refufé les. 
préfens que les particuliers leur of- 
froient par intérêt pour eux-mêmes z. 
Au lieu qu’Æmilius pouvant puifer* 

Ileft parlé du prc- p. f. & fuiv. de 
micr au L xi.p 2.4. Rbcd. & de cette tra^ 
deRhod. Sc de cette tra- duélion. Tom. 4.. p.,. 
dùéUon. T.j-u.p. fS., $ 1 o . Si fuir» 

& du lecond.au L. lj\. •' 
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fins témoins dans des coffres ouverts* 
n?en avoit jamais eu la. moindre ten- 
tation. Celui à qui cette génerofitë 
paroîtroit incroyable doit fe perfua- 
der qu’il n’y a aucun rapport à faire 
du défintéreffement de nos Ancêtres,- 
à la baffe cupidité qui régné aujour- 
d’hui parmi nous , & dans laquelle mê- 
me on accufe les Romains de furpaf- 
fer tous les hommes de la terre. 

* Mais nous prendrons occafion dit 
nom du pere , de dire ici quelque cho- 
ie de l’éducation , & des mœurs de P*. 
Scipion fon fils qui dans la fuite d’é-- 
truifit Numance (a) ; afin que le Lec- 
teur inflruit des grands principes d’é- 
ducation qu’on lui av.oit donnés , ne- 
fbit point furpris des grands, progrès 
qu’il fit dans la fuite en toute forte de 
vertus & en tout genre de mérité. P* 
Scipion fut fils de L. Æmilius qui vain» 
quit Perfée , comme nous l’avons déjà 
ait. Mais ayant été donné en adoption, 
à Scipion fils de Publius , qui vain.- 

3 uit Annibal & défit les Carthaginois ». 

devint par-là le petit-fils de Scipion 
l’Africain , le premier homme de fon 
fiécle. Diftingué par une telle origine, 

U) Ville de l’Efpa- I gne Tarraconnoife.. J 
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& chargé de l’honneur & de la gloirtP 
d’un nom 11 illuftre , il fe montra di-» 

f ne de fa naiflance. Il fut initié dès fou 
as âge dans toutes les fcienees de la 
Grece y & fe donnant à la philofophie 
dès fâge de dix-huit ans , il eut pour 
maître Polybe de MegalopoHs Auteur 
d’une hiftoire grecque. Ayant vécu 
longue ms avec lui , & formé à toutes 
les vertus fous un tel maître , il furpafc 
fa en fagelfe , em vertu? 3 en grandeur 
d’ame non-feulement toute la jeunelfe 
de fon tems , mais leahommes mêmes 
les plus expérimentés } quoiqu’avant 
que -s’adonner à la philofophie , il pa- 
rut avoir l’intelligence un peu dure Ôà 
l’efprit parefïéux , de forte qu’on n’a-» 
voit pas toujours cru qufil foutint tou-* 
te la gloire d’une famille li célébré.’ 
Mais en entrant dans l’adolefcence , il 
crut d’abord qu’il lui convenoit de fe 
donner la réputation d’homme fage 
& continent , titre qu’il étoit alors 
très-difficile d’acquérir & de fouteniri 
Gar c’eftune chofe. étonnante que le 
penchant de toute la jeunefl'e de fon 
fîécle a toute efpéce de débordemens 
honteux & illicites. Les moindres _ 
ét oient la diffolution des entretiens ± 
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'& des repas. Car comme la guerre 
Perfique ( a ) avoit duré long-tems , 
les Romains s’étoient laiflfé aller à tou- 
te la moleflê & à toutes les débau- 
cher des Grecs ; & -comme ils avoient 
acquis en même-tems de grandes ri- 
chelfes , ils avoient de quoi fatisfaire 
amplement au défordre de leurs fantai- 
fies & à l’excès de leurs défirs. 

Scipion fuivant une route contraire 
entreprit de combattre toutes fes paf- 
lions , qu’il regardoit comme des bê- 
tes farouches dont il étok environné : 
de forte que-dans Tefpace de-cinq ans , 
il s’ét*»it acquis la réputation d’une 
fageflfe & d’une continence à toute 
épreuve. Nonxonteut-d’un témoigna- 
ge lî avantageux de ce côté-là , il at- 
tira à la réputation de libéralité & de 
générofité dans l’ufage de fes richef- 
ies. Il avoit en cette partie un grand 
■modèle dans la perfonne de fon pere 
Æmilius Scipion , fous les yeux du- 
quel , il s’étoit formé de bonne heure 
à cette vertu , avant même que la for- 
tune lui eut donné lieu de la porter à 
tin éclat aufli grand que celui oà on l’a 
-yûe dans la fuite. Car après la mort 

r [ a ) Je crois que la 1 ici la gucae contre Per- 
çue rie -Perlique lignifie | tée. ' 
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'd’Æmilia , femme du premier Afrt* 
xain , & foeur de L. Æmilius qui vain- 

2 uit Perfée , Scipion entrant dans la 
icceflion de cette femme opulente -, 
-eut lieu de donner la première preuve 
de fon cara&ere en cette partie. Sa 
propre mere Papiria , répudiée depuis 
long-tems par L. Æmilius, étoit rédui- 
te par la modicité de fa fortune à un 

f enre de bien inférieur à la grandeur 
e fa naiffance. Mais Æmilie mere de 
fon pere adoptif, avoit lailfé outre 
beaucoup d’autres richeflès , une gar- 
de-robe fournie de tous les ornement 
convenables à une femme , & accom- 
pagnée d’un très-beau choix d’efcla- 
-ves , comme ayant été femme du grand 
Africain , & étant entrée en partage 
de fa fortune. Scipion fit prélent à la 
-mere de toute cette partie de là fuc- 
celfion : de forte que fa mere ayant 

Î aru dans les alfemblées publiques des 
)ames Romaines, revêtue de ces nou- 


, ^veaux ornemens , & accompagnée de 
-tout ce cortege ; les femmes d’abord , 
enfuite les hommes vantèrent par- 
tout l’excellent naturel d’un fils fi at- 


tentif à tout ce qui pouvoit faire plai- 
fir à fa mere , & lui marquer fon atta- 
chement ôt fon refpeét. Cette aélion 
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•qui auroit été grande par tout , l’étoit 
encore plus à Rome , où perfonne n’efi 
?porté à donner du fien. Outre cela 
comme il étoit encore dû aux filles du 
grand Africain une partie confidéra- 
.ble de leur dot , quoique félon le droit 
Romain , une dot put ne fe payer qu’en 
d’eux ou trois termes , Scipion pré- 
senta à l’une & à l’autre de ces deux 
.femmes toute leur fomme à la fois. 

• Quelque tems aprèsXi. Æmilius , fon 
'véritable pere étant mort , fe trouvant 
.inftitué fon héritier , ^conjointement 332. 
avec fon frere Fabius , il fit encore un 
. aéte mémorable de générofité : car fça- 
-chant que Fabius n’étoit pas à fon aife, 
il lui céda tout ce qui lui revenoit à lui- 
même de la part de fon pere naturel , 

& qui ne montoient pas- à moins de foi- 
-xante talents, par où il rendit fon frere 
-aufli riche que lui -même. Tout le 
monde admirant cette aétion , il en 
fit une fécondé non moins admira- 
ble. Fabius ayant eu delfein de don- 
ner des Gladiateurs aux funérailles de 
Ton pere , & ne pouvant fournir qu’à 
tpeine à une fi forte dépenfe , Scipion 
•en partagea tous les frais. Queique 
tems apres fa mere étant morte , non- 
Teulement.il n’accepta point ce qu’elle 
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lui avoit deftiné d’avance , mais il laifla 
fa fuccefïîon entière à Tes fœurs , quoi- 
que les loix ne leur y donnaient aucun 
droit. Oeft ainfi que Scipion s’artirant 
de la partdetous les ordresdes témoig- 
nages continus de délintételfement & 
•de libéralité , fe diftinguoit moins en- 
core par la grandeur de Tes dons que 
par l’occalion qui les faifoit naître -, & 

Î >ar le choix des perfonnes fur lefquel- 
es il les faifoit tomber. La continence • 
qui a été fa grande vertu ne lui coûta 
que l’éloignement des objets ; & il en 
recueillit pour fruit une fanté à toute 
épreuve , qui l’ayant accompagné tou- 
te fa vie , fut fe jufte & ineftimable 
prix de fa tempérance & de fa modé- 
ration. Outre cela , comme la force 
du corps en toute République , & par- 
ticulièrement à Rome , a palfé pour 
un très-grand avantage , Scipion ne 
l’avoit point négligé. Le hazard lui 
préfenta même l’occalion de cultiver 
cette propriété particulière. Car les 
Rois de Macedoine ayant été extrê- 
mement adonnés à la chalfe , Sci- 
pion prit occalion de la guerre qu’il 
porta chez eux , de les furpalfer de 
beaucoup en cet exercice. 

Les Romains ayant défait Perfée 

punirent 
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'punirent de mort une partie de Tes ad- 
nérans , & envoyèrent les autres fe 
juflifier à Rome ; du refie Charopus 
'{a) qui avoit acquis alors tout pou- 
voir en Epire , parce qu’il tenoit le 
parti du peuple Romain , n’exerçoit 
encore que de légères vexations fur 
les Epirotes. Mais fon audace croiflant 
tous les ‘jours, iljetta enfin ce Royau- 
me dans les dernieres calamités : car 
employant la calomnie contre les plus 
'riches , il faifoit condamner les uns à 
l’exil , & les autres au dernier fuppli- 
ce après quoi on mettoit à l’encart 
tous les biens des uns & des autres. 
Ce n’étoient pas feulement les hommes 
que l’on pourfuivoit : Charopus exi- 
geoit auffi de l’argent des femmes ri- 
ches , par l’entremife de fa mere Phi- 
lotis , qui étoit une femme d’une mé- 
chanceté extraordinaire. Il livra au 
jugement du peuple un grand nombre 
de particuliers qu’on accufoit de n’ê- 
tre pas favorables auxRomains, & que 
Ton condamna tous à la mort. 

Horopherne ( b ) ayant chaffé du 


^ Nommé dans les 
extraits de Polybe dans 
M- de Valois même, 
pu, ii 6 ■ 8c 1 6 6 . 

. 2 m. VIII, 


ç’c- 


toit un homme qui ven- 
doic fa patrie aux Ro- 
mains. 

[b] Ce i fe rapports 

M .. 
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Thrône Ton frere Ariarathés , au lieu 
de gouverner avec prudence & de 
s’attirer l’affeétion des peuples , prit 
une route toute oppofée ; & ne lon- 
geant qu’à amafler de l’argent , il fît 
préfent de quarante talens à Timothée 
( a ) , & de foixante & dix au Roi Dé- 
metrius , auquel même il en promit en- 
core quatre cents , & peu de tems après 
fix cents autres. S’étant rendu odieux 
aux Cappadociens par cette conduite, 
il commença à les dépouiller les uns 
après les autres , & à s’emparer de 
tout leur argent. Ayant amafî'é par 
cette voie des fommes immenfes , il 
mit en dépôt dans le thréfor de Priene 
(t) pour les befoins à venir quatre 
çents talens , qui lui furent fidellement 
rendus dans la fuite. 

Ptolemée Philometor ( cj) fuivi de 
nombreufes troupes , ayant enfermé 
Phyfcon fon frere dans l’enceinte d’une 
petite ville , où il le réduifoit à la der- 
3 3 6 . nière extrémité , lui pardonna bien- 
tôt, foit par fon penchant naturel & 


au 'Fragment } , du 1 . } I . 
"iiré de Phbtius : p. S 9 f . 
de Riiod. excepté que 
la , il eifc nommé Holo- 
^heriie. {. 

( « ) Le L'imotLée de J 


Macedoine, ci~deflus. p » 
3 24. de M. de Valois. 

( b ) Ville de Bithynic 
du d’Ionie. 

[ e \ Roi 4’Egypte. 


» * - 
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fa première amitié pour lui , foit par 
la crainte qu’il avoit du peuple Ro- 
main. Non-feulement donc il lui par- 
donna , mais il palfa avec lui un traité 
-par lequel il l’obligeoit de fe conten- . 
ter du Royaume de Cyrene & d’une 
certaine fourniture de blé par an. Ainli 
cette guerre entre les deux freres qui 
avoit commencé par de grandes ani- 
molltés , & qui les avoit expofés l’un 
& l’autre à de grands périls , fe ter- 
mina tout d’un coup à l’amiable , & à 
- des conditions également avantageu- 
fes de part & d’autre. 

Oroferne voyant bailler de jour en 
jour fon autorité & fon crédit fe hâta 
-■de faire diftribuer la paye à fes Sou- 
doyés , de peur que le moindre délai 
, n’excitât quelque foulevement parmi 
-eux. Mais fe trouvant alors à l’étroit, 
-il s’avifa de piller le temple de Jupi- 
ter , bâti au pié du mont d’ Ariadne, 
qui avoit été jufque-là regardé com- 
me inviolable 3 & dont il tira de quoi 
fàtisfaire pleinement fes troupes. 

. Prufias , Roi de Bithynie , fruftcé 
de l’efpérance qu’il avoit eue de pren- 
dre Attalus Roi de Pergame , com- 
-mença par détruire le NicéphoriuoL, 
placé à l’entrée de cette ville , rfy, il 
> Mij 



\' à <58 Extraits 
Tenverfa le temple même." Il emportât’ 
.•enfuit e les ftatues &-les autres repré- 
-Tentations des Dieux immortels * en- 
tre lefquelles fe trouvoit la fameufe 
Hatue d’Ælculape , de la main , dit- 
-on , de Phyromachus , & il finit par 
-l'enlevement de tous les vafes facrés. 
-Il eft vrai qu’il fut bien-tôt puni de 
ce facrilége : car la plus grande par- 
tie de Ton infanterie périt parle flux 
de fang. Le châtimentsfétendit même 
-fur fon armée navale : car une tem- 
-pête violente s’étant élevée fur.la Pro- 
: pontide , la plupart des bâtimens fu- 
irent engloutis avec les foldats & les 
-rameurs , & il ne s’en fauva que très- 
-peu fur le rivage; telTut. le-châtiment 
; de l’impiété de Prufias. 

Les Cretois arrivés à Siphnos ( a) 

. attaquèrent d’abord la ville , & moi- 
tié par force.,, moitié par rufe , ils fe 
-.trouvèrent bien-tôt dedans. Quoiqu’ils 
euflent donné leur parole de ne faire 
tort à perfonne , fuivant néanmoins 
l’infidélité ordinaire aux Crétois, ils 
.mirent tous lescitayens.en efclavage, 
& pillant tous les temples de l’Ifle , ils 
■s’en revinrent en Crete , chargés de 
,ces dépouilles illégitimes & facrile^ 

(* ) Une des Cyclades, 
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gëà ; mais la Divinité fe vengea bien- 
tôt d’une femblable profanation , ca 
la crainte qu’ils eurent de leurs enne- 
mis , & de leurs bâtimehs beaucoup 
plus forts que ceux.de Crete > les ayans 
engagés à s’embarquer dès la nuit fui- 
vante , ils furent accueillis par un© 
tempête horrible qui précipita la plu- 
part d’entr’eux dans la mer : d’autres 
jettes contre les rochers , y périrent 
miférablement , il ne fe fauva de ce 
naufrage que le petit nombre de ceux: 
qui n’avoient pas trempé dans le fa- 
crilége commis à Siphne* 

- Philippe ( a ) fils -d’Amyntas mon- 
tant fur k' Thrône- de Macedoine ÿ- 
fùumis alors aux Illyriens , recouvra 
toute fon indépendance par les armes 4 
& par la prudence avec laquelle il en 
fçavoit ufer. Il en fit le Royaume le 
plus indépendant de toute l Europe,' 
par le foin qu’il prit de traiter favora- 
blement les vaincus. Car ayant défait 
dans un grand combat les Athéniens 4 
qui lui difputoient l’antorité fur la 
Grece , il eut très-grande attention à 
faire enfevelir honorablement tous les 


[ a ) C’eft le pcre d’ A- 
lëxândre le Grand . & 
Celui dont il s’agit dans 


tour le iô'.livrc de cette 
hifioiretom, 3. de cette 


traduction. » 
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morts qu’ils avoient laiffé étendus fur 
îfe champ de bataille , & il renvoya 
fans rançon dans leur Patrie plus de 
deux mille d’entr’eux qu’il avoit fait 
jirifonniers de guerre. C’eft pour cela 
que ceux-mêmes qui lui avoient dit* 
puté l’empire de la Grece , inflruitx 
de la conduite du Roi à l’égard de 
fès fujets-, renoncèrent de leur part à 
cette prétention : & ce Roi obtint ainfi 
par la feule réputation de fà clémence 
& du confentement même de fes en * » 

nemis , une autorité qu’il n’avoit jamais 
pu acquérir par fa valeur & par le* 
armes. Dans la fuite néanmoins il don- 
na un exemple de fé vérité en. détrui- 
&nt la ville d’Olynthe qui étoit extrê- 
mement peuplée. Ce fut dans la mê- 
me vue que fon fils Alexandre , par 
l’exemple de la ruine de Thebes , dé- 
tourna les Athéniens & les Lacédé- 
moniens des changemens & des nou- 
veautés qu’ils vouloient introduire dans 
le gouvernement de la Grece : il exer- 
ça tant d’humanité à l'égard des cap- 
tifs qu’il avoit faits dans la guerre de 
Perfe , que ce fut bien plus par la dou- 
ceur que par la force qu’il attacha à lui 
les peuples d’Afie. Les Romains eux- 
mêmes dans ces derniers teins è ayant 
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àfpiré à l'empire du monde , ont em- 
ployé d’abord le courage & la valeur « 
mais c’eft par la clémence qu’ils ont 
exercée à l’égard des vaincus qu’ils 
doivent leurs plus grands fuccès. Ils 
étoient fi éloignés d’employer contre 
eux la rigueur des punitions 6c des fup- 
plices , qu'ils les traitoient plûtôt en 
amis & en gens aufiquels ils avoienc 
de l’obligation , Dans le tems que les 
vaincus ne s’attendoient eux- mêmes 
qu’aux plus rigoureux traitemens , les 
vainqueurs temperoient en quelque 
forte leur avantage , en donnant aux 
uns le titre de citoyens , aux autres 1^ 
permiflîon de fe marier , rendant mê- 
me la liberté à quelques uns , & n’u- 
fant tyranniquement de la viâoire à 
l’égard de perfonne. C’eft pour cela 
aulfi que les Rois , les villes 5c les na- 
tions entières cherchaient à fie mettre 
fous la proteftion du peuple Romain; 
Il efi vrai pourtant que parvenus en- 
fin à fe voir maîtres du monde entier , 
ils ont cru devoir affermir leur pui£ 
fance par l’exemple de la deftruétion 
de quelques villes célébrés. C’eft dans 
cette vue qu’ils raferent Corinthe dans 
l’Achaïe , Carthage en Afrique , 6ç 
Numanee enEfpagne, qu’ils détruis 

M iiij / 



. Extraits 

firent enfin le Royaume de-Mace?- 
doine , & qu’ils fe rendirent formida- 
bles à quelques autres nations. 

Les Romains fe piquent fur toutes 
chofes de ne déclarer que des guer- - 
res juftes , &; de s’y conduire avec 
beaucoup de fagelfe & de prudence. 

P. Scipion qui fut depuis furnom- 
mé l’Africain , & qui étoit alors Tri- 
bun militaire s’écartant de l’exemple 
de ceux qui s’engagoient par des fer- 
mens qu’ils ne tenoient point , & qui 
-comptoient pour rien une parole don- 
née , fut au contraire toujours fidelle 
à la fienne , & prit un foin extrême 
de tous ceux qui fe livrèrent entre fes' 
mains. Ainfi la réputation de fon équi- 
té & de fa fidélité s’étant répandue dans 
toute la Libye ; aucune ville alliégée 
ne vouloir accepter de traité que Sci- 
pion n’eut figné lui-même les articles 
de la capitulation. 

„ Trois Romains feulement ayant été 
tués dans une bataille , & étant de- 
meurés fans fépulture , tous les autres 
prirent part à cette perte & fur-tout à 
a la privation où ils étoient encore des 
honneurs funèbres. Mais Scip.ion avec 
la permiiïion du Conful écrivit à Afi- 
drubal une lettre par laquelle il l’inYi- 
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toit à faire çnfevelir ces trois morts. 
Afdrubal s’étant rendu fur le champ à 
cette invitation , & ayant fait enve- 
lopper ces trois hommes dans des draps 
mortuaires , les envoyé auffi - tôt au 
Conful. Scipion recueillit une grande 
gloire de ce procédé du Général Car- 
thaginois , comme ayant un très-grand 
crédit fur l’efprit meme des ennemis 
de Rome. 

Le faux Philippe ( a ) ayant vaincu 
les Romains dans un grand combat , 
fe laifla aller àl’infolence & à la cruaur- 
té la plus tyrannique , & il faifoic 
mourir fur la fauffe imputation des 
crimes les plus atroces , les plus fidel- 
ies de fes amis. Il étoit de fon natu- 
rel cruel & barbare , d’un orgueil 
infoutenable dans fon abord , & il fe 
fouilla dans la fuite de tous les crimes 
que peuvent infpirer la cupidité & la 
vengeance. 

Le peuple Romain étoit porté 
d’une telle affeétion pour P. Sci- 


(4) C’eft apparcm- J George Syncelle . Curies 
ment le Pfeudo Philip- 1 Rois de Macédoine, vol. 
• pe , dont il eft parlé ' 2 . p. 3 f 3 . de cette tra- 
dans Florus. 1 - 2. c.14. duftion. CcPfcudo-Phi- 
' 8 c mieux encore dans lippus , fils d’un Foulon 
le 4 . Fragment tiré de fe di'oit fi 's de l'erice. 

M v 
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pion, que tout le monde le nommoft 
Conful par un faffrage public avant 
Page & contre les loix. 

Le Conful L. Calpurnius Pifon 
ayant pris quelques villes par compo- 
fition , ne tint à aucune la parole 
qu’il leur avoit donnée ; c’eft pour cela 
aufli que dans la fuite les Dieux paru- 
rent s’oppofer à toutes fes entreprifes , 
& qu’il forma une infinité de projets 
tlont aucun ne put réulfir. ... Le Roi 
Prufias étant laid de vifage , & d’une 
corporance molle & efféminée , n’é- 
toit point aimé des Bithyniens fes fu- 
jets. 

P. Scipion ayant pris Carthage ÿ 
permit aux envoyés Siciliens qui fe 
trouvoient dans fon armée , de repor- 
ter dans leur Patrie tous les ornemens= 
& toutes les dépouilles qu’ils recon- 
noîtroient leur appartenir. On retrou- 
va en effet dans cette ville plufieurs: 
ftatues ou autres figures prétieufes qui 
avaient été apportées-là, plufieurs of- 
frandes , les unes d’or , les autres d’ar- 
gent ^faites auxDieux,* qu’ils reconnu- 
rent avoir été prifes chez eux.Mais fur- 
tout le fameux Taureau d’Agrigente , 
qui ayant été commandé à Perilas par 
•le tyran Phalaris , fut éprouvé d’abord 


Digilized by Google 



de Diodore, ayy 
fur l’ouvrier même , qui y rendit le 
premier les mugilfemens d’un Taureau 
(a) que les cris humains dévoient 
contrefaire. 

Environ cent ans depuis & de nos 
{b ) jours , C. Julius Cæfar , qui par 
la grandeur de fes avions a été lur- 
nommé Divus , ayant vû les ruines & 
les décombres de Corinthe , touché 
de compallîon & en même tems pi- 

Î [ué de gloire , conçut aufli-tôt le defc 
ein de la rétablir. C’eft par ce prin- 
cipe de bonté qu’il s’eft le plus dif- 
tingué , qu’il mérite les plus grandes 
louanges , & que fa vertu s’elt acquis 
une place mémorable dans toutes les 
annales de la terre. Car au lieu que fes 
prédécelfeurs en avoient ufé à l’égard 
de cette ville avec la derniere rigueur ; 
Cæfar préférant toujours la clémence 
à la févérité , a extrêmement adouci 
fon fort : ce qui eft d’autant plus avan- 
tageux à cette ville qu’elle le trouve 
avoir pour bîen-faiéleur celui qui d’ail- 
leurs a furpafl'é tous les hommes de la 
terre en mérite & en réputation , & 

a 

(,<0 Cicéron offic. 1. [b) Correâion de M. 

4 . rapporte que le Ty- de Valois fur le Grec 
ian y rut enfin jette de qui porte anciennement. 
•2wù.é liu-mème. 

- M vj 
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qui a été le plus diftingué par la gran- 
deur de fa nailfance , par le talent de 
la parole , par ia fcience de la guerre , 
en tout genre, enfin de talent & de 
mérite , de forte qu’il paflfera toujours 
pour avoir été le plus grand des Ro- 
mains. 

Le chef des voleurs ( a ) Viriathus ; 

' Lufitanien(£)d 5 origine, étoit extrême- 
ment équitable dans la difiribution du 
pillage qu’il avoit fait fur les ennemis , 
& il donnoit à chacun de fes gens ce 
qu’il avoit mérité à proportion des 
preuves de valeur qu’il avoit faitesdans 
les rencontres où l’on s’étoit trouvé ; 
fans toucher jamais à ce qui étoit ré- 
fervé pour le thréfor de la nation em- 
tiere. C’elf ce qui faifoit auflî que les 
Portugais s’expofoient fous lui aux 
plus grands périls , comme combat- 
tans eux-mêmes pour le défenfeur Gé- 
néral de leur Patrie.. 

Plautius , Tribun à fix faifceaux , 
remplit très-mal fafonétion; c’eft pour- 
quoi fe voyaut décrié dans fa Patrie , 
où il fembloit avoir avili lè comraan- 


( * ) **ç"T*fX9s dans 
le Grec. Celui dont il a 
été déjà parié dans :es 
lumens jjués de Pho-' 


| tius. I. *z. Frsgm. f. 
I p. 900. de Rhodi 
t ( é \ L a Lufitauie eft 
1 aujourd'hui le Portugal». 
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dement, il prit le parti de fortir de 
Rome. * 

Alexandre ( a. ) , Roi die Syrie., in- 
capable par fapareffe naturelle de gou- 
verner un fi grand Etat , abandonna le 

f ouvernement d Antioche à Jërax & 
Diodore. 

La puifTanee des Rois de Syrie (£} 
étant extrêmement déchue , Démé- 
trius (c) , prefque le feul relié du fang 
Royal , fe croyant à l’abri de tout pré- 
tendant , abandonna les traces de Tes 
ancêtres qui avoient tâché de s’attirer ' 
la bien-veillance des peuples par la 
douceur de leur gouvernement. Ainfi 
accablant tous les jours fês fujets de 
nouveaux impôts , il paffa enfin à la 
tyrannie la plus déclarée, & aux cruau- 
tés les plus atroces. La fource de cette 
conduite ëtoit non-feulement fon ca- 
raélere pervers , mais encore le minif- 
tre qu’il s’étoit choifi : car celui-ci , 
homme impie & très-injufie de fon na- 
turel, étoit très-capable de pouffer un 


1 4 ) Alexandre Bala, 
que Ptolemée 8c Atta- 
lus oppofoient comme 
fils d’ Antiochus Epipha 
nés d Démétrius Roi 
dfe Syrie. M. de Valois 
• ( I> ) Le texre parle des 
JLois d’Egypte , 8c félon 


M-de Valois , la même 
chol'c peut fe dire des 
deux Royaumes , depuis 
que Ptolemée Phylcoa 
étoit Roi d’Egypte.. 

t c ) Démétrias Nïca- 
nor , fils de Démétriw 
Sotcr, 



278 Extraits 

jeune Prince à des aérions honteufe# 
& barbares. Ainfi il faifoit pafler par 
les fupplices les plus cruels tous ceux 
qui à la guerre s’étoient trouvés d’un 
parti contraire au lien. Apprenant en- 
fuite que les babitans d’Antioche , fui- 
vant une coutume déjà ancienne chez 
eux , fe permettoient quelques plai- 
fanteries lur fon fujet , il leur donna 
line garnifon étrangère , & leur fit de- 
mander leurs armes : ce qui ayant ex- 
cité du tumulte 3 on en vint bien- 
tôt à la force ouverte. Les premiers 
^48. oppofans furent tués dans les rues ; 
jnais on pourfuivit les autres dans leurs 
maifons , où l’on égorgea après eux 
leurs femmes & leurs enfans. A la vue 
de cette exécution toute la ville étant 
tombée dans une émotion extraordi- 
naire > il fit mettre le feu à la plus 
grande partie des maifons , & con- 
damnant à la mort la plûpart de ceux 
qui lui avoient r-éfifté , il confifqua 
|eurs biens. Ainfi prefque tous les ci- 
toyens d’Antioche prenant la fuite par 
la- haine ou par la crainte du tyran , 
remplirent toute la Syrie de vaga- 
bonds & de miférables , qui at- 
tendoient néanmoins le moment fa- 
vorable à leur vengeance, Çepenr 
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fiant Démétrius pourfuivant fes exé^ 
eutions & fes rapines parvint bien- 
tôt à furpaflfer la cruauté même de forç 
pere. Car celui-ci très-méchant bom-* 
me , avoit exercé de très - grandes 
vexations à l’égard de fes fujets , de 
forte que tous les Rois de cette bran-r 
che étoient horriblement haïs, au lieu 
eue ceux de l’autre s’étoient fait aimer 
de leurs peuples. Il arriva de - là 
que fe déclarant ennemis les uns des 
autres , la Syrie devenoit un théâtre 
de guerres continuelles , &c que flat- 
tée même par les carefles des préten- 
dans ou des nouveaux Rois , elle fe 
plaifoit à ces changemens continuels. 

Les Aradiens (a) animés par quel- 
ques mauvais confeils , maltraitèrent 
des Envoyés qui leur venaient de Ma- 
xathus. Ceux-ci fe plaignant de* cette 
indignité , & arteftant même les droits 
facrés des Ambafladeurs furent égor- 
gés par de jeunes gens plus furieux 
-encore que le relie de cette populace:' 
Après quoi imaginant une ’trahifon 
beaucoup plus noire contre les habi- 
tans de Marathus , ils ôterent les an- 


( d ) A r ad as étoit une rarhus étoit une ville de 
Ifle à fept ou huit ilades la Phoenicic même. 

«le la. rùœuicie , tic Ma- 
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neaux des doigts des Ambalfàdeurs 
qu’ils venoient de tuer, & en cachè- 
rent des lettres dans le quelles ils man- 
doient aux habitans de Marathus que 
les Aradiens leur enverroient incef- 
famment du fecours. Leur delfein dans 
cette fraude étoit que ces foldats re- 
çûs comme amis à Marathus le ren- 
dilfent maîtres de cette ville trompée. 
Mais ce mauvais 1 delfein ne réuffit pas. 

5^*0. Car quoique les Aradiens eulfent ôté à 
tous les infulaires les barques parti- 
culières qu’ils pouvoient avoir , de 
peur qu’aucun d’eux n’avertit ceux de 
Marathus du mauvais delfein qu’on 
formoit contr’eux ; un Aradien pour*- 
tant eut la hardiefle de traverfer à là 
nage un bras de mer de huit ftades , 
pour aller avenir les habitans de Marar- 
thus tiufquels il s’intérelfoit , du mau- 
vais delfein qu’on formoit contre eux. 
Les Aradiens bientôt inflruits de cet- 
te entreprife courageufe, & de là ré- 
vélation de leurs projets frauduleux 
& injufles n’envoyerent pas leurs fauf- 
fes lettres. Mais on /fait par Str about 

L. 1 6 . qu'ils fe faifirent de la ville de 
Marathus , & quils en partagèrent 
entreux le' territoire. C efi une note de 

M. Valois fur cet endroit .p. yj. defea 
remarques* 
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Ptolemée Phyfcon frere de Philo- 
metor commença Ton régné par les 
plus grands crimes. Il fit {ubir les plus. 
cruels fupplices à beaucoup de gens 
qu’il accufoit faufïement d’avoir at- 
tenté à fa vie j.& il fe contentoit d’en 
Bannir d’autres , après leur avoir enle- 
vé leurs biens fur des accufations 
moins capitales. Sous l’un ou fous l’au- 
tre prétexte , il s’attira i’indignation 
univerfelle de fes fujets & ne laiflà 
pas de regner pendant quinze ( a. ) ans.. 

Viriathus ( b ) voyant qu’on avoit 
àmaffé pour la. cérémonie de fes no- 
ces un grand nombre de vafes d’or Sc 
d’argent , & des tapis tiflus avec un 
grand art , prenoit toutes ces pièces 
les unes apres les autres au bout de fa. 
lance , pour marquer non l’eftime,' 
mais le mépris qu’il en faifoit. Apres 
avoir dit même à ce fujet plufieurs 
chofes très-fenfées , il les termina par 

cette maxime très - vraye ( a ) II 

marquoit d’abord par- Il qu'il y avoit 
bien de l’imprudence à s’appuyer fur 
lesbiens de lafortune qui font par eux-r 


( a. ) Il en régna même 
■39. ans-mais ilpatia les 
dernières.- années en . 
Çbyprc. M< de Valois. 


[b] Ci-dc!ÎUSp. 34 6. 
deMr. dé Valois. 

1 c ) Indice d’une la- 
cune. 
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mêmes fi incertains &; fi cafuels. H 
vouloit indiquer enfuite que le pofV 
fefl'eur de tous ces biens , étoit véri- 
tablement fujet à celui qui portoit une 
lance comme la Tienne ; & qu’ainfï 
tous ces préfens de noces que lui fai- 
foit Ton beau pere appartenoient d’a- 
vance à Tes armes. Du refie Viriathus 
3J2. ne prit point le bain avant le repas & 
ne fe plaça point à table , quelques 
prières qu’on lui en fit» Il diflribua en- 
tre ceux qui l’accompagnoient les mets- 
exquis dont le repas étoit compofé r 
apres, quoi ayant mangé lui - même 
quelques morceaux , il Te fit amener 
la femme , & ayant fait avec elle up 
fâcrifice aux Dieux fuivant les céré- 
monies du pays , il la mit lui-même à 
cheval * & la conduifit dans des ten- 
tes militaires déjà drefifées par Ton orr 
dre fur quelques montagnes voifines*. 
Il difoit que la fobrieté étoit la plus- 
grande des richeffes , que la Patrie ne 
confifloit que dans la liberté 8c la. 
poffeflïon , dans le courage. Il étoit 
d’ailleurs d’une fidelité parfaite dans 
les traités ou conventions ; & l’on ne 
voyoit rien en lui qui fentit l’art & les 
détours que la politique infpire quel- 
quefois à ceux qui l’ont étudiée* 


Digitized by Google 



deDiodori, 

Démetrius ( a ) demeurant toujours 
à Laodicée y paffoit tout fon tems 
dans les feftins , dans le luxe 8c dans 
foifiveté ; & ne lai doit pas d’affliger 
encore Tes fujets par différentes fortes 
d’injuftices , fans s’être rendu plus fage 
par fes propres infortunes. 

Les Cnomens prétendoient toujours 
à la principauté de fille de Crète, 
fbit par [l’ancien éclat de leur ville, , 
foit par la réputation que leurs Ancê- 
tres s’étoient acquife dès les tems hé- 
roïques. En effet on dit que Jupiter 
avoit été élevé là , & que Minos , qui 
a eu le premier l’Empire de la me? 
avoit été formé par Jupiter même , ce 
qui Tavoit rendu un des premiers hom- 
mes du monde. 

Le Roi d’Egypte Ptolemée Phyfc 
con fe rendoit tous les jours plus o- 
dieux à fes fujets , d’autant plus qu’on 
feifoit une comparaifon continuelle f 
& défavantageufe pour lui du carac- 
tère de fon trere Philometor avec iç 
fien. Au lieu que celui-ci par exemplç 
étoit d’un naturel extrêmement doux ; 
Phyfcon portoit la févérité jufqu’à la 
barbarie C’eff ce quifaifoit auffi que 

(-0 Roi de Syrie ci- j de Valois, 
deflus. ;j>. 146. de Air. J 
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lè peuple qui afpire de lüi même afi* 
changement , n’épioit qu’une occa~ 
fion favorable pour remettre l’aîné à* 
la plaee de" fon cadet. Dans letems* 
que Ptolemée, fuivant l’ancienne cou-j- 
gtfq» tume des Rois d’Egypte faifoit faire 
fur lui à Memphis les cérémonies de 
Finauguration • , la Reine Cleopatre 
lui donna un fils. La joye qu’il eut de 
fa naifl'ance , & dans ce tems &c dans- 
cette ville , le lui fit nommer Mem~ 
p-hitis. Mais dans la folemnité-mêmef 
de cette fête ; la cruauté qui ne le 
quittoit point , le porta à faireigorgefi! 
un certain nombre de Cyrenéens , qui 
Pavoient ramené de leur province enl 
Egypte j parce qu’il leur étoit échapéf 
quelques railleries aufujet de facour^- 
tifane Irefte. 

• Diegylis(rf)Roi des Thraces monté* 
fur le throne , & ennyvré de fes dif- 
férens fuccès ne regarda plus fes füjets 
comme fes amis & fes compagnons 
d’armes ; & les traitant au contraire 
comme des efclaves achetés ou pris 
en guerre , il fit mourir d’abord avec 
là derniere injuftice plufieurs des plus 
braves & des mieux faits d’entre les 
Thraces , & fe contentade faire aux 

la) On trouvera quel- j (ou lu) et y. f f. des t 
particularités fur l Rem. de -Mr. de Y aloir, - 
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►autres des affronts infignes. Il n’y avoit 
•ni femme ni jeune homme qui fut à 
; l’abri de fes attaques , non plus qu’au- 
^cun thréforqui échappât à fon avidité. 
Il alloit même fouvent piller quelques 
villes grecques de fon v.oifinage où il 
faifoit périr par. des fupplices recher- 
-chez , ceux qui tomboient entre fes 
mains. S’étant faifi de Lyfimachie., 
..qui appartenoit à Attalus , il y mit le 
.feu , & y üt périr par des fupplices 
.extraordinaires les habitans les plus 
-conlïdérables. Coupant les piés , les 
.mains & les têtes des .enfans , il en 
formoit des colliers qu ? il faifoit por- 
_ter à leurs parens. Il donnoit aux 
hommes des bras de femmes & aux 
.femmes des bras d'hommes. Après 
.avoir ainfi mutilé les uns ou les au- 
. très , il leur faifoit couper en lon- 
gueur l’épine (a) du dos , après quoi 
l’on expofoit leurs membres fur de 
hautes perches. En un mot il furpaf- 
„fa en cruauté Phalaris même .& Apol- 
v lodore ( b ) tyran.de Caffandrée. Mais 


( *>) Ces fortes de fait* 
rendent l’hiltoirc an- 
" ciennr véritablement 
odieufe L’adouci fie - 
ment des mœurs cfl un , 
fruit bien plus avanta- 
geux encore des progrès 
de l’cfprit humain par le 
.fcucij.ee du teins , que 1 a , 


perfection des ouvrages : 
fi ce h’eftque les' bons ou- 
vrages contribuent eux- 
mèrnes à adoucir les 
moeurs. 

(i) Nommé ci-devant 
p. 264.de Mr. dcV>- 
lois. 
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pour fupprimer tout le relie , on peut 
juger de fa barbarie par un feul trait. 
Dans le tems de Tes noces , on lui 
’ amena deux jeunes Grecs qu’on avoit 
pris. C’étoient deux freres nez dans ■ 
le Royaume d’Attalus , tous deux 
d’une beauté parfaite ; l’un déjà dans 
la fleur de fa jeunefle , & l’autre prêt 
'd’y entrer. Diegylis les fit mettre tous 
deux en longues robes de viérimes. 
Ayant fait enfuite étendre le plus jeu- 
‘ ne comme pour recevoir le coup de 
; la mort , par fes fatellites ], en difant 
qu’il falloir aux Rois de femblables 
viélimes : l’aîné des deux le préfenta , 
& fe coucha fur fon frere pour le fau- 
■ ver. Le tyran d’un feul coup de fabre 
'les coupa tous deux par la moitié du 
corps en cherchant des yeux des ap- 
plaudi flemens à fon adrefle ; il les trou- 
va en effet de la part de cette compa- 

f nie barbare. Sa vie eft pleine de fem- 
lables aérions. 

Attalus(v?)qui favoit à quel point Die- 
gylis s’étoit rendu odieux à fes fujets 
par fon avarice & par fes cruautés'prit 
une route oppofée ; & comme il ren- 
voyoit généreufement dans la Thrace 

(/i) Atulus Roi d’A- I Fcrgamc. 
fie 8c proprement de 
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plufieurs de ceux qu’il avoit fait pri- 
lonniers de guerre , il s’en fit autant 
de Panegyriites qui portoient au loin.la 
'réputation de fes vertus. D’un autre 
côté la haine qu’on avoit pour Die- 
gy lis donnant lieu aux principaux d’en- 
tre les Thraces de palier dans les états 
d’Attalus où ils étoient reçus favora- 
blement ; le tyran fit périr dans tes 
tôurmens les plus cruels , les malheu- 
reux qui fe trouvoient en quelque for- 
te les otages des Abfens. Plufieurs 
n’étoient encore que des enfans auf- 
'quels on arrachoirles membres , ou 
"on coupoit la tête. On pendoit les 
'uns à des croix & les autres à des ar- 
bres. Plufieurs de ces femmes qui ont 
“des marques empreintes fur le corps, ce 
qui chez les Thraces étoit un figne de 
nobleffe , étoient proftituées a la folda- 
pefque, avant que d’être menées au fup- 
plice : ce qui excitoit la compaflion 2 çg; 
dans l’ame de tous ceux à qui il reftoit 5 
quelque fentiment d’humanité. 

’ Pompée {a) alfiegeant en Efpagne 


. { 4 ) Ce Pompée eft Q. 
•Pompeius Conful Pan de 
-Rome 6 ît , & qui 
•ayant eu pour départe- 
-ihent la Celtibcrie Tar- 
jtaconnoil’e en Efpagne , 


fut battu par ceux de 
Nucnance. M. de Va- 
lais. p f 6. de fes remar- 
ques. En quoi pourtant, 
•ils s’écarte de Sigonius , 
qui fous Vin 6 1 Z . de 
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une ville appellée Lagni ; les Numan- 
tins jaloux de fecourir leurs voifins 
leur envoyèrent de nuit quatre cents 
liommes , qu’on reçut avec de grandes 
marques de reconnoiflance , & aux- 
quels on fit des.préfens confidérables. 
Mais quelques jours après fe voyant 
prefles , ils ne laifferent pas de livrer 
leur ville aux afliegeans , fous la feule 
condition d’avoir la vie fauve. Pom- 
pée leur donna pour réponfe qu’ils n’a- 
voient point de quartier à efpérer de 
lui , s’ils ne lui livroient les Numantins 

Î iui étoient venus à leur fecoursjils refu- 
erent pendant quelques jours de com- 
mettre une pareille trahifon à l’égard 
de leurs bienfaiteurs. Mais enfin fer- 
rés de près par les affiegeans ils en- 
voyèrent dire à Pompée qu’ils étoient 
difpofés à lui ceder pour leur déli- 
vrance ceux qu’il lui demandoit. Les 
Numantins , ayant eu avis de cette 
convention , le jetterent eux-mêmes 
dès la nuit fuivante fur les habitans de 
Lagni & en firent un grand carnage. 
Tompée infiruit de ce tumulte , fit 


Rome, donne pour Con- 
fuls P. Scipion 8c D. 
Brutus. V. la Chrono- 
logie de Sigonius dans 
leT.Lived’Ainfterdam* 

x6 7 ç, Cependant nous 


Tommes ici , faivant la 
datte de Mr. de Valoisf» 
à l’an 6iz de Rome » 
& par conféquent à 14 . T. 
ans avant l’Erc Chi&- 
ticnne. .« 

appliquer 
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appliquer auflî - tôt les échelles aux 
murailles , & emporta la ville d’em- 
blée. Il en fit paner tous les habitans 
au fil de l’épée , & renvoya favora- 
blement les Numantins auxiliaires qui 
fe trouvèrent là au nombre d’environ 
•deux cents : foit qu’il eut pitié de ces 
hommes que leur fidelité pour leurs 
Alliés avoit expofés aux derniers pé- 
rils , foit qu’il voulut attirer de loin 
ceux de Numance à l’amitié du peuple 
-Romain. 

Arface Roi des Parthes , toujours 
porté à la clemence & à la douceur 
a joui d’une fortune confiante , & il 
étendit prodigieufement les bornes de 
fon Empire. Car palfant jufqu’aux In- 
des, il fe vit pofleflfeur tranquille de tout 
le pays où Porus avoit régné. Du refte 
un fi grand fuccès ne le jetta ni dans 
l’orgueil ni dans le luxe , double écueil 
dont la plufpart des Princes ont bien 
de la peine à fe garantir. Mais celui-ci 
fut auflî doux envers fes fujets que 
brave en prefence de fes ennemis. En- 
fin après avoir fournis bien des nations 
■à fon Empire , il rapporta chez les 
Parthes les loix les plus judicieufes qu’il 
eut pu recueillir parmi tant de peuples 
différens. 

Tome V IL 


N 
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Les Portuguais firent au corps 3ë 
Viriathus (a) des obféquesfingulieres 
magnifiques. En mémoire de fa va- 
leur , ils firent combattre deux cents 
.couples de Gladiateurs fur fa tombe. 
Tousles Hifioriens conviennent qu’il 
été très -courageux dans les périls , 
& très - attentif à prévoir tout ce qui 
'pouvoit arriver. Mais de plus , ce qui 
eftla grande partie d’un général , il fe 
faifoit extrêmement aimer de fes trou- 
pes. Dans le partage des dépouilles » 
il ne fe refervoit rien de plus que les 
^autres , &: fa part ne lui fervoit qu’à 
récompenfer les plus vaillans , ou à 
Poulager les plus pauvres d’entre fes 
foldats. Il etoit d’ailleurs d’une fo- 
brieté & d’une vigilance incroyable 
toujours prêt à partager lui - même 
-tout travail & à affronter tout péril, .& 
fur-tout inacceflïble à toute efpece de 
v-olupté. Les preuves de fa vertu font 
manifeftes , en ce que pendant les onze 
,ans qu’il a gouverné les Portuguais, 
jion-lèulement il n’y a eu aucune que- 
relle entr’eux , mais ils ont été tou- 
jours invincibles : au lieu qu’à la mort 

(<) V. Ci-deflus la Valois», - • 

.page ifo. de a., de J 
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cfun tel chef elles fe dilîiperent d’el- 
les-mêmes en peu de tems. 

Le Roi d’Egypte Ptolemêe con- 
tinuoit de fe faire haïr par fa cruauté , 

J)ar fes meurtres , par fes pallions hon- 
teufes , & même par la difformité de 
fon corps qui le lit furnommer Phyf- 
eon (a). C’étoit le Générai Hierax 
'grand capitaine, homme d’ailleurs d’un 
abord ailé , quoique doué d’une ame 
élevée & courageufe qui foutenoit le 
thrône. Il arriva que le Roi étant dans 
le befoin , & les troupes prêtes à fe 
'donner à Galellés 5 ce fut Hierax qui 
les payant de fon propre îbnd , arrêta 
la révolte & le tumulte. Les vices qui 
Attiraient le plus de mépris à Ptole- 
mée , étoient la puérilité de fes dif- 3 *2* 
cours , fa paillon pour la plus honteufe 
débauche , & une conltitution abfo- 
lument ruinée parles plailirs. 

Le Conful M. Æmilius (b) , étoit 
d’une épailfeur de corps fi énorme , 
qu’elle le rendoit incapable d’aller à 
la guerre. 

\ C’eft-à-dirc gras, | Porcina par cette raifon 
-yen t ru. 1 même. 

(i). Il fut furnommé l 


Nij 
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Î L arriva en ce tems-là en Sicile 
une révolte ( a ) d’efclaves la plus 
-terrible qui fe foit jamais excitée. Elle 
jetta dans les dernieres calamités un 
.grand nombre de perfonnes de l’un & 
2e l’autre fexe.&des familles entières. 
.Toute l’Ifle courut rifque de tomber 
*ntre les mains de ces rébelles, qui s’ér 
soient propofé pour but de jetter leurs 
.maîtres dans les derniers malheurs. 
iCette rébellion parut fubite & inat- 
tendue à quelques-uns. Mais ceux qui 
-étoient.capables de voir les évenemens 
élans leurs caufes , n’y trouvèrent riçn 
à quoi l’on ne dut s’attendre. L’abon- 
dance prodigieuse de tous les fruits dp 
la terre danscette Ifle en avoit extrê- 
mement enrichi les habitans , & la jouif- 
.fance de tous les biens de la vie , aprè? 
les avoir rendus voluptueux, les rendit 
bientôt fiers & injuftes à l’égard de 
ceux qui leur étoient fournis. Ainfi 
4a dureté des maîtres , Sc le mécon- 
tentement des efclaves croiflant en-. 


' C’cft celle dont il 

•ft parle dans 1 s fng- 
Bicnt du ^çmç l- 14 - 

1 


tirés de Photius. art. 4. 
ci-devant, p. 90 3, dq 
Rhpd. 

; 
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Terrible , la vengeancé ouverte & pu-' 
bliqué éclata auffi tout d’un coup : & 
fans aucune autre déclaration de guer- 
re , dés milliers d’efclavés fe trouvè- 
rent affemblés pour exterminer leurs 
maîtres. Une révolte femblable parut 
en même-tems en A fie , car Ariftoni- 
cus s’étant emparé du tbrône fans au- 
cun titre , les efclaves maltraités & 
mécontens s’attachèrent à lui , & jet— 
terent plufîeurs villés & plufieurs*p- 
vinces de cette contrée en de grades 
calamités. 


Mais pour revenir à la Sicile , ceux 
qui y poffedoient des terres , ache- 
taient des bandes entières d’efclaves 
pour les labourer. Quelques-unç de cés 
efclaves avoïent toujours les fers aux 
piés ; les maîtres imprimoient leurs 
marques fur des familles entières de 
ces malheureux , & ils exigeoient 
d’eux plus de travaux qu’ils n’enpou- 
voient faire. Du refte on avoit inon- 
dé la Sicile d’un fi grand nombre de 
ces efclaves , que le nombre en étoic 
devenu incroyableicar en ce tems-là le 
luxe de cette Ille étoit monté à un teï 
point , quelle difputoit avec l’Italie 
même d’orgueil , d’avarice & de mé- 
chanceté. JEn effet plufîeurs Italiens 

N iij: 
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qui avoient à eux un trop grand nom^ 
bre d’efclaves , pour leur fournir ab- 
folument leur nécelfaire , leur per- 
mettoientle vol 8c le brigandage. Cet- 
te licence donnée à des hommes tle 
cette efpece qui fe fentoient une for- ^ 
ce de corps capable des entreprifes les 
plus vigoureules , beaucoup de loifir ; 

& qui d’ailleurs ne trouvoient pas chez 
leurs maîtres tout ce qu’il leur falloit 
poi® leur fubfiffance , fe jugèrent car 
j^bles des entreprifes les plus violen- 
tes & les_plus hardies. Ils fe mirent 
d’abord à égorger fur les grands che- 
mins ceux qu’ils rencontroienr feuls * 
ou qui n’étoient que deux enfemble. 

Ils entroient de nuit dans les granges 
des» payfans à la campagne , où ils 
tuoient tous ceux qui entreprenoientde 
s’oppofer au pillage qu’ils y vouloient 
faire, Leur audace eroiffant tous les 
jours , il n’y avoit plus de fureté fur 
les grands chemins pour les paffans , 8e 
les polfeflfeurs des terres étoient pour- 
fuivis jufques dans leurs maifons où ils 
ne trouvoient pas mêjne un azile fûr. 
En un mot tout lé remplifloit de bri- 

f "andages , de vols & de meurtres. Les 
adeurs efclaves s’armant fous ce pré- 
texte comme des foldats , ôc accoutu- 
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jïiés à coucher en pleine campagne y 
campoient alors ; & fe donnoient l’air; 
& l’audace militaire. Armés de maP 
fües , de lances & de forts bâtons , de- 
couverts d’ailleurs de peaux de loups 1 
ou de fangliers , ils avoient de loir»'- 
une figure non-feulement guerriere , 
mais effrayante. Toujours environnés- 
de chiens de la plus haute taille, fe gor- 
geant continuellèment de lait , de 
viande , & de toute efpeee d’alimens 
ils étoient devenus eux-mêmes des ef- 
peces d’animaux. L’Ifle entière étoit 
pleine de ces bandes d’efclaves difper- 
lées , qui en quelque forte fembloient 
être foutenues dans leur révolté par 
leurs propres maîtres- Les- Prêteurs 
faifoient bien leurs efforts pour répri- 
mer cette audace des efclaves ; mais 
n’ofant pas en faire un châtiment aufli 
rigoureux & auffi général que Pauroit 
exigé le crime , par la- crainte qu’on 
avoit des maîtres , on. étoit obligé de 
tolerer une grande partie de ce défor- 
dre; En effet la plupart de ces maî- 
tres étoient des Chevaliers Romains 
devant lefquels les Prêteurs & les Pro- 
confuls des provinces étoient cités 
pour rendre compte de leur adminif- 
tration , & dont ils ne'youloient pas 
fe faire des ennemis. N iiij 
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Les Italiens qui poffedoient dé- 
grandes terres dans la Sicile , y ache- 
taient un grand nombre d’efclavesr 
qu’ils faifoienttous marquer fur le vifa- 
ge , aufquels ils ne foumifl'oient pas 
la quantité d’alimens qui leur étoit né- 
cefiaire , & qu’ils accabloient d’ou- 
yrages. 

Il y avoit un certain Damophile (*)■ 
de la ville d’Enna dans le milieu de la 
Sicile , homme riche & arrogant , qui 
poffédant une terre fort étendue , & 
un grand nombre de troupeaux , vou- 
lut imiter par le luxe de fa maifon , & 
par fa dureté à l’égard de fes efclaves , 
les maniérés des Italiens établis dans 
cette Ifle. Il étoit fourni d’un grand 
nombre de beaux chevaux & de 
chars à quatre roiies dans lefquels on 
le traînoit environné de ces mêmes 
efclaves , comme un Général d’armée, 
de fes officiers : il fe faifoit fuivre par. 
une compagnie de jeunes gens fes 
dateurs & fes parafites. Il avoit à di- 
verfes diflances dans la campagne des, 
inaifons fournies de meubles fuperbes 
dans les appartemens, & d’une vaiffel- 
le d’argent parfaitement bien travaillée 

M Ce même article fe y de rhocitis déjà cités» 
Kouyç dans les frajmens A 
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pour fa table. Les repas qu’il donnoit 
répondoient à la magnificence du lieu â 
& il paroifloit furpaifer en tout le luxe - 
des Perfes ; aufii fon arrogance éga- 
loit-elle fes richefles. C’étoit un hom- 
me groffier & fans aucune forte d’é- 
ducation. Ses grands biens lui ayant 
infpiré de bonne heure une grande 
licence de difcours & de mœurs , il 
avoit paflfé de la fatiété à l’infolence , 

& s’attirant d’abord à lui -même de 
grands malheurs , il jetta enfin fa pa- 
trie dans les plus grandes calamités. Il 
s’étoit fourni d’un très-grand nombre 
d’Efclaves , d’entre ceux qui étant nés 
libres dans leur Patrie , ne fe trou- 
voient dans les fers que par le mal- 
heur des guerres , où ils avoient été 
pris. Cependant il faifoit travailler 
ceux-là mêmes les fers aux piés ; & en- 
voyant les autres à la garde des trou- 
peaux à la campagne , il ne leur four- 
nifloit ni les vêtemens , ni la nourri- 
ture qu’il leur falloir. 

Par-ddfus tout cela (a) , il ne fe (fer- 
l'oit aucun jour qu’il ne fit maltraiter ces 


[a] Il paroit ici que 
l’Emperur Conftancin , 
<en faifant les mêmes ex- 
iiairs que rhetiw , les 


1 a plus ornés de Ton ftile 
que le Patriarche qui 
Pavois précédé. 

Ny 
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malheureux à coups de verges , fans 
qu’ils euflent fait aucune faute , tant 
il étoit déraisonnable & féroce. Sa 
femme Megallis auffi méchante que 
lui , traitoit avec la même cruauté fes 
efclaves filles. Enfin les uns & les au- 
tres outrés de cet excès de fureur,. 
& jugeant qu’il ne leur pouvoit rien 
arriver de plus funefte que leur état 
préfent , fe fouleverent de concert ôc 
tous à la. fois contre leurs tyrans ôc 
leurs bourreaux. 

Damophile avoit une fille très-jeu- 
ne encore , d’une douceur & d’une- 
bonté finguliere. Cette fille prenoit 
un foin très - particulier des malheu- 
reux efclaves que fop pere & fa mere 
avoit maltraités ; elle leur portoit en 
fecret de la nourriture ou d’autres 
foulagemens : & elles s’étoit rendue 
par-là extrêmement chere & refpec- 
table à tous ces infortunés. Auffi dans 
le revers de fortune qui arriva bien- 
tqf après , elle fut protégée & défen- 
due par tous ceux qui lui avoient de- 
l’obligation j & non-feulement aucun 
, des efclaves révoltés me mit la-main, 
fur elle , mais ils fe rendirent tous les 
défenfeurs de fa perfonne; & ils choi- 
sirent le plus considérable d’entre eux* 




Digitized by Googfi 



DE DlODORÏ, 2l$P 
fiommé Hermias , pour la conduire 
bien accompagnée dans un lieu de fu- 
reté à Catane. 

Quand Eunus ( a ) eut été déclaré 
Roi par les efclaves révoltés , il fit pé- 
rir un grand nombre de gens ; & il 
n’épargnoit que ceux qui avoient paru 
fe rendre auxpreftiges qu il faifoit dans 
les repas où fon maître Antigêne le ' 
menoit pour divertir les convives , & 
ui lui avoient donné fa part des mets _ 
e la table» On étoit fort étonné de 
voir un efclave devenu Roi , & l’on 37°' 
admiroit que des hommes réduits à la 
plus baffe des conditions humaines,, 
euffent pu donner fi-tôt une fi grande 
récompenfe à leur bien-faiéleur. 

Il arriva une autre révolte d’Ef- 
claves dans le même tems. Un certain 
Cléon (Z’)de Cilicie , né auprès du 
mont Taurus, & accoutumé au bri- 
gandage dès fon enfance , ayant été 
prépofé à un Haras de chevaux dans 
la Sicile , ne ceffoit de barrer les 
grands chemins , & d’y commettre 
des meurtres. Informé de la fortune 

( a ) Eunus eft-nommé 
auffi dans le Ftaçmcnt 
•de Photius déjà cité. v. 

904. de Rhod. 

Cleou eit auiE 

Nvj 


nommé dans le" même 
Fragment du 1 . } 4. art» 
z. tiré de Photius. 

90 J. de Rhod. 
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qu’avoit faite Eunus & fes affociés , iî 
Sollicita- à la révolte quelques Efclave? 
de fon voifinage , & s’échapant de 
concert avec eux , il fe mit à ravager 
tous les environs de la ville d’Agri- 
gente. 

En Aile le Roi Attalus (^montant 
fur le trône prit une route touteoppo- 
fée à celle des Rois fes prédécefl'eurs r 
car au lieu que ceux-ci, pleins de bonté 
& d’humanité envers leurs fujets s’é- 
toient rendus, heureux eux -mêmes ; 
celui-ci cruel & fanguinaire remplit 
fon régné de calamités & de meurtres; 
Prenant des. foupçons injufles contre 
les amis, de fon pere , qu’il jugeoit 
mal intentionnés pour lui , il réfolut 
de fe défaire de tous. Dans cette vue il 
choifit les plus, féroces d’entre fes Sou- 
doyés , & ceux qu’il crut en même 
tems les plus intérefles & les plus avi- 
des ; & il. les cacha en divers paffa- 
ges de fon palais , après quoi il man- 
da ceux de fescourtifansqui lui étoient 
fufpeéls , & les fit égorger tous par 
£es alfaflins. ; mais de plus il envoya 


Cet Attalas fiu- 
ïiommé Philometor , a 
été le dernier Roi de 
ïetgame. §on jegne 


avoir commencé l’an dé 
Rome. 616. & il finit 
en 6i o. M* de, Valoi* 
,p. J 7. de fes jetiiasiiucî,. 
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inaffacrer enfuite dans leurs maifons 
mêmes, leurs femmes & leurs enfans. 
A l’égard des autres courtifans* ou 
Officiers qui étoient aéluellement ou 
dans fes armées ou dans les Provin- 
ces de fon Royaume , il fit périr les 
uns en feeret & les autres au milieu 
de leurs familles & avec elles. S’étanc 
rendu odieux par ces cruautés nom- 
feulement à. fes fujets, mais à tous fes 
voifins , il révolta contre lui les uns & 
les autres , & fitnaître à tout le monde 
l’idée d’un gouvernement nouveau. 

• Tiberius Gracchus étoit fils de Ti- 
berius qui avoit été deux fois Com- 
ful, excellent homme dans le Sénat 
& à 1a. guerre * &c petit-fils par fa mere 
de P. Scipion , qui avoit vaincu Am- 
nibal & les Carthaginois. Très-noble 
de pere & de mere , il furpaffoit tous 
fes contemporains en prudence , en 
éloquence-, & parle goût de tous les 
beaux arts , de telle forte qu’il redou- 
toit peu ceux qui lui étoient corn* 
.mires. 

Les Syriens fugitifs coupoient non- 
feulement les mains , mais les bras tout 
-entiers à ceux, qu’ils rencontroienr 
-dans leurs courfes. 

. Le Sénat craignant la vengence de? 
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Dieux , après avoir confulté les livres 
des Sibylles , crut devoir envoyer en 
Sicife des députés du college des Dé- 
cemvirs* Ceux-ci parcourant l’Ifle en- 
tière » confacrerent avec beaucoup de 
cérémonies & de facrifices des autels 
au Jupiter dumonrÆtna; après quoi 
environnant fon temple d’un mur, ils en 
interdirent l’entrée à tout le monde , à 
l’exception de ceux qui parle droit & 
fuivant la coutume de leurs ancêtres , 
venoientde la part de certaines villes 
facrifier fur ces autels. 

Gorgus de Morgance en Sicile , 
furnommé Cambalus , étoit un hom- 
me diftingué par fes richelfes & par 
4a réputation. Surpris par des voleur» 
lorfqu’il étoit à la chalfe , il s’ëchapa- 
& s’enfùyoit à pié vers la ville. Son 
pere à cheval le rencontra , & fe jer- 
tant aufli-tôt à terre , il exhortoit fon- 
fils à fe fervir de ce cheval pour fe fau- 
ver. Le fils ne voulut point préférer 
fa vie à celle de fon pere , & le pere 
de fon côté protefloit qu’il ne vouloir 
plus vivre après la mort de fon fils.* 
Pendant ce combat de générofité où 
ils employoient l’un à l’égard de l’au- 
tre les inttances & les larmes , les vo<- 
leurs eurent le xe ms de les joindre * 
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& les égorgèrent tous deux. 

Zibelmius, fils de Diegylis ( a ), 
marchant fur les traces de fon pere , 
à l’occafion de quelque mécontente- 
ment qu’il avoit reçu de la part des 374*' 
Thraces fes fujets , pouffa fa vengean- 
ce & fa cruauté jufqu’à faire mourir 
avec toute leur famille ceux qui l’a- 
voient offenfé : fur le premier prétexte 
qu’il en trouvoit , il faifoit mettre les 
uns en croix, ou fcierles autres par 
la moitié du corps. On égorgeoit par 
fon ordre les enfans fous les yeux de 
leurs peres ou dans le fein de leurs 
meres , ou bien renouvellant l’hiftoire 
d’Atrée & de Thyefte , il faifoit fer*- 
vir à table aux peres & aux meres les 
membres de leurs enfans. Mais enfin 
les Thraces fe faififfant de Zibelmius 
ne purent pas tirer à la vérité une ven- 
gence complété des cruautés qu’il 
avoit exercées fur leur nation : car le 
fupplice d’un feul homme ne répare 
point les outrages faits à un peuple 
, entier : ils tâchèrent pourtant d’égalef- 
là peine à fes crimes , en le condam- 
nant à tous les affronts & à tous les 
tourmens qu’un feul malheureux efl 
capable d’effuyer. 

I*) Nommé ci-derant. p.-? fv^deM.dcYaloisa 
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Ptolemée Phyfcon s’appercevatif 
que fa fœur Cléopâtre le haïfioit, & ne 
croyant pas pouvoir s’en venger plus 
fenfiblement , conçut un deffein atroce. 
Imitant la cruauté ôc la barbarie de Me- 
dée , il égorgea lui-même dans Tille 
de Chypre le fils qu’il avoit eu d’elle , 
qu’il avoit furnommé Memphitis ( a ) , 
& qui étoit encore dans fon enfance : 
non content de ce crime , il en com- 
mit un fécond plus atroce encore : car 
coupant en morceaux le cx>rps de cet 
enfant, & le faifant mettre dans une 
corbeille ; il chargea un de fes Offi- 
cier de le porter à Alexandrie : & 
comme la fête de la nailfance de Cléo- 
pâtre approchoit il ordonna à cet Of- 
ficier de pofer cette corbeille pendant 
la nuit fous la. porte du palais. Cette 
commiffion ayant été exécutée , & la 
chofe étant parvenue à la connoiflan.- 
ce de Cléopâtre , la Reine tomba dans 
la derniere défolation ,. & toute la 
multitude s’indigna jufqu’à la fureur 
contre le Roi.. 

Athenée , un des Lieutenans d’An?* 
atiochus ( b ) ayant commis plufieur* 

\"4^ Ci-deflus. p. ? f 4 . | celui qui attaqua les Par- 
tie M. de Valois. ^ I thés , lelon Jd. de V#- 
AnùochusSideteij 1 lois.. 
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Violences dans les logemens de guerre 
qu’on lui avoir donnes , prit la fuite ; 
& abandonnant le fervice de fon maî- 
tre , il trouva la fin qu’il avoit méritée : 
car arrivant dans quelques villages où 
il avoit fait des vexations dans le tems. 
qu’il fervoit le Roi , perfonne ne vou- 
lut le recevoir : ainfi errant de lieu en 
lieu , fans trouver feulement du pain , 
il mourut en peu de tems de faim & 
de mifere* 

Hegeloque , Lieutenant de Ptole- 
tnée Phyfcon, envoyé contre Marfias» 
joue les Alexandrins révoltés s’étoient 
donnés pour chef, le prit vivant & ex- 
termina fes troupes. Tout le monde 
croyoit que le Roi l’alloit faire périr 
dans les plus affreux fupplices. Mais 
Ptolemée lui pardonna tout d’un coup 
contre l’attente publique : car il com- 
mençait à fe repentir de fes cruautés 
palfées , & il tâchoit de réconcilier 
les efprits en fa faveur , par des aéles 
de clémence. 

JEuemerus , Roi des Par thés , Hir- 
canien d’origine , furpafla tous les ty- 
rans en cruautés , & exerça toute ef* 
pece de violences. Il envoya dans la 
Medie pour y être efclaves plulîeurs, 
citoyens de Babylone avec toute leip: 
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famille. Il fit mettre le feu au mafcfiî 4 
public & à plufieurs temples de cette^ 
ville , & en fit abbatre les plus beaux 
édifices. 

U article précédent , félon M. de 
Valois y p. ç8. de fes notes , efi extrê — 
mement déjeElueux : car ence tems-là 
les Pnrthes avaient pour Roi Phraa - 
tés , auquel A ntiochus Sidetés fit laé 

f uerre.. A Phraatés fuccéda Arta 
an , & enfuite AH hrïdate.. Au lieu 
d’ Euements il faut apparemment écri- 
re Himents , que Phraatés allant à la 
guerre contre les Scithes , laijfa Lieute * 
nant de fin Royaume félon Juftin, U 

■^2» C • I ♦- 

Alexandre (a) furnommé Zabinas ». 
défit trois grands Capitaines ÀntipîH 
rer ,-Clonius & Æropus , qùi avaient 
pris fur lui la ville de Laodicée; mais, 
par grandeur d’ame il pardonna & re&- 
dit la liberté à ces trois prifonniers de 
guerre', car il étoit né extrêmement 
cloux & humain : il gagnoit tout le 
inonde par fon abord & par fes dis- 
cours , & if s’ëtoit rendu extrême- 
ment cher à fes peuples- 

( a ’l Pcolcm^c Phyf- Nicator fen ennemi. WL< 
con l’avoit fait momcr de Valois, v. Juftialiv* 
fur le Thrône de Syrie 3 a. c. 
à la place de Démétxius : 
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C. Sextius ( a ) ayant pris une ville 
des Gaulois , en vendoit les citoyens: 
à l’encan. Un certain Craton qu’on 
expofoit enchaîné comme les autres , 
s’approcha de Ton tribunal , & lui dit 
m que dans Ton païs il avoit toujours fa 4 - 
vorifé le parti des Romains , ce qui 
lui avoit attiré de la part de fes con- 
citoyens bien des infultes & bien des 37^* 
coups. En confidération de ce zeie 
Sextius le fît délier fur le champ avec 
toute fa famille , & lui fît rendre tous 
fes biens; mais de plus , pour récom- 
penfer fou zele en faveur du peuple 
Romain , il lui accorda la délivrance - ’ 
de neuf cents de fes concitoyens & 
foft choix. Le deflfein du Conful dans- 
cet excès de générofité , étoit de 
donner aux Gaulois un exemple de- 
là grandeur de la République dans 
fes récompenfes ou dans les ven- 
geances. 

Alexandre Zabinas (b) ne fe fiant 
point au grand nombre de fes foldats ,, 
foit parce que les uns rietoient pas; 

- j 

C. Sextius-Calvi- là r 30. ans avant l’Ere 
nus qui étant Conful J Chrétienne, 
vainquit les Salyens il (/>) Intrus au Th rôric 
Âix > l’an de Rome. J de Syrie par les ennemis 
' 6zg M. de Valois. 1 de Démeuius Nicator^. 

Kotjs fommes donc ici 1 
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formés à la guerre , foit parce qn’if 
en foupçonnoit plufieurs d’afpirer a uir- 
changement de maître , ne voulut ris- 
quer aucun combat à la tête de fes. 
nouveaux fujets. Mais raflfemblant les- 
Thréfors Royaux , & dépouillant mê- 
me les temples, fa penfée étoit de le. * 
réfugier de nuit dans la Grece. Ayants 
donc entrepris de piller à l’aide de. 
ùlympUdi quqjques Barbares , un temple de Ju- 
ït.te y-joli, piter , il fut furpris dans ce facrilege r 
c'efl 180 & peu s’en fallut qu’il ne fut exter- 
fin du zo avec tout l° n monde. Ce- 

l *n de Rome pendant échapé par la fuite , il fe re- 
1 1 8. ms tiroit à Seleucie. Mais cette ville déjà: 
***« l'Ere inftruite de fon entreprife facrilege ». 
rttftnne. £ erfna f es p 0r tes. Alexandre ayant. 

manqué cette retraite , marcha du côr 
té de Pifidium, pour né point s’écar* 
ter des bords de la mer. 

C.. Gracchus ayant été tué par un» 
de fes efclaves. L. Vitellius ( a ) qui. 
avoit paru fon ami , ayant rencontré : 
le premier fon corps lailfé fur le che- 
min , non-feulement ne pleura point 
fur lui , mais même lui coupant la tête , 

& l’emportant dans fa maifon, il don.- 

(4) Les antres Au- 1 1 . 9. c.4. Plutarque danr 
feurs nomment L. Sep- I la vie des Gracques. Pli. 
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titi un exemple infigne de méchanceté 
& d’avarice : car le Conful Opimius 
ayant fait publier qu’il payeroit cette 
tete au poids de l’or , Vitellius trouva 
moyen de la percer & d’en tirer la 
cervelle , pour y faire entrer à fa place 
du plomb fondu. Ayant apporté cette 
tête dans cet état , le Conful lui don- 
na à la vérité l’or qu’il avoir promis. 
Mais Vitellius remporta de cette ac- 
tion tout le décri d’un homme à qui 
la plus fordide avarice avoit fait ou- 
blier ce qu’il devoir à l’amitié du mort 
& à l’honneur public. Du relie tous 
les Flaccus avoient péri dans cette 
rencontre. 

Adherbal , Roi de Numidie ayant 
•été vaincu dans un grand combat par 
-fon frere Jugurtha, s’enfuit à Cirte : 
-(tf) Afliégé-là par le même Jugur- 
tha, il envoya des Ambafladeurs à 
Rome pour inviter la Republique à 
fecourir un Roi leur ami & leur allié , 
<]ui fe trouvoit a&uellement dans le 
•plus grand péril. Le Sénat députa fur 
le champ des Ambalfadeurs en Numi- 
die qui fommerent Jugurtha de lever 
;ce fiége. Celui-ci ne s’étant pas jren- 
.<du à cette inllance , on lui fit une fe- 

. i*) Ville d’^Afrique. ... ; 
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'■ conde députation plus confidérable ; 
•qui ne réuffit pourtant pas mieux que 
la première : car Jugurtha faifant de 
nouveaux ouvrages autour de la ville , 
il réduifit par la famine fon frere à fe 
fendre: de forte qu’Aderbal fortant 
fevetu de fes habits Royaux , comme 
•abandonnant le Thrône , &.ne deman- v 
dant que la vie , ne lailfa pas d’être 
-tué par fon frere , qui foula aux pies 
en même temps 8c les droits des iup- 
plians , 8c ceux de la parenté la plus 
proche ; mais pouffant encore plus 
loin fa vengeance , il fit battre de ver- 
ges & mourir enfuite tous les Italiens 
qui avoient été du parti d’Adherbal. 

Le Conful P.Scipion Nafica, fut un 
homme diftingué 8c par la grandeur de 
fa nailfance , & par l’éclat de fa vertu z 
car il defcendoit de ces hommes célé- 
brés quiavoientporté les furnoms d’A- 
fricains , d.’ Afiatiques , & d’Efpagnols 
(<*) , qu’ils avoient mérité en joig- 
nant ces grandes Provinces à l’empire 
Romain. Son pere fur -tout & fon 
-ayeul avoient été les perfonnages les 
plus célébrés de la République; ils’é- 
toient vus l’un 8c l’autre Princes du 

( d ) Hifpalus a été un Cornelia. v. M. de Va- 
furuom de la famille I lois p. p 9. de fes notes. 
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Sénat' , 6c ils opinèrent toujours les 
premiers jufqu'à la fin de leur vie. 

Leur ayeul avoit été déclaré par le 
Sénat le plus homme de bien de Ro- 
me. Car quand on eut trouvé dans les 
livres des Sybilies des vers qui or* 
donnoient aux Romains d’élever un 
temple à Idæa , mere des Dieux , & 
«d’apporter fa Statue de Peffinunte 
d’ Afie , pour être reçue dans Rome par 
;tous les ordres ou par tous les corps 
de la ville alfemblés ; de telle forte 
-que les hommes feroient précédés par 
île plus homme de bien de la ville , & 
les femmes par la plus vertueufe d’en- 
tr’elles: le Sénat voulant le confor- 
•mer en tout aux ordres donnés par 
i’Oracle , défigna P. Nafica pour le 
plus honnête homme de la ville , com- 3$ 21 
:xne Valeria pour la plus vertueufe de 
.toutes les femmes. Il ne fe diftinguoit 
-pas feulement par fa piété envers les 
-Dieux; mais confulté furies matières 
•d’Etat , fon avis 6c la maniéré même 
de le dire refpiroit toujours la fageflê 
Ôc la retenue. En effet , au lieu que 
-Caton qui avoit été furnommé le De- 
. fnofthene de Rome , étant confulté 
fur quelque matière que_ce put être , 

.après avoir dit fon avis fur cette ma* 
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tiere , ajoutoit toujours , & que Cafî 
thage foit détruite : P. Nafica foute- 
noit au contraire qu’il falloir confer- 
ver Carthage. L’un & l’autre avis pa- 
roiffoit avoir fes difficultés : mais les 
plus fages penfoient comme Nafica. Ils 
difoient que la grandeur & la majefté 
du peuple Romain ne fe tireroit pas 
du nombre des villes qu’ils auroient 
détruites , mais du nombre de celles 
aufquelles ils commanderoient. D’ail- 
leurs fexiftence de Carthage entre- 
tiendroit toujours dans Rome une cer- 
taine crainte avantageufe pour main- 
tenir les efprits dans la concorde , & 
•prévenir les vexations des grands à 
‘l’égard des petits : feule fource de lai 
confervation & de l’aggrandiffemenc 
-d’un Etat. Au lieu qu’ôtant au Ro- 
mains cet objet de crainte , il étoit, 
impoffible que les guerres civiles nç 
s’allumaffent dans Rome , & que tou- 
tes les villes alliées ne s’élevalfent con- 
tre elle , pour fe venger des vexations 
& de l’avidité infatiable des Gouver- 
neurs & des Magifirats qu’on leur en- 
voyoit. C’efl: en effet ce qui arriva 
aux Romains d’abord après la deftruc- 
tion de Carthage. La chute de cette 
• ville fut fuivie des faétions ‘les plus 

turbulentes > 
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turbulentes , de loix Agraires’, des 
plus fâcheufes déferions de Tes Al- 
liés , de guerres civiles aufii longues 
que périlleufes , & enfin de tous les 
maux que Scipion avoit prédits. Son 
fils Nafica ( a ) devenu un peuplés 
âgé , accompagné des plus braves Sé- 
nateurs tua de fa main Tib. Gracchus 
qui tentoit de fe faire Roi. Le peuple 
ayant pris mal cette aclion , Sc vou- 
lant fevir contre fes Auteurs ; tous les 
complices qui craignoient la fureur po- 
pulaire , nioient le fait , & tâchoient 
de fe laver du complot par des répon- 
fes obliques : le féul Scipion avoua 
hautement que le coup partoit de fa 
main : & ajouta que fes complices pou- 
vaient avoir ignoré les delfeins de 
GraGchus , mais qu’ils étoient parfai- 
tement connus & de lui & de t-out le 
Sénat. A l’égard du peuple, quoiqu’il 
eut d’abord regreté la perfonna du 
mort , gagné pourtant par l’autorité 
& par la confiance de celui qui avoit 
fait le coup , il prit enfin le parti de 
fe taire. Scipion Nafica fils de celui 


Mr. de Valois re- 
marque ici que Scipion 
Nafica qui tua Tib. 
Gracchus étoit petit-fils 
■ic non pas fils de celui 

Tome VU% 


qui fut jugé le plus hom- 
me de bien de la ville 5 
à moins , dit-il , qu’il 
n’eut été adopté par fou 
gtand-perc. 

Q 


384:. 


An de Rome 
64a. 117. 

uns avant l'Ê» 
re Chrétienne. 
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•dont nous venons de parler , & qui 
. mourut cette année dans fouconfulat j 
-ne dégénéra point des vertus de fes An- 
cêtres. Plein d’intégrité & de réligion , 
il ne fe laifl'a jamais corrompre par 
les préfens ; & pénétré des préceptes 
.de la plus faine Philofophie , il .ne fe 
-contenta ^as d’en faire le fujet le plus 
ordinaire de fes difeours , mais il en fît 
encore la réglé confiante de fa vie. 

Dès qu’Antiochus (a) de Cyzique 
fe vit monté fur le thrône de Syrie , 
il fe jetta dans le luxe , dans la débau- 
che & dans tous les vices des mauvais 
Rois. Continuellement environné de 
Mimes , de fatcefîrs ,, & de Saltin- 
banques , il ne s’ap.pliquoit qu’à étu*- 
dier & à imiter lui-même leurs fauts & 
leurs tours. Il s’adonna beaucoup à 
l’art qu’on appelloit Neurofpatique ? 
qui confiftoit à faire mouvoir par des 
relforts cachés de faux animaux de la 
hauteur de cinq coudées couverts 
,<l’or & d’argent. D’un autre.côté aulfî 
ilmanquoit de toute efpece de machi- 


{a) Fils d’Antiochus I 
Sidctes , l'urnotnmé de 
.Cyzique . parce qu’il ! 
avoitécéélevé dans cet- 
te ville , chez un nom- 
mé Cratcrus . 11 monta 


fur le thrône en la pre- 
mière année de l’Olym- 
piade 167. M. de Va- 
lois. C’dl l’an 640.de 
Rome x 1 9. ans avanç 
l’JErc Chrétienne,, 


i 

■ 

1 

I 
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nés de guerre , & fur-tout de celles 
qu’on nommoit Helepoles (*), & 
dont les Rois fes Prédéc effeurs âvoient 
fait un ufage fi avantageux .pendant 
leur vie & fi glorieux à leur mémoire. 
D’ailleurs il aimoit la chaffe immo- 
dérément , fè dérobant quelquefois 
la nuit même avec un ou deux efcla- 
ves pour aller courir des fangliers , 
des léopards ôc des lions : & fe pré- 
Tentant lui-même très-mal à propos à 
ces animaux , il expofoit téméraire- 
ment fa propre vie. 

Micipfa Roi des Numides fils de 
Mafinifla eut plufieurs enfans. Mais il 
aima particulièrement Adherbal l’aîné, 
HiempfaI , & Micipfa le dernier de 
tous.Celui-ci qui fut le plus doux & le 
plus raifonnable des Rois de Numi- 
die , ayant fait venir -de la Grece des 
hommes doéles , prit dans leurs entrer 
tiens des notions de toutes les fcien- 
ces , & fur-tout de la Philofopbie dans- 
laquelle il pafla heureufement une lon- 
gue vie. 

Un certain Contoniatus Roi d’une 
ville des Gaules appellée Jontore étoit 

V. an L. 20. les I lamintf & de Rhodc ptr‘ 
pp. 78 f. 8c Si 7. de Démetrius. 

Rliod. auxfieges de Sa- !• ' ' 

• . . -Oij 
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fin homme intelligent , grand capitai- 
ne & ami des Romains , comme ayant 
paffé fa jeunefle à Rome , où il avoit 
puifé les principes de la vertu & de la 
iagefle. C’eft pour cela auffi que les 
Romains lui. avpient donné une cou- 
ronne dans la.-Gaule. 

C. Marius un des officiers de Mé.- 
teilus ( a ) étoit peu confideré du Pro- 
conful , n’étant alprs que le dernier de 
fesjieutenans ; au lieu que les autres , 
qui avoient de la naiflance & des fer- 
vices recevoient de fa part de grandes 
marques de diftinûion : Marius (b) au 
contraire qui avoit été publicain , & 
qui n^étoit parvenu qu’avec beaucoup 
de peine aux dernieres Magiffratures , 
étoit à peine regardé par le Général. 
£ur ce pié-là les autres fe difpenfoient 
volontiers des fatigues de la guerre.: 
celui-ci au contraire toujours envoyé 
aux expéditions les plus perilleulès 
faifoit femblant d’en être fâché. Mais 
au fond profitant de ces occafions 
pour s’inftruire , il acquit en effet une 
grande capacité dans toutes les par- 


< ) Je fuis ici JcJatin 
de M. de Valois , com- 
UK un peu plus étendu 
«Jüele texte. 

\ y j Civ'cxoïijpro Plan- , 


cio , dit de lui , qu’ayanc 
été refuié de l’Edilité^ 
il avoit été fait lept fuis 
Coniul» 


C 


J 
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tîes de l’art militaire: né d’ailleurs avec 
liïi grand courage , & accoutumé aux' 
plus grands périls ; il acquit bientôt: 
une grande valeur pour lui-même , 
de la part des autres une grande répu- 
tation en cette partie. Dans la fuite » 
traitant favorablement les foldats qu’il 
gagnoit par des préfens , par fes en-' 
tretiens familiers avec eux , & par des 
rondes qu’il faifoit en certains câs pour 
leurs befoins , ils’acquit de leur parc 
un dévoument à toute épreuve ; de 
forte que dans les combats leur vue 
principale étoit de lui procurer à lui- 
même l’honneur de la viéfoire. Cela: 
eft fi vrai que dansles occafions où on> 
leur donnoit un autre chef , ils fe re- 
lâchoient vifiblement , & fembloieut 
éviter le péril , comme fe réfervant 
pour une occafion plus favorable. Il 
efo arrivé en effet plus d’une fois que 
les mêmes troupes qui n’ont jamais été 
battues fous Marius , fe font laiffé 
vaincre fous d’autres chefs,- 
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LIVRE XXXVI. 

L A Sicile (a) n’avoit pas feulement: 
alors à fouffrir de la part des ef- 
claves révoltés ; les hommes libres , 
mais qui ne fe voyoient ni terres ni 
pofl'elîions aucunes , fe jettoient dans 
le brigandage ; & s’attroupant pour 
courir les campagnes, ils chaifoient 
devant eux les beftiaux , ils enlevoient 
le blé dans les granges , & matf#- 
croient fans exce t'on tous ceux qui 
le prélentoient à eux , libres ou ef- 
claves , pour cacher plus îong-tems les 
■- indices de leur retraite. Comme il n’y 
avoir alors aucun Tribunal de. jufiice- 
dans la Sicile , faute d’un Préteur Ro- 
main qui y réfidat , tout tomboit dans 
la plus aftreufe licence : on ne voyait 
par-tout que des traces de vols 8c de 
violences , &c les riches plus expofés 
que les autres à cesincurfions & à ce 
ravage étoient auflî les plus à plaindre* 
Il arrivoit de-là que des hommes qui 


1 *) Ceci s’accorde 
avec les fragmens du 
mèmeL. ? 6 . recueillis 
par fhotius. p. 91z.de 


Rhod. & fe rapporte i 
■l’an de Rome 648.de 
M. de Valois. C’cll m. 
ans avant l’Jtre Chretica» 


1 

1 
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peu auparavant fe voyoient au rang' - 
des Citoyens les plus diftingués, après 
avoir été témoins eux-mêmes d| l’en- 
î?vement de leurs biens , étoient en-* 
core obligés de fouffrir les hauteurs 
& les inmites des riches qui ne les 
connoiffoient plus. A peine pouvoit- 
bn compter alors comme fur un bien à 
foi , ce qui étoit renfermé dans les 
murailles des villes ; & l’on regardoit 
comme perdu & déjà enlevé tout ce 
‘qu’on polfedoit à' la campagne aflie- 
gé par ces bandits & ces aflaffins y- 
qui faifoient pafTer la terreur jufques • 
dans les villes mêmes. Car les brigan- 
dages qu’ils exerçoient au-dehors in?» 
pirant la révolte aux efclaves qui 
étoient enfermés encore dans les vil— - 
les , rendoient ceux - ci très - rédou- 
tables à leurs maîtres.- 
L. Apuleius Saturninus Qtiæfteur 
*>u thrélorier de la République , avoit 
bu pour fon partage le port d’Oflie , 
d’oh les vivres venus par mer arri- 
voient à Rome. Mais s’étant acquité 
négligemment de fa fonction , il en 
fubit la punition convenable de la 
part du Sénat qui lui ôta fa charge 
pour la confier à d’autres. Cependant 
ayant tâché de réparer fa faute par 
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'• une conduite irréprochable dans là 
condition de particulier , il fut jugé 
digne d’être fait Tribun du peuple.. 

Deux années s’étant écoulées , de* 
puis que le peuple dans toutes les af-, 
femblées publiques demandoit le rap- 
pel de Metellus.; fon fils Q. Metel- 
lus ayant laide croître fa barbe & fes 
cheveux , en habit négligé , & tou- 
jours en larmes , fe jettoit aux çiés 
de tous les Citoyens pour obtenir 
d’eux cette grâce. Quoique le peuple 
hefitat à lui donner cette efpérance , 
contre la loi prefcrite fur cet article ; 
touché pourtant des prières & des inf- 
tances de ce jeune homnje ; il rappella 
Le pere , & donna au fils à cette oc- 
casion le furnom de pieux. 

Le peuple Romain qui s’étoit fait 
& qui avoit fuivi jufqu’alors les loix 
Les plus fages , s’acquit par cette voye 
l’Empire le plus grand & le plus célé- 
bré qui ait jamais • été. Mais dans la 
fuite la foumiffion même & l’obéif- 
fance de tant de nations , lui ayant 
procuré une longue paix , il pafla de 
fon ancienne difeipline à des mœurs 
déréglées & corrompues. La jeunelfe 
que la guerre, noccupoit plus , & qui 
avoit de quoi fatisfaire tous fes défirs^ 
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commença à préférer la dépenfe à la 
fobrieté , le luxe à la modération , 8c 
les plaifirs- aux travaux de la. guerre. 
On en vint à mefurer le bonheur de la 
vie , non par l’alfemblage 
. mais par l’abondance des 
commencèrent les repas 
& la recherche des parfums exquis , 
des ameublemens fuperbes , des ou- 
vrages d’or , d’argent 8c d’yvoire , 
©ù l’art furpaflbit la matière. Les vins 
ordinaires furent abandonnés ; on ne 
les vouloit que de Falerne , de Chio 
ou d’autres Cantons en petit nombre ; 
les poifl'ons mêmes & les autres mets 
dévoient être exquis 8c rares. Les jeu- 
nes gens ne vouloient paroître en pu- 
blic qu’avec des habits de laines fines 
& tranfparentes comme des robes de 
femmes. Tous ces indices , ou tous 
ces accompagnemensde luxure , & de 
volupté étant recherchés par-tout le 
monde avec un empreffement égal , le 
prix en étoit monté très-haut. La cru-, 
che de vin de Falerne alloit à cent der- 
niers, une jatte de faumure de la mer de 
Pont fevendoit quatre cents.Un excel- 
lent cuifinier coutoit quatre talens (œ)i 

[a) 12000. Liv. fui- , lent. Vol. i. de cette 
yan* i-eltiii.aùon Ju w- ‘traduction p. j.- . 

O v 

V— * J* 


des vertus , 
voluptés. Là 
fomptueux. 


3 - 9 *' 
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Eès enfans fervant à table , quand 
ils étoient beaux & bien faits alloient 
à des fortunes exorbitantes. Cepen- 
dant pour remedier à ces excès , quel- 
ques Préfets des provinces fe trou- 
vant dans une place expofée à la vûe 
de tout le monde , fe propoferent de 
ramener par leur exemple à la fageffe- 
& à la vertu des nations fi corrom- 
pues. 

Q. Mucius Scævola fe diftingua en- 
tre tous les autres dans un projet fi 
louable. Car ayant été défigné & en- 
voyé Proconful en Afie , il choifit 
pour fon lieutenant le plus fidèle de 
fes anÿs P. Rutilius qu’il confulta 
toujours dans l’adminillration des af- 
faires de fa province , & dans tous 
les jugemens qu’il y rendit. Il fe fît 
d’ailleurs une loi de ne tirer que de fes 
propres revenus , toute la dépenfe 
qu’il feroit pour lui & pour toute fà 
fuite ; ce qui l’obligea à vivre dans 
^ une grande frugalité : & fuivant d’ail- 
leurs dans les jugemens les loix de l’é- 
quité la plus parfaite , il délivra fa pro- 
vince des calamités dont elle étoit 
accablée; Car les Proconfuls d’Afie. 
fes Prédéceffeurs , qui s’entendoient 
avec les Publicains , entre les mains. 
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'defquels les jugemens étoient alors à 
Rome , avoient' rempli la province 
d’Afîe de toute efpece de brigandage 
& de crimes. 

L. Scævola prononçant toujours 
des jugemens équitables , délivra fa 
province , non-feulement des entrepri- 
fes des calomniateurs, mais aufii des- 
recherches & des vexations des Pu- 
blicains. Gar rendant exactement juf- 
tice à tous # ceux à qui ces derniers a- 
■voient fait tort , c’étoient ordinaire- 
ment les Publicains qu’il eondamnoit 
à tous les frais 3 & il ne leur épargnoit 
pas même les jugemens de mort , 
quand ils tomboient dans le cas. Um 
certain d’entr’eux , & même le plus 
confiderable qui avoit traité avec fon 
maître de fa liberté ( a ) , fut faifi par 
l’ordre de Scævola & mis en croix 
avant que de l’avoir obtenue. 

Le même Scævola après avoir con- 
damné les Publicains coupables les 
livroit à ceux qu’ils avoient offen- 
fés. Ainfi ces mêmes hommes qui peut 


\ a } Il eft ^flez fnr- 
prcnant qu’un cfclave 
fut Publierai n. Tout ce- 
la dépend des mœurs de 
l’anaenne Rome plus 
ou moins connues,. Y. 


Mr. de Valois.p. éo.de 
fes remarques , où il 
examine l’autre difficul- 
té d’un elclavc qui avoit 
traité de fa liberté avec 
ion maître. 

P VJ 
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auparavant exerçoient toutes fortes clç 
violences & d’injuftices , fe voyoient 
alors menés fouvent eux-mêmes der 
vant les Juges. Mais d’ailleurs cora- 
me Scævola faifoit toujours de fon 
propre fonds les frais de fes routes, ou 
de fes entrées dans les villes étranger 
t res , il procura bien-tot aux Romains 
Paffeélion de tous leurs Alliés. 

L. Afellius dont le pere avoit été 
Quelleur eavoyé dans la Sicile comr 
me Préteur , trouva cette province 
ravagée , ou par la guerre des efcla? 
ves , ou par les Magiftrats précédens. 
Mais ilia remit bientôt dans fon an? 
cienne fplendeur, par les fages régle- 
mens qu’il lui donna. Car prenant pour 
fécond,- à l’exemple de Scævola , le 
meilleur de fes amis C. Sempronius 
Longus , il admit aufÜ dans tous fes 
conieils Publius qui demeuroit à Sy- 
racufe , & un des plus illuftres d’en- 
tre les chevaliers Romains. Celui-ci 
joignoit à de grands biens de fortune 
de grandes vertus de l’ame. Les tem? 
pies des Dieux qu’il a réparés , les. 
dons qu’il leur a faits & les lacrifices^ 
u’il y a établis font un témoignage 
e fa pieté ; & l’on peut donner, pour 
preuve de fa tempérance la fan té par- 
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faite , & l’ufage de fes fens qu’il a con- 
fervé toujours égal jufqu’à la fin de fes 
jours. Savant lui-même , il faifoit de 
grands biens à tous ceux qui fe dif- 
tinguoient dans les fciences , ou- dans 
l’exercice des beaux, arts. Afellius fe 
iaifant donc affîffer dans tous les juge- 
mens qu’il portoit , des deux hommes 
que nous venons de nommer , Sem- 
pronius & Publius ; s’appliqua fans re- 
lâche à remettre la Sicile, dans .l’état 
heureux où elle s’étoit vue dans fes 
premiers tems. 

Afellius toujours attentif à l’utilité 
publique , entreprit de bannir du Bar- 
reau la calomnie , & fa principale at- 
tention fut de foutenir les gens fans 
appuy. Ainfi au lieu que les Préteurs 
qui l’avoient précédé , donnoient des 
tuteurs aux veuves & aux orphelins» 
délaifles , il fe chargea lui-même de 
leur tutele , & réglant toutes leurs 
affaires avec toute l’attention dont iL 
étoit capable , il les garantit de l’op- 
preflion à laquelle ils étoient expofés.’ 
En un mot ayant veillé pendant le 
cours de fa Magiffrature à reprimer les. 
malfaiteurs publics ou particuliers , 
il rendit à la Sicile fon ancienne féli- 
cité, ' • 

• — ... ... * 
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î M. Livius Drufu», jeune encore J/* 
étoit doué de tous les avantages dit * 
corps & de l’efprit. Né d’un pere illus- 
tre , que fa naiifance & fa vertu avoic 
rendu refpeéfable au peuple Romain ; 
il furpaflbit toute la jeunelfe de fon 
tems en richeflfe & éloquence* Il s’at- 
tiroit la confiance de tout le monde- 
par une extrême fidelité j à fa parole z - 
& plein de courage •& de. grandeur: 
d’aine , il fembloit être fans fortir de- 
fa place, à la tête du Sénat.: 

LIVR E XXXVI i: 

E N ce tems-là Po mpædius Silo ( a ) 
chef des Marfes fe jetta dans une 
entreprife extraordinaire; A la tête de 
dix mille hommes qui craignoient les 
recherches de la juftice , & qui ca- 
choient leur épée fous leurs habits 
il les fit marcher du côté de Rome. 
Son deffein étoit d’entourer le Sénat, 
& de demander pour lui & pour fa 
province le droit de Citoyens Ro~ 

l-OLe même dontil I 37- fragm, 1. p. 917^. 
«ft parlé dans les frag- 1 de JUsetC 
mens tirés de rhouus L- f 
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trains ; & en cas de refus de ravager 
Rome & fon territoire par le fer par 
■le feu. C. Domitius vint au-devant de; 
lui , & lui demanda où il prétendoiç 
aller à la tête de tant de troupes. A 
Rome, dit-il , où les Tribuns mêmes - 
m’ont fait efpérer qu’on accorderoit 
a moi, & à ceux qui m’accompagnent , 
le titre de Citoyens Romains. Domi- 
tius lui répondit qu’il obtiendroit fa-, 
demande bien plus fûrement & plus, 
agréablement pour lui & pour les liens •" 
s’il ne fe prélentëit pas en forme de. 
guerre : d’autant que le titre auquel il 
afpiroit étoit un gage de liaifon , & 
d’amitié qui ne s’açqueroit point par* 
les hoftilités & par la violence. Pom- 
pædius frappé de refpeâ à la feule pré- 
sence de cet homme , & cédant à la 
fagelfe de fon confeil , s-en retourna, 
fur le champ; C’eft ainli que Domi- 
dfes „~parla prudence de fes difcours 
fauva à fa Pâirie une attaque dange- 
reufe ; s’étant bien mieux conduit en,> 
cette rencontre que le Proconful Ser- 
vilius à l’égard des Picentins. Car ce- 
lui-ci agiüant avec ces derniers , non 
comme avec des hommes libres & al- 
liés de la République , mais comme 
avec des efclayes.*, & les aigrilfant 
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parles menaces perpétuelles qu’il leuf 
feifqit , il s’attira des retours fâcheux 
pour lui-même & pour beaucoup d’au- 
tres. Au lieu que Domitius appaifa 
par fa modération la fougue infenfée 
des Marfes. 

Il y avoit dans la-ville dlAfculum un 
certain Agamemnon Cilicien d’origi- 
ne que les Romains avoient fait met- 
tre en prifon > pour caufe d’un brigan- 
dage , duquel s’étoit même enfuivi la 
meurtre de quelques-uns de leurs Al- 
liés. Le criminel tiré de-là par quel- 
ques Picentins , fe donna.tout entier 
à leur fervice , & combattoit vaillam- 
ment pour eux. Accoutumé de lon- 
gue main à fa. profeflion , il couroit le 
pays ennemi de Picene , avec des Bri- 
gands qu’il avoit formés lui-même à 
cet exercice. 

Les habitans de Pinna (a) tombè- 
rent dans les plus grandes calamitéP, 
pour avoir voulu gardfcr la fidelité 
qu’ils avoient vouée aux Romains^ 
Car n’ayant jamais voulu, renoncer à 
l’alliance qu’ils - avoient contraélée 
avec eux , ils furent réduits à voir 
égorger leurs enfans à leurs propres, 
yeux.. 

■ (.«) Dans la- Caropa« i fikStj. _ 
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* L. Sylla s’acquitoit noblement de 
toutes les fonctions dont il étoit char- 

§ é , & fa réputation devint grande 
ans la ville. Le peuple le jugea mê- 
me digne du Confulat , & il fut bien- 
tôt reconnu pour un homme diftingué 
par le courage & par l’intelligence 
de l’art militaire. En un.mot il paroif- 
foit allez qu’il parviendroit incelïam- 
ment aux plus grandes dignités de la 
République. 

Mithridate (a) ayant vaincu en 
'Afie les Capitaines Romains , & maî- 
" tre d’un grand nombre- de prifonniers 
qu’il avoit fait fur eux , les renvoya 
tous dans leur Patrie , en leur donnant 
des habits & des vivres. Le bruit de 
cette generolîté s’étant répandu au 
loin , toutes les villes fe donnoient à.' 
lui à l’envi les unes des autres ;•& l’on 
voyoit des Ambafladeurs venant de. , 
toutes parts qui l’appelloient leur Dieu 
& leur Sauveur :.lorfqu’il arrivoit dans 
quelque ville , tous les Citoyens en 
habits blancs alloient bien loin au-de- 
vant de lui pour le recevoir. 

( a ^ L’Auteur parle joints à Nicomedc Rot 
isi de la vi&oire que de Bithynie; V . Appicn. 
Mithridate remporta lur in MitlmiUfico, Mi de. 
Mauiiius Aquilius., Q. Valois* 

.Appuis de JÛ Cafliusj , 
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Le Parti de Mithridate fe fortiflariC 
de plus en plus en Afie , & toutes le$' 
villes abandonnant les Romains com- 
àl’envi les unes des autres j les Infu-' . 
laires de Lesbos refolurent non feu- ! 
lement de fe donner au Roi , mais en- 
core de lui livrer le Romain Aquiilius 
c[ui s’étoit réfugié à Mitylene , où iL 
relévoit aétueUement d'une grande 
maladie. Ils envoyèrent donc à fon 
frofpice une élite de jeunes hommes' 
vigoureux, qui fe jettant brufquemene 
dans cette maifon lièrent Aquiilius y 
dans la penfée qu’ils avoient de faire 
1 en fa perfonne un préfenr qur fèroit' 
très-agréable à Mithridate. Mais le 
Romain ( a ) , quoiqu’encore à la fleur 
de fon âge , prit une réfohition véri— • 
tablement héroïque : car préférant la 
mort aux affronts , ou aux châtimens- 
d’efclaves aufquels il feroit expofé » 
&P 2 ' ji fe tua lui-même * & parlecouragé 
de cette aétion, il empêcha ceux qui 
venoient à lui. , d’ofer feulement l’ap- 
procher. Ainfi fe préfervant des maux 
où la fervitudei’auroit expofé-, il s’ac—' 


(, a ) Tl y a ici une 
omiflion de nom . fur 
laquelle on peut conful- 

ter K. de Y alois. p. 6 a . 


de Tes notes. Car Aqniî-h 
lius tnt remis vif entrer 
les mains de Mithridate, 

4i - - 
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Içttit encore une réputation immor- 
telle. 

Les Rhodiens(£) qui ne faifoient 

Î sas le plus grand nombre l’emportoienc 
ur tous les autres dans la marine & 
dans les combats de mer. Rien n’éga- 
loit l’art de leurs pilotes , l’ordre de 
leurs vaifleaux , l’exercice de leurs 
Rameurs , la capacité de leurs Com- 
tnandans , 6c le courage de leurs fol- 
dats. Les Cappadociens au contraire 
n’a voient aucune expérience dans cet- 
te efpece de guerre ; & ce quî efl la 
caufe infaillible de la défaite. , ils ne 
fàvoientpas s’arranger. Ils ne cédoienr 
point aux Rhodiens pour la bonne 
volonté & pour le courage , & coin- 
Battant fous les yeux de leur Roi , ils.' 
ne cherchoient qu’à lui donner des 
preuves de leur fidelité 6c de leur 
zélé : & comme ils fe vovoient même- 
un plus grand nombre de vaifleaux , 
ils firent tous leurs efforts pour en* 
yelopper la flotte ennemie. 
t C. Marius l’homme de fon tems le 

E lus célébré , afpira dis fa jeunefle à 
l plus haute réputation. Il cultiva fur 
toute chofe , la vertu rare du mépris. 

(k) Il s’agit ici du com- . co.itrc >tithridatc. Ap- 
naval dos Rhodiens fgien» in Mùlaulnù ce,.. 
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des rieheffes ; & ayant exécuté fe$ 
plus grandes entreprifes tant en Afri* 
que qu’en Europe , Ton nom devint en 
effet très-illuftre. Mais dans un âge 
plus avancé & fur la fin de fes jours •, il 
afpira aux rieheffes de Mithridate , 8c 
aux thréfors de l’ Afie ; & dans ce def- 
fèin voulant fe faire transférer contre 
les loix , la province deôinée à Cor- 
nélius Silla , il tomba dans toutes les 
calamités qu’il s’étoit lui-même atti-* 
rées : car non feulement il manqua 
l’acquifition des rieheffes qu’il recher-» 
choir , mais il perdit même celles donx 
il étoit en pofïèffion ; ayant été con* 
damné , pour l’excès de fon avarice.,' 
à voir palier fes biens entre les mains 
des Quefteursou Tréforiers publics^ 
Echappé par hazard au jugement par 
, lequel le peuple l’avoit condamné à 
la mort , il erralong-tems dans toute 
.l’Italie fans être accompagné de per- 
sonne , il paffa enfin de FItalie dans, 
la Numidie , où nayant plus aucune 
- reffource il tomba dans la mendicité.' 
Enfuite revenu à Rome au temsdela 
guerre civile , il s ? affocia avec ceux 
qui avoient été déclarés ennemis de la 
Republique ; & non content de^ la 
yiéloirequi Le fit: rentrer dans fa'Eame^ 
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îl-y excita de grands troubles. Enfin 
.iaftruit par fa propre expérience de 
l’inftabilité de la fortune , il ne voulut 
plus en faire l’épreuve. Ainfi quoique 
parvenu à fon feptiétne Confulat pré- 
voyant les fuites fâcheüfes de la guerre 
que Sylfa ail oit faire à fes propres conci- 
toyens, il fe donna la mort à lui-même, 
& laifla Rome& fon fils (_a) à la veille 
des plus grandes calamités. Car ce der- 
nier ayant eu affaire à un ennemi plus 
puiffant que lpi , s’étoit réfugié , après 
la prife de la ville , dans un fouterrain. 
Audit ôt apres, Rome & tous fes Alliés 
tombés dans cette guerre qui fe prépa- 
roit depuis long-tems arrivèrent aux 
derniers malheurs. Les deux hommes 
de la ville les plus didingués Scævola 
& Crafi'us , furent égorgés , dans le 
Sénat même fans qu’on voulut les en- 
tendre ; 6c annoncèrent par leur chute 
les défaftres dont toute l’Italie étoit 
menacée. Sylla fit périr par le glaive , 
les plus confidérables des Sénateurs , 
& plus de cent mille Romains paffe- 
rent pu fil de l’épée , ou dans des 
combats réglés , ou dans des furpri- 
fes j & tant de maflacres n’eurent pour 

■ ) Nomme Marias i & fut tue quelque teuiS 

comme lui , qui envahit J après par Çaiulus. 

}C Conlulac a 1 7. ans ; J* 
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première caufe que i’avarice ou Ta crt^ 
pidité de Marius. 

L. Cornélius Merulafr*) quiavoit 
• été fait Conful à la place de Cinna-,' 
fit l’aélion d’un excellent Citoyen & 
qui aime véritablement fa Patrie : car 
Cinna ayant promis la paix à Condition 
que Merula fut exclus du- confulat , 
ce dernier fit au Sénat & au peuple 
une harangue, par laquelle il déclaroic 
qu’en renonçant à la dignité dont on . 
l’avoit revêtu malgré lui , il vouloit 
être le premier Auteur de la paix &c 
de la concorde. A uflî - tôt cédant fa 
placer à Cinna , il demeura lui-même 
homme. privé : le Sénat acceptant fa 

f énérofité envoya à Cinna des Am- 
affadeurs , qui ayant fait avec lui des 


{a) Je fuis cxaéle- 
rr.cntdans cet article le 
latin de M. de Valois, 
fuivant la correélion & 
l’avis qu’il donne dans 
fes remarques. Il y rap- 
porte auffi de l’Auteur 
de l’hiftoirc mêlée un 
partage tiré d’Eutrope i 
que je crois devoir in- 
férer ici comme un té 1 
moignage des maux où 
eut tomber une Repu- 
liquc dont les particu- 
liers font devenus trop 
puirtans. Tcllefùt la lin, j 
dit cet Auteur , de deux j 


guerres très - fùneftes « 
celle des Alliés d’Italie, 
Soci-tle Italicum , & de la 
guerre civile de Sylla , 
Civile Snllanum , qui du- 
rèrent dix ans , dans lcf- 
quclles périrent plus de 
cent cinquante mille 
hommes , trente - trois 
perfonnages Confulai- 
rcs , fept Préteure , toi- 
xante Ædiles,dcux cents 
Sénateurs , fans parler 
d’un nombre inombra-' 
brable d’hommes de tou- 
tes les parties de l’Italie*» 
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••conditions de paix , le ramenèrent 
dans la ville. 

Sylla qui manquoit de fonds entre-, 
qprit de piller trois temples , remplis 
d’offrandes d’or &; d’argent. L’un étoit ^ ' 

. celui d’Apollon à Delphes , l’autre ce- 
lui d’Efcuiape à Epidaure ; & le troi- 
fiéme celui de Jupiter à Olympie. Ce 
, dernier lui fournit la plus grande 
proye , comme étant demeuré invio- 
lable depuis fa fondation. En effet les 
Phocéens avoient pillé le temple de 
Delphes au tems de la guerre facrée 
C?). Sylla s’étant donc ainfi pourvût d’un 
amas prodigieu)ed’or,d’argent & d’au- 
tres tréfors , fe difpofoit à la guerre 
•d’Italie. Durefte libre de tout remords 
liir les richeffes qu’il avoit enlevées 
.aux Dieux il leur rendit Ma place 
,tin champ dont le revenu déN^t four- 
nir à des facrifices en leur honneur 5 1 
fur quoi il difoit fouvent par raillent 
qu’il ne remportoit tant de viétoires * 

^que parce que les Dieux qui lui avoient 
.fourni de fi groffes fommes pour cette 
guerre , s’intérefioient réellement à 
.fès fuccès. • - 


L- lé.dcDio- 
dorc depuis lap.JJ-if. 
de Rhod. yifqu’à la p. 
4-îf. dit même y 8c de 


cette traduélion. Tom. 
4 depuis lap, 481. juf- 
qu’àla p. fS 9 ’ 
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; C. Flavius Fimbria ayant pris <3an$ 
la route de grandes avances fur L. Va- 
lerius Flaccus , fit naître de grands 
troubles dans l’armée. Car pours’atti- 
Ter la bienveillance des foldats , il leur 
permit de piller les champs des Alliés , 
comme s’ils avoient -appartenu à des * 
ennemis , & en même-tems de faire 
efclaves , tous ceux qu'ils rencontre- 
roient fur leur route : fes foldats ufant 
avec joye de cette licence , acquirent 
de fortes dépouilles en peu de jours. 
Mais ceux qui avoient elfuyé une pareil- 
le vexation fe préfenterent auConful, 
& fe plaignirent amertment de l’inju- 
re qui leur avoit été faite. Le Conful 
très-fenfibleàleurs repréfentationsjleuf 
ordonna de le fuivr-e pour recouvrer 
leurs p^WGons ou leur liberté. Celui- 
ci s’adiHïant a Fimbria même , lui 
commanda avec menace de rendre aux 
compiaignans ce qu’il leur avoit enle- 
vé. Fimbria fe défendit en rejettant 
toute la faute fur fes foldats , qu’il* 
foutenoit avoit ufé de cette vexation 
à fon infçu : mais en même-tems , il 
fit dire fous main à fes foldats de ne 
point fe rendre à cet ordre , & de 
garder courageufement te qu’ils s’é- 
toient acquis par ledroit & fuivant les 
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loix de la guerre. Ainfi Valerius or- 
donnant avec menace cette reftitu- 
tion qui ne s’exécutoit point , ils s’é- 
leva à cette occafion un grand tumul- 
te dans le camp. 

Fimbria ayant traverfé l’HelIe£ 
pont invita d’abord Tes foldats à exer- 
cer toutes fortes de brigandages dans 
le pays , & lui - même extorquant des 
contributions dans toutes les villes, les 
diftribuoit à fes Legionaires. Ceux-ci 
profitant de la licence effrenée qu’on 
leur donnoit , & gagnés par l’efpoir 
d’un gain immenfe , regardoient Fim- 
bria comme un excellent capitaine , 
auquel ils avoient toutes fortes d’obli- 
gations : d’autant plus qu’il leur livroic 
le pillage de toutes îes villes qui refifi- 
toient a fes volontés*: & c’efl: ainfi 
qu’il en ufa à 
en particulier 

Le même Fimbria étant entré com* 
me ami dans Cyfique , chargea de 
diverfes accufations les plus riches par- 
ticuliers de la ville , & pour impri- 
mer la terreur à tous les autres, il fit. 
prendre deux des principaux <^toyens 
qu’il condamna à la mort après les avoir, 
fait battre de verbes : enluite de quoi 
en mit leurs biens a l’encan , pour for- 

T’ome Vil* P 


l’égard de Nicomedie 
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cer tous les autres par cet exemple I 

lui apporter toutes leurs richefles. 

Cn, Pompeius ayant pris le parti de 
la guerre , dont il elTuyoit courageu- 
fement tous les travaux y acquit bien- 
tôt une grande expérience : car écar- 
tant de lui toute pareife & toute mo- 
lelfe , il s’occupoit jour & nuit de ce 
qui concernoit cette profcflîon. Il s’ac- 
coutumoit à vivre dans la plus grande 
fobrieté, il s’étoit interdit leslbains ,, 
& toute .efpece de délices , & renon- 
çant aux lits de nos tables , il ne man- 
geoit jamais qu’aiîîs. Il donnoit très- 
peu de tems au fommeil s & il palfoit 
fes nuits à méditer fur ce qu’il avoit à 
faire le lendemain , pour remplir tous 
les devoirs d’un grand Général. Ainfi 
par l’obfervatidn continuelle & de ce 
qui arrivoit &4e ce qui ppuvoit arri- 
ver à la guerre , il devint un capitai- 
ne très-experimenté. En moins de 
tems qu’un autre ne fe feroit rendu 
à une armée déjà alfemblée , il en af- 
fèmbla une lui-meme , lui fournit des 
armes & la mit en état d’agir. Le bruit 
de fes ^îtreprifes étant parvenu à Ro- 
me 3 tous ceux qui faifoient plus d’at- 
tention à fon âge qu’à fes talens , fe 
déficient beaucoup des récits qu’ils en-* 
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tendoient faire , & les traitoient d’e- 
xagerations. Mais enfin les effets 
ayant juftifié les difeours , le Sénaten- 
voya contre lui Junius Brutus qu’il 
vainquit & mit en fuite. 

Scipion ayant été laiffé feul & fans 
teflource après la défertion de fon ar-^ 
mée , défefperoit de fe fauver lui-mê- 
me lorfque Sylla lui envoya des cava^- 
liers qu’il avoit chargés de le conduire 
en toute fureté en quelque endroit 
qu’il voulut aller. Alors Scipion ré«- 
duit par fon infortune à changer les 
habits &les ornemensconfulaires , en 
un vêtement commun & de (impie par- 
ticulier , fut envoyé & conduit par • 
l’ordre de Sylla , dans la vüle que le 
vaincu avoit lui-même choifie. Mais 


peu de tems après jugé digne d’un 
nouveau commandement , il reprit les 
ornemens qu’il avoit quittés. 

Les hommes les plus illuftres de la 


Republique furent alors attaqués par 
des Calomnies ; &: Q. Mucius Scævo- 


la le plus refpeété entre les Citoyens , 
& qui avoit été revêtu de la grande 
Prêtrife , eut une fin indigne de fon 


rang & de fa vertu. Mais on regarda 
comme un grand bonheur pour les 
Romains , qu’un Prêtre fi refpectable 

pu 
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ne voulut pas tomber mort dans le £ànc- 
tuaire. Car il ne tint pas à la brutalité 
de fes meurtriers , qu’ayant été frappé 
au pié de l’autel , il n’éteignit de fon 
fang , par un facrilege épouvantable 
de leur part , le feu facré qui brûle de- 
puis plulieurs fiécles dans le temple de 
Vefta. 

Le tableau des profcriptions ayant 
été affiché dans la place publique , 
une horrible foule de gens courok 
pour le lire , & la plus grande partie 
plaignoit ceux dont la mort y étoit an- 
noncée. Un particulier fe diftinguant 
de tous les autres par fa méchanceté & 

. par fon infolence , infultoit par toute 
forte de reproches ceux dont il voyoit 
des noms dans la lifte. Mais il éprouva 
4 12, fur le champ la vengeance d’une di- 
vinité irritée; car ayant lû au bas de 
l’affiche fon propre nom; aufii-tôt fe 
couvrant toute la tête de fa robe , il 
chercha à s’échapper à travers la fou- 
le. Mais reconnu par quelqu’un qui 
étant auprès de lui î’avoit entendu , & 
qui rapporta les mauvais propos qu’il 
avoit tenus , il fut puni du dernier fup- 
plice, à la fatisfaârion de tout le monde. 
Quand on rouvrit les Tribunaux 
Juflice formés depuis long-tems ei| 


Die 
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Sicile , Pompée s’appliqua -aux matiè- 
res de droite & difcutant avec atten- 
tion les caufes publiques & particu- 
lières , il exerça la mâgiftraturë avec 
tant de lumière & d’équité , qu’il ne 
fut inférieur à qui que ce foit en cette 
partie. Et quoique l’âge de vingt-deux 
ans , auquel il fe trouvoit alors , fcm- 
blat l’inviter aux plaifirs & même à la- 
débauche , il fe conduifit avec tant de 
fagefîe & de bienféance dans cette 
province , que tous les Siciliens con- 
çurent pour lui une eftime qui alloit 
jufqu’à l’admiration. 


fin des quatre fuites des fragment 
de Diodore t 



J 


J ’Ai lu par ordre ds Monfeigneur le 
Chancelier Us derniers Livres de Dio- 
dore , avec les Fragmens du meme Hifto- 
rien , traduits par Monfieur l’Abbé Terraf- 
)fon. A Paris ce 7. Septembre 1 744. 

SOUCHAYf 
• • * 
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Du feptiéme & dernier Volume , 
contenant les Fragment.- 


A 

A bropolis , Roi 
des Thraces eft 
remis fur le trône. 

erbal > Roi de 
Numidie eft tué par 
fon frere Jugurtha. 
309. 

Æmilius (Lucius) 
traite bien Perféé. 
>47. 11 meurt, x ' 7 . 
Agamemnon Cili- 

cien chef des Picen- 
tins. 

Agathocle fait e- 
gorger les foldats , 
qui avoient tué fon 
fils Archagatus. u il 
fait alliance avec Dé- 
metrius £• il meurt. 
10. 

Alexandre, Roi de 
fÿrie , eft tué 8z. 

Alexandre , lur- 
ttommé Zabi nas , fon 
Tome VU; 


humanité 30g. il veut 
piller .un temple de 
Jupiter. jo8. 

Amilcnr le noyé èi.' 

Annibal élu chef 
des Carthaginois g y* 
Il prend Sagunte- Ib. 
il fe difpofe à affiéger 
Rhege ?!_. Uféjour- 
ne Cap o ne 

fait les funérailles de 
Gracchus 114. Il' re- 
parte en Afrique 12, t. 

Antigonus meurt 
i*7« 

Antiochus Eupator 
afliége Jerufalem, 85. • 
Il fait immoler un 
pourceau devant la 
Statue de Moyfê ,9t. 
Il fait la p^x avec les 
Romains, i<8-.U fë 
marie, 1 Il pille le 
temple d’flyme, xjv 
Il perd la vie , tzs. 

Antiochus .Epipha- 

nés, fa conduite, z j7* 

E 
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K enleve la couron-^ 
ne à Phil'ometor , 
*44 , note b. Il don- 
ne Une fête fuperbe.' 

*n± . ^ 

Antipater tue fa 
mere & fon frere , f . 
Il eft tué par Déme- 
trius. Ibid. 

Apollodore im- 
mole un jeune hom- 
me , 197. Il le con- 
duit en tyran , 198. 

Appius Claudius 
lècoure Melïine , jj. 

Apuleius Saturm- 
nus Quefteur de la 
Republique , ; 1 9. 

Aquillius fe tue , 

3i°. 

Aradiens. Ils mal- 
iraittent les députés 
de Marathus , 176. 
Leur conduite en- 
vers les Citoyens de 
la même ville , 179. 

’ AriaratHés envoyé 
à Rome des ambafla- 
deurs , 169. 

' * Arface Roi des Par- 
tîtes , 18 9* 

Ardrubâl eft dé- 
fait par Cœcilius , 
48. Il tue Oriflon , 

' 6 ^. Il bâtit Carthage 
la neuve. Ibib. Il eft 
égorgé - , (54. 


L E. 

Afellius Préteur 
d’Afie. , ji4. 

Athenee meurt de 
feim & de miiere, 3 04. 
Athenion chefd’ef» 
claves révoltés , af- 
fiége Lilybée , r 15. 
Il eft tué par Aciliusv 
IA ii 

Attalus Roi de Per- 
game , iS 6 . 

Attalus Philo me- 
tor , fa cruauté, 300- 

Augufte défait An- 
toine , 143. 


B 


B 

Areas prend E- 
_ ryce, 

Bartacés 'Prêtre de 
Cybelle , vient à Ro- 
me , 1 3 1. 

Blannon ambafla- 
deur de Carthage , 
UAi 

Boccbus livre Jur 
gurtha aux Romains» 

I lz± 

Brennus Roi des 
Gaulois fe tuë , 23». 


C Adix , hgbitéÿ 
par dès Phéni- 
ciens, 
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Cælàr( C. Julius) 
Ton éloge , 27 f. 

Calatinus , Con- 
ful Romain ,* f 7. 

Callias accufé de 
peu defincerité, 19 j. 

Carthage prilè par 
les Romains , 84. 

Carthaginois. Ils 
battent les Romains 
fur mer , £4 Ils font 
la paix , f 8. Oh leur 
lignifie de détruire 
Carthage , 174. . 

Catulus fe fait 
mourir , 14t. 

Celtes , ils défont 
les Romains , 64. 

CHaropus d’Epire, 
ja4o. 

Char talon prend 
Agrigente , 4Ÿ- 

Cinna fait exécu- 
jter les profcrits , 1 45- 

Cion périt , 3^. 

Cléon eft tué par 
Rupilius ,101, 

Clodius maltrai- 
te de paroles les con- 
fuls Romains , 203. 

Contoniatus , Roi 
de Jontore, 3 1 f . 

Corfinium , fa def 
cription , 1 ? f. 

Cotys , Roi des 
Ihraces , i\9. 

Cydon , les Cydo- 


niens ravagent la vil-* 
le d’Apollonie. 245. 

D 

D Amophile , ci- 
toyen d’Enna , 
périt triftement , 48. 

Decius prend Rhe- 
ge. Il y perd la vue >, 
1 6 . 

Delium, temple de 
Chalcis , 2 28. 

Démetrius vient à 
Salamine, 2. Il prend 
Thebes , 6, 
Démetrius Nica- 
nor, fa tyrannie , 277» 
Son luxe , 283. 

Diallus , v auteur 
Atheniçn ?i £. 

Diegylis , Roi dè$ 
Thraces. Sa cruauté A 
284. ‘ 

Dorimachus brulô 
le temple de Dodo* 
ne * 2 1 1 . 

Dromichxtés fait 
un « très-beau feflin à 
Lyfimachus -, 188. 
Drufus. Son éloge* 

3 16< 

E 

E Rycine , prifè 
par Pyrrhus* if. 
Eumenés fubjuguç 


TA B 

fes Gaulois , i n • 
Eunus , Syrien de 
ration, magicien, 23. 
Il eft déclaré Roi , 
5>8. Il attaque les Ro- 
mains , ££. Il eft dé- 
voré par la vermine , 
loi- 

Evemerus Roi des 
Partîtes. Sa tyrannie , 
jof. 

F 


F 


Abius fait périr 
cent mille hom^ 
mes , y. 

Flaminius fait a £ 
fèmbler les Grecs » 

IS t. 

Fulvius préteur 
Romain eft condam- 
né à une amende pé <■ 
cuniaire , z j x . 

- • -G ^ 

G Aulois au dé- 
troit dès Ther- 
mopyles , z^. Ils ou- 
vrent les tombeaux 
des Rois de Macé- 
doine , 1 9 &- 
Gorgus eft égorgé 
avecfonpere, joz. 

Gracchus tué par 
Scipion Nafica , 3 1 3. 
G uerre civile entre 


fe; 

Sy lia & Marius, MU 
Entre Géfar & Pom~ 
pée , 14Z. 

Guerre Marfique »= 
13 3 - 

Guerre Servne,£i» 
H 

H Annonçait uner' 
perte conlidé-r 
râble v 3 3. 

Hegeloque, lieute- 
nant de Ptolemée j- 
3 °î. 

Hermaphrodites , 

Si, 

Hicetas chafle de 
Syracufe , 18. 

Hieron leve le liè- 
ge de Melïine , 3 3. Il ; 
aide les Rhodiens,£v* 
Hieronymus , Roi 
de Syracufe , z 1 3 . 

Horopherne pille 
le temple de Jupiter v 
f67> 


I Ndortés maltrai- 
té par Amilcar,6 i.l 
Junius battu par les • 
Carthaginois , 5/, 
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L Agny , ville 
d’hfpagne prilè 
par Pompée , 188. 
Légion Romaine. 

< 3 , 

Leocritus , lieute- 
nant de Pharnace, 

Lucullus appaife 
une rébellion , 107. 
11 défait Salvius,in. 
Il eft exilé , 113. 

M 

M ænon empoi- 
fonne Aga- 
i , 3. Iltuè* Âr- 
chagatus , n. 

Mamertins Ils 
fc’oppofent à Pyrrhus 
IP. Ils font fecourus 
çar Annibal, 31. 

Manlius , Procon- 
sul , i£o- 

Marcellus à Syra- 
fcufe , 1 >4- 

Marius fait exécu- 
ter les profcrits , I4f» 

, Il fe donne la mort , 
335. (ou bien) illè fait 
poignardèr par un et. 
clave , i4jt. 

^ Mafinilfa meurt 


5 L É, ■ 

tt. 

Megallis , femme 
de Damophile , 28. 

Mefnmius en' Efpa- 
gne , 81^ 

Menodote de Co^ 
r inthe , 69. 

Merula renonce au 
Confulat , 3 34. 

Mefleniens , mal- 
traités par les Sou- 
doyés de Syracufe , 
194. 

Metellus , furnont- 
mé le pieux, fait rap- 
peller fon pere de 
l’exil , 310. 

Mithridate renvoyé 
les prifonniers Ro- 
mains, i 1 9. 

Moÿfe , chef de# 
Juifs, t 47 « 

I. -, 1 

N Abis , tyran dé 
Lacedemone , 

ai6. 

Nicomede parvient 
à la couronne , 87. 

Numance. Ses ci- 
toyens renouvellent 
la guerre ave<^* les 
Romains ,177» 


» 
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O 'Rigine 'd’une 
révolte en Si- 
cile io&. Elle eflr ar- 
retée , no. 

Origine & mœurs 
des Juifs , 14s. 

Oriffon met en fuite 
Amilcar , éi. 

Oxythemis met 
Agathocle fur le bû- 
cher , 10- 

P 

P Aul Æmile fub- 
jugela Macedoi- 

ne , 24 f.„ ► v . 

Perlée vaincu par 
Paul- Æmile , JAi II 
périt cruellement,? ^ 
IL eft détrôné , 16 j . 
Il eft puni d’avoir fait 
périr fon frere , -246. 

Philemon , poète 
comique , y8. 

Philippe Roi de 
Macedoine ravage 
Pergamene,2 léLEait 
mettre en prifon He- 
racl«de,2 i7.Il meurt; 
Z }<?■ 

Philippe , fils d’A- 
myntas , monte fur 
le trône de Macedoi-, 


ne, 169: 

Philopoemen, Gê *>■ 
néral des Achéens * 

2J2. . 

Philotis , mere de 
Charopus , zjS^. 

Phintias bâtit une 
ville , 17. Il fait ua 
rêve effrayaht , 1 8- 

Pithon meurt de 
défelpoir d’avoir tra-r 
lii fa Patrie , 14t. 

Plàutius TribuR> 
fort de Rome , 1*76. 

Pleminius pille le 
temple de proferpine, 
217- Il meurt, zi 9. 

Pompoedius Silo 
chef des Marfes, 3 z€> 

Pompeius (Cneius). 
Sa conduite , 338. Il 
met en fuite Jumus 
Brutus , 339- ll.eft 
égorgé dans le port 
d^Alexandrie , 143: 

Prifon d’Albe. S» 
defcriptiom, 7 ç . 

Prufias prend-le îL? 
tre d’affranchi des 
Romains , t67. 

Pïufias Roi de Bi- 
thynie eft puni de fon 
impiété , 267- 

Pfaon , Hiftoriea » 
4 » 

Ptoleméé Cerau- 

nus eft tué gar les 
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^Gaulois , 17. 

Ptolemée Roi d’E- 
gypte renouvelle fon 
alliance avec les Ro- 
mains , 164. Il reçoit 
leurs-députés , 179 *11 
fait'périr Ariftomene, 
zz 7 . Sa maîleife, 19t. 

Ptolemée Philo- 
metor vient à Rome , 
if4. Il Ce reconcilie 
avec Philcon , 166. 

Ptôlmée Phyfcon. 
Sa cruauté , 25 1. 
Pyrrhus fait la guerre 
en - Italie, i±. 

R 

-9 

R Egulus. RefîéP 
xion fur là con- 
duite, 199. Sa famil - 
le traite cruellement 
Boftar Sl Aipilcar. 
-aoî. 

Rhodiens. Ils en- 
^voyent des Ambafla- 
deurs à Rome 71. Us 
déclarent la guerre 
aux Crétois , 117. 

Rois de Cappado- 
ce , 2 i± 

• Romains. Ils chan- 
gent la forme de leurs 
boucliers , ±6. Ils 
prennent Agrigente, 
£9. Jls fout battus en 


Afrique 43-Ils acc< 3 f£ 
dent la paix aux 
Grecs , 1 

Rupilius termine 
la guerte Servile, 10^; 

S 

S Alvius chef des 
efclaves révol- 
tés en Sicile , 113. 
Il fait un facrifice 
aux héros de l’Italie , 
j 18. Il fait arrêter 
Athenion , 119. Il 
s'établit à Tricala , 
izo. Il meurt , 143. 

Saturninus eft élu 
Tribun , 184. 

Satyrus Ce tue , 1 z f 
Sctevola , Procon- 
ful en Afie , 311. 

Scxvola ( Q. Mn-> 
-dus ) eft tué aux pies 
des autels , 339. 

Scipion foumet 
Carthage , 335. Son 
éducation , ko. Il 
redemande à Afdrtfr 
bal les corps de trois, 
Romains , Z72. 

Scipion Nafica.Son 
éloge , 310. 

Seleucus refufe de 
faire périrDémetrius,. 

iü, : ' 

Sentences détachées 


I 


T A B L E. 

H« Tricala. Raifon dû 

Sextius. Sa géné- ce nom , 1 19. 
rofité , 307. Tryphon , Roi de 

, S iphnos, pillée par Syrie , 178. 

les Cretois , r£iL Tyndarion, Roi de 

Sophonisbe- s’em- Tauromene , n, 
poifonne , 110. 

Sofilus d’ilium, é a. V 

Spondius.Sa cruau- 
té , 208. \ J Iâoire à la 

Stratonice , femme \ Cadméenne. 
d’Antigonus vient à Proverbe , 18. 

Sala mi ne, 2. Viriathus, général 

Sylla exerce des des Portugais. Son 
cruautés à Rome. éloge, 8j 11 tue Ve- 
I35. Il pille trois tilius , 8R. Il eft tué 
temples. 3 3 y . par trahifon , 85. Son 

Syphax , eftlivré à mariage, 281. 
Scipion, mo. — * VitelJius fait c«u- 
•j. 1er du plomb fondu 

dans le crâne de Grat- 

T Arragonois. Ils chus, 3 09. 
déclarent Ja 

guerre aux Romains , X 

S-L. 

Taureau d’Agri- .'T^T Antippe ,lâuve 
gente,^ .A. les Charthagi- 

Tiberius Gracchus. nois > 20 l* 

Son éloge , 301. 

Timée l’Hiftorien , Z 

igi. 

Titus Minucius fe- Ibelmius. Sa 

perce de ion épée , X a cruauté & là 
loi. ... ■ ' fin. 303. 

Fin de la Table du feptiéme & dernier. 
. -V' Volume, . - 
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ERRATA DU TOME 
V IL 


P Age 17. I. 20. & fut hay , /. ha'i. " 

P. 2 3. 1. 4. ou affoibl par , /. affoibli. ’ 
P. 28. à la marge. 172. /. 872. 

P. 40. 1. 3. il y a un renvoy ( a ) qu’il faut 
effacer. 

P. 44. à la fin de la note au bas de la page 
ajoutez ces mots. Pline le jeune ?quoi- 
que d’autres attribuent ce traité à Aure- 
lius Viâor , fous l’Empereur Confiance. 
P. Ç5. 1. derniere Agotalle , /. Ægotalle. 

P. 87. 1* 17- accoutumée , l. accoutumé* 

P. $8.1. 16. poifeffion , /. profeffion. 

P. 10 1 . 1. 2p. eut reprit Tauromene , /. re- 
pris. 

P. 1 r 2. toutes les pages à droite ou fol. verf. 
des extraits fournis pa* Fulvius , portent 
au haut fragment , il auroit été mieux de 
mettre fragmens. 

P. 187. après le premier mot du texte , An- 
tigonus , il faut placer le renvoy (a). 

P. 2. 1 6. lijiez ainfi la note au bas de la page. 
Il a été parlé de lui à l’entrée des extraits 
précédent donnez par Fulvius Urjinus. l’é- 
noncé de la remarque fembloit indiquer 
que les extraits de Mr. de Valois précé- 
dent dans le volume ceux de Fulvius Urr 
finus ; & c’efl le contraire. 

•. 110. 1.2 2 par tout où il y a Mafllnifla. L 
Mafiniflà. 

P. 262. 1. 10. genre de bien inferieur, 1. 
r genre de vie bien inferieur. 


I * * 

”P. 164. à la marge , 134. *• 35 4 * 

P. 267.. U x 5 Oropherne., I. Horopheme. 1 

P. .308. dans la note feptimulieus , /. leptt^ 
l> 'muleiüs. 

P. 310. 1 . j. il reduifit , effacez.*/. 
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